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AVANT ROPOS, 
Le ART de guérir eft d’une grande 


étendue, Le grand nombre & la 
diférence des parties qui compofent le 
corps humain , la multiplicité des chofes 
qui peuvent les offenfer, & la variété 
des moyens qu’il faut employer pour 
remédier à tous les défordres que ces 
caufes peuvent produire, exigent rant de 
connoïffances pour la perfection de cer 
Art , que l’efprit le plus pénétrant & le 
plus vafte ne peut les raflembler toutes 
pendant le court efpace de la vie la plus 
longue, C’eft ce qui a fait dire au Prin- 
ce de la Médecine que P Art eftlong ,& 
que la vie eft courte. 
” Peu detemsaprès la création ,l’hom- 
me eft devenu fujet aux maladies , & if 
a commencé fans doute dès-lors à en 
chercher les remedes. Ainfi l'Art de 
guérir eft prefque aufñt ancien que le: 
Monde. 

Dans les premiers tems , un même 
homme l’exerçoir en fon entier, Au tems 
d’Erafiftrate on le divifa en Médecine & 
en Chirurgie , afin que chacune de ces 
deu x parties fut cultivée feparément. 

Malgré ce partage , qu'occafñonna. 


1v 
ans doute la multiplicité des maladies 
& des moyens deles guérir, on peut di- 
re encore de lune & de Pautre en par- 
ticulier ce qu'Hippocrate en avoir dit enr 
général, Ainfi quiconque fe deftine à 
profeffer la Chirurgie, doit HD 
des années en AE une étude férieufe, 
fe former fous d’habiles Maitres , les 
fuivre chez les Malades & dans les Hô- 
piaux, confulrer les meilleurs Auteurs, 
comparer les lumieres & la pratique des 
Anciens avec celles desinodernes , pro: 
fiter des découvertes de ceux-ci, & tâ-. 
cher ; en remarquant de quelle maniere: 
ils les ont faites , de fe mettre en éracd’eni 
faire foi-même do nouvelles. 
… On ne peut trop chercher les moyens) 
de pofféder dans je plus haut dégré de: 
perfection potlble un Art qui eft fi 1m-- 
portant; car les fautes que lon commet 
en lexerçant font d’une extrême confé-- 
quence, Elles intéreflent la fanré & læ 
vie.même des hommes, | 

La Chirurgie eft l'Art de guérir Les 
maladies’ qui ont befoin de L'opération 
de la main , oude qeique médicament 
extérieur. 

On voit par cette définition que Il 
Chirurgie ne fe borne pas à lopération 
ni aux maladies extCTrNes. En effet il y: 


des maladies externes pour lefquelles 
il faut avoir recours aux médicamens , 
parce que l’opération n’y peut convenir, 
ou n’y fufhir pas ; & il y a des maladies 
internes qu’on ne peut guérir que par 
quelque opération ou par quelque médi- 
cament appliqué extérieurement, 
Le corps humain, foit vivant , foit 
mort , eft le fujer de la Chirurgie. Elle 
_conferve la fanté du corps humain vi- 
vant, ellesen guérit les maladies; elle 
le confidere après la mort, pour en con- 
noïcre la ftructure. 

Son objet comprend toutes les mala- 
dies Chirurgicales , les moyens de les 
guérir , & même te corps humain après 
la mort, parce qu’en louvrant elle dé- 
couvre les caufes des maladies. 

Sa fin eft de prévenir , de guérir ou 
de pallier les maladies qui font de fon 
reflort. 

11 feroit à fouhaiter que l’étude de la 
Chirurgie fut toujours pee ges de cel- 
le des Méchaniques & de la Phygique. 
Le corps humain eft une machine ani- 
mée. Ainfi la connoiffance des principes 
de la Méchanique , frayeroit le chemin 
à celle du corps humain & defes mala- 
dies, qui ne font que le dérangement 
des parties de cette machine ou lirrégus 


VI 
larité de fes mouvemens. La Chirurgie : 
eft un Art très-relacif à la Phyfique ; a 
fpéculation fait partie de cette fcience: 
qui par conféquent peut {ervir d’intro- 
duétion à cet Art. 

La Chirurgie fe divifeen Théorique 
& en Pratique. 

La premiere confifte dans la con- 
noiffance des régles & des préceptés de 
l'Art. Elle s’attache à Pexplication de 
tous les Phénomenes qui fe paflent dans 
le corps fain ou malade , à l’étude dé 
l'Anatomie & à celle des maladies & 
des remedes propres à les guérir. 

La Chirurgie-Pratique confifte dans 
Pexécucdon de routes les régles & dans 
leur application aux différentes mialddiés | 
dont la Théorie a donné la connoiffan< | 
ce, ss AS 
La Chirurgie-Théorique & la Chirur- 
gie-Prauique s’éclairent mutuellement, 
L’on travaille en aveugle quand on ne 
réunit pas ces deux parties. Les précep- 
tes ouvrent la route à la Pratique , & la 
Pratique donne fouvent lieu de faire de 
nouveaux préceptes ,oude rectifier les 
anciens. 

Les qualités qu’un Chirurgien doit 
avoir , regardent également lefprit & 
le corps, & font proprement des dons 


| vij 
de la nature. La juftefle & la pénétra- 
uon de l’efprit, Padrefle & la fermere 
dans la main, & la finefle dans la vue, 
font des talens que la nature donne, & 
qu’on perfeétionne par l’exercice, 
L'étude dans la jeunefle accoûtumes 
l’efprit à raifonner jufte, & à acquerir 
cette efpéce de fagacité qu’il faut pour 
faifir promptement dans une mulutude 
d’objets le point principal. L’exercice 
dans l’Anatomie donne la fermeté , & 
perfectionne l’adrefle naturelle ; Phabi- 
tude à faire les opérations fur les cada- 
vres , difpofe à lesfaire fur les vivans. 
Ce n’eft point un Traité complet que 
cet Ouvrage ,ce n’eft qu’un très - petit 
abregé des élémens de Chirurgie dont il 
contient les principales définitions , & 
les régles fondamentales. C’eft , à pro- 
prement parler , une introduction qui 
familiarifera les jeunes Etudians avec les 
termes de cet Art , & qui par le moyen 
de quelques explications leur fera apper- 
cevoir ce qu’il renferme de plus impor 
tant. 
Il eft divifé en cinq parties. 
La premiere renferme la Phifiologie, 
qui donnela connoiffance du corps hu- 


main , confideré comme vivant & en 
fanté, 


èce -é 


vif 

La deuxieme contient PHigienne qui. 
expofe les moyens de conférver la fanté 
& de prolonger la vie. 

La troifiéme , fous lenom de Patho- 
logie , traite dés Maladies Chirurgica- 
les. | 

La quatriéme, fous celui de T'héra- 
peutique , indique les moyens de les 
guérir , & donne les préceptes qu’il faut 
obferver , en employant ces moyens. 

* Dans a cinquiéme , on fera Papplica- 
tion des régles g D aux Cas parti- 
culiers. 

On fe croit difpenfé de citer les ‘Au- 
eurs d’où font tirés les précepres que lon 
rapporte , parce que la multiplicité des 
citations dans un fi petit Ouvrage , 
pourroit détourner lattention des jeu- ! 
nes Etudians en faveur defquels il eft 
fait, 
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? BISIOLOGIE eft un. moc 
FRI compolé de deux rermes 
=] grecs qui joinr enfemble Gg- 
VE LE] nifient , Difcours fur les cho. 
RSS fes naturelles. 

Deux forces de fübrances unies enfem- _Cone- 
ble compofenr l'homme; l’une {piricuelle, sh 
qui eft l'ame donc l’edence eit de penfer ; Aer. 
l’autre matérielle , qui eft le corps QUI ces dans 
éxécure canc que l'ame y eft unie,raus les le corps. 
différens mouvemens corporels, 

La Phifologie eft lhiftoire de certe ds 
fubrances corporelle & donne par confé- 7 
quent la connoiffance des différentes par- prend la 
ties qui compofenr le Corps humain , de Phifio.o- 
leur rapport & de leurs fonttions. 1 

Deux fortes de parcies entrent dans la Quelles 
Compofition du corps humain ; les unes ir ir 
fonc folides,& les aurres hquides.ces deux 
elpèces de parries agifenc l’une far Pautre corps, 

| À 
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Ce qui & de cette ation réciproque,ainfi que de 
séfulte. leur équilibre  réfuire les fonétions de la 
; A machine & par confequent la vie. Je par- 
Dis. vagerai la Phifiologie en trois Sections ; 
fien de dansla premiére je crairerai des Solides >; 
La Phi- les Fluides feront la matiere dela feconde 
fiologie. &y les Fonétions du corps humain celle de 


la croifiéine. 


SECTION PREMIERE. 
| Des Solides. | 


Les Joli L, E s parties folides ne font qu'un amas: 

des font de plufeurs tuyaux où vaifleaux , quil 

ra renferment quelque liqueur ; & de nefs,, 
RE 1 diftribuent les efprits animaux. 


yAUX 0H ÿ Le 4 .} ; 
if. L’arrangement varié de ces vaiffeauxt 


de vai- 
feaux, forme les différentes parties du corps. 
er 2 Les vaiffeaux fonc arrangés, entrelaffés : 
mensdes TÉPHÉS encourtillés d’une infinité de mat 
mai£ nieres. Les gros fe divifenc en d'autres pluss 
fraux.  peric qui fe divifenr &t fe fubdivifenr en-- 
core , de maniere qu’on ne connoir pas [a 
fn de ces fubdivifions.Si on en croitRuicfi 
les plus perics fonc fi fins, qu’il s’en crouve 
des millions dans une partie auf perité 
qu’un grain de moutarde. Un norfbre infii 
ni de filers nerveuxentrelaffent ces vaif.. 
De quoi feaux , & lorfque abondance des efpritt 
ils font | ;nimaux qui coule dans ces filers les rend: 
entou- de ; à pe 
rés,  lesnerfs en rerréciffant le calibre des vaifl 
feaux , les gênenr, les brident &t y fufpem 


dent ou diminuent Le cours des liqueurs: 


de Chirurgie. | 

Les vaifleaux ont tous une vertu élafti- quelles 
que qui raproche leur parois lorfqu’ils ont axés 
écé éloignés par quelque caufe que fe for, me 
& diminue leur diamêrre lorfque le volu- 5,4% 
me de la liqueur qu’ils contiennent dimi- 
noe. Lorfque la liqueur ceffe d'y pailer , 
les parots fe raprochenc & fe coulent , de 
force qu’il ne refte plus de cavité entr’eux. 

Toutes les parties folides du corps, quoi-  piffi. 
que couces également compofées de vaif- rences. 
feaux , fonr néanmoins routes différentes ds me 
entr'elles par rapport à leur confiftence. ;550 

Les unes font dures , & lesaurres font 4 /ewr 

molles. # | confif: 

Celles qui font dures, ( les os & les car- or 
tilages , ) donnent au corps la fermeté & es par- 
larcicude , fervent de foutient à celles quities dis- 
fonr molles & àles garancir. nine 

Les parties molles,rantôc feules , rantôc yes par. 
avec les parties dures, fervenc par leur mé- #65 mol. 
chanifine à exécurer les fonttions. les, 

On divife communéiment courtes les par  Diui. 
 ries folides du corps en fimilaire ou fim-ffon 4es 
ples ; & en diflimilaires , ou compofées, Tonde 

ou organiques. H 

Les parcies fimilaires fone les fibres , les | 
membranes, les os , les carcilages, les liga. th 
mens,les mufcles , les rendons, les aponé- ,,,cs. 
vrofes , les glandes, les artéres , les veines, fnilai. 
les canaux fecrécoires & excrécoires , es ”6s. 
nerfs & les régumens communs. 

Les diffimilaires ou organiques fonc cel- Les dif 
les qui font compofées des précédentes , Énilaie 
comme des vifcéres , & autres. Fes, 

Il femble néammoins que pour parler 


À ij 


aue fer exaétément , il n’ÿ a que les fibres qu’on : 


les par. 
ties fi- 
milaires 


Les f 
bres. 
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puiffe appeller des parties fimples , parce 
qu’elles ne paroiffent € étre compofées que 
des parties de même nature,au lieu que les 
mufcles ,les rendons , les glandes & rout 
ce que lesÂnciens sp Re AMEN parties fim 
ples , font compofés de plufieurs chofes de 
différentes elpeces. Outre cela, plufeurs 
de ces parties qu’on appelle Similaires , 
par exemples les arcéres, les glandes , &c. 
ent des fonétions particuliéres,& par con 
féquent fonc des orpanese 
Lg a sé Net à ie Li RaE rare POP 


CHAPITRE PREMIER: 
Des parties qu'on appelle Similaires, 


S. LE ES fibres font des filets longs, & 

déliés, la plüpart affez fermes , 
qui par leur arrengemenc particulier & 
leurs différentes connexions , forment les 


autres parties du corps , au{t font-elles 


membraneufe , charnue , rtendineufes , ou 


offeufe , droices, obliques, longitudinales, . 


ranfverfales , circulaires, fpirales, groffes, 
fines , longues , où courres; elles Re 
la premiere trame de routes nos parties fo: 


lides , & cirenc , felon quelques-uns, leur 


origine des nerfs du cerveau & de la moël- 
le de lépine. 
Elles ont un reflort élaftique , c’eft - à 


dire qu’aprés avoir éroirallongées parquel-. 


que caufe , certe caufe ceffant , elles fe re- 


mertenc dans leur écar narurel,La marrice 


des femmes groffes,le ventre des hydropi- 


de Chirurgie. ‘é 
ques , le gonflemenc des gla ndes NC 
furnilenc des preuves de cetre élafticicé. 

$. H, Les membranes ne fonc qu’un tiflü “He 
fouple de fibres arangées & enrrelaflées primes 
fur un même plan, Leur finefle vient de 
celle de leurs fibres , & leur épaiffeur de la 
pluralité de leurs plans particuliers. Ces 
plans particuliers fonc apyéllés lames, & 
quelquefois runiges , qu’on diftingue en 
externes, moyennes & internes. Leur ufa- CE 
ge eft de rapiffer les principales cavités du fie, 
corps &de former les arréres,lesveines &c. 

$. HIT. Les os fonc les partiesles plus 
dures de routes celles qui compofent le i 
côrps humain, La fübftance des os eff un 5, fuf 
ridu de fibres folides, diférem ment difpo- sance 

Ses fuivane lac onforinacion de chaque os. 

Selon Galiardie , les os font compofés de 
trois fortes de fubitances.: une compatte, 
une fpongieufe ou cellulaire , & une réri- 
culaire. 

La fu bftance compacte eft l'extérieur Ea com. 
de l'os. Elle eft comoofée de plufieurs la- 24ée. 
mes couchées le unes für les autres. L 

La fubitance EL ongieufe oucellulaire , fe: 5 5 
trouve à l’excrémiré des os longs. Les mê- gienfè. 
mes lames qui forment la fubftince com. 
patte produifenc la cellulaire en s’écar… 
tant , én fe dre & en fe rompanex 

La fubitance rériculaire eft formée par 
des filets minces, qui partent de kfabfe ch ré 
tance fpongieufe & qui fe croifenc. re 

Ces crois fubftances fe rrouvenr rou- Où: 
jours dans les os longs & ronds La fubf- 


tT0 14- 
tance fpongieufe occupe les extrémirês Vent ce 


lit 


“Pros 
fabhfian 
ces. 


Diploë. 


ments. 
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& la rériculaire mêlée avec la fpongieufe 
les cavicés. Dans les os vor , par exemple 
dans les os du crâne, il ne fe trouve point 
de fubftance rériculaire. La fubftance 
compaéte forme deux tables, entre lefquel- 
les fe trouve la fpongieuge. Cetre dernie- 
re qui fe crouve au crâne s’appelle Diploë.. 

Toures les cavités de la fubftanée réti- 


_culaire & de la fubftance cellulaire fe ré- 


‘pondenr les unes aux autres, & fonc ca- 
piftées d’une membrane très-fine , qu’on 
peut regarder comme une périofte inré- 
rieure , & fur laquelle eft répandu une in- 
finité de vaiffeaux fanguins. | 

Les artéres dépofenc dansces cellules. ” 
unefubftance huileufe qu’on appelle moël. 
les. Celle qui remplir les incervalles de la 
fubftance rériculaire eft liquide comme: 
de l'huile, celle qui fe trouve dans les. 
cavités des os longs à plus de confiften- 
ce. La membrane dont nous venons de 
parler , eft exattément atrachée à l'os, 
par des perirs vaifeaux , & par des pro- 
longemens qui s’infinuent dans les pores: 
des os. C’eft par ces pores que la moël- 
le peut couler dans la fubftance de l’os 3. . 
ce qui le rend moins fragile, 


Ls On doic regarder les dents comme de vé. 


ritables os.enchaffés dans de petites ouver- 
rures qu’on nomme alvéoles. La portion: 
dela dent qui fe trouve dans l’alvéole eft 
fa racine , par l’extrémiré de laquelle en. 
trenc un artére , une vaine, & un nerf, qui: 
&avancent jufques dans’ la fub{tance de la : 
dent. Onvoir par-là queles dents fe nours 


& 

de Chirurgie. DUC: 

tient & doivenc être fenfible. | 
La portion de la dent qui eft horsde Pal, E°#7 

véole eft recouverte d’une fubftance blan- 77" 
che & crès-dure, qu’on appelle émail, & 
qui fe régénere furcout dans la jeuneffe 
lorfqu’elle a été détruire. La racine a une 
membrane qui la revêr, & qui eft une 
continuation de celle qui rapiffe l’alvéole. 

Les os fervent de bafe , d’apuis & de L'ufage 
borne à toures les autres parties du corps, 45 05, 
Tous les os font recouvers extérieurement 
de membranes aflez fines qu’on nomme 
Périoftes. Celle dont les os du crâne fonc 
revêtus extérieurement , s'appelle Péri- 
crâne. 

Le Périofte eft un tiffu fort ferré. Teft repré 
attaché , & collé pour ainf dire à l’os par rate. 
une infinité de perics filers& de pecits vaif- . 
feaux fanguins , & par quelques nerfs qui. 
entrent dans les Pores de l’os, qui lui don- 
nent quelque fenfibiliré, & qui communi- 
quent avec ceux du Périofte incerne. Le- 
Périofte ferc à foutenir une crès-orande 
quantité de nerfs qui-lerendene d’un fenci- 
ment très-exquis, & une infinité de petits 
vaifleaux capillaires. C’eft par le moyen ,,,,,. 
de ces vaiffeaux que les.os reçoivent leur os »eoë, 
accroiffemenc, & leur nourriture. Les fucs vent 
qui doivent y fervir fonc préparés & fépa- “#7 . 
rés du fang parle Périofte que je regarde,” 
comme l’organe deftiné à cer ufage : ils 
font enfuice portés & dépofés dans la fubf- 
tance des os où ils acquiérent parfairement: 

Jeur confiftence. Ce fonc eux qui dans les. 
ffaures fervenr à réunir les os, & qui: 
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dans l’exfoliation corale d’un os, le rem: 


plaffenc , comme on l’a vû quelquefois ; 


en formant avec le cems une fubftance: 


aufli folide que l'os. 


Les car-  G, IV, Les carrilages font des fubftances 
#88, Llinchâtres, unies , polies , fouples & 
élaftiques , qui n’ont point de cavité, ni 

par conféquenc de moëlle. Ils font moins 

- durs que les as, & plus durs que les autres 
parties. On partage cous ces cartilages en 

deux claffes. Les uns fonc unis aux os & 

les autres en font entiéremenr féparés. 

Leur L° ufage des carrilages de la premiere claf- 


mage. fe eft 1°. De vetir routes les OR 


des os ne par articulation mobile , & 


les paffages ou couliffes des rendons. 72°, 


D'’un'r rour-à-fatc les os, les uns avec 


fermeté , & les autres avec flexibilité. 3°. 
d’augmenterle volume ou l'étenduedesos, | 


L’ufage des cartilages de la feconde claffe 
eft de foutenir certaines parties du corps 


où les os ne conviendroient pas. Tous les. 


carrilages exceprés ceux qui fe crouvenc 


dans lés articulations mobiles , dans les: 


ceuliffes , & dans les aurres endroits où il 


ho du frottement, fonc revêrus d’une 
L f: ‘= 
bondre Membrane qu’on appelle Périchondre. 


Lesli.  $,V. Les ligamens font des fubftances.. 


&a7n5, blanches , fibreufes , ferrées, compaétes, 
plus fouples, & plus plisates: que les car= 
cilages , difici'es à rompre ou à déchirer, 
& qui ne s’allongenc que très: difficile= 

Leur MENT. 


mage, Es fervent à conçenir, à arracher , à 


de Chirutgie. 9 
borner & garantir cerraines partiese 

$. VI. Les mufcles fonc des mañles, com- Le? 
pofées de fibres plus ou moïns longues, mufiles, 
rouges ou rougeâtres, qu’on nomme fi- 
bres morrices. Ils fonc recouverts d’une 
membrane propre. Lesexcrémirés des muf- 
cles fonc ordinairement cerminéespar d’au- 
tres fibres ferrées, menues & crès-blan- Les 
ches, Lorfque ces fibres forment un corps ##dons. 
-de figure ronde & longue, on l’appelle 
Tendon. Lorfqu’il en forme un mince, Les 
plar & érendu comme une efpéce de a A 
membrane il 8 nomme Aponévrofe. La ; 
mafle rouge & molafe , eft ce qu’on ap- 
pelle communement la chair. La 

Chaque mufcle peur fe diviferen uneïn-  Cow- 
finité de perits autres mufcles femblables, fonts 
qui one rous un centre & un tendon , & ES 
qu’on appelle fibres motrices. Toutes ces 
fibres unies enfemble par une perire mem 
brane cellulaire forment un gros mufcle. 

On diftingue deux fortes de mufcles, les ,. C°#- 


bien on 
uns font creux ; vels font, le cœur , les ; 


1117 = 
arréres , l’eftomahc , les inceftins, la vef- gue je 
fie ; leur ufage eft de contenir & de mou-/irtes de 
voir les liqueurs en les comprimant ; les 74° ob 
autres fonc pleins, cels fonc les mufcles éx-;  . 
térieurs du. corps qui fervent à mouvoir 
routes nos parties mobiles, 

- Les mufcles fonc les organes de rous les | Lewr 
mouvemens. Leur attion confifte principa- #/%86° 
lemenc dans le racourciffement des fibres 
motrices ou charnuës , qui le compofent. 

Le racourciflement s’appelle contraétion. 


Les mufcles en fe concrattanc virent les 


Les 


glandes 


glandes 
conglo- 
mérées, 


Les 
artères 
Jangut. 
DES 
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différentes parties du corps par le moyen 
des tendons, comme une force mouvanre 
tire un poid par le moyen d’une corde, 
On peur donc regarder les mufcles com : 
me autant de forces mouvanres qui met- 
tent en Mouvement toutes les parties canc 
folides que fluides du corps humain, 


$. VIT. Les glandes font des molécules 
formées par l’encrelaffement de vaifleaux 
de tout genre , recouvertes d’une mem 
brane , & deftinées à féparer de la mañle 
du fang quelque liqueur parriculiére , ou : 
feulement à perfettionner la lymphe. Cel- 
les qui féparent du fang quelque liqueur 
particuliére s’appellent conglomérées. 


Les Ainfi les reins qui féparent l'urine du fang 


font des glandes conglomérées. Celles qui 
fervent à perfe@ionner la lymphe s’appel. 
lent glandes conglobées. Aïnf les glandes 
des aînes, des aiffelles, & celles du mé- . 
fenterre qui n’ont point d’autre fonétion, | 
font des glandes conglobées. 


$. VITE. Nous avons dit que tout notre: 
corps n’éroit qu’un amas de vaifleaux, 
c’eft-à-dire de tuyaux deftinés à contenir 
quelque liqueur. De ces vaiffeaux les uns 
renferment le fang, d’autres la lymphe ; 
d’autres enfin fervent à la filtration de 
quelque liqueur. Les vaiffeaux fanguins 
font de deux efpéces , fçavoir les artéres. 
fanguines, & les veines fanguines. 

Les artéres fanguines fonc des tuyaux 
élaftiques qui partent du cœur, dont elles: 
reçoivent le fang, qu’elles diftribuent dans 
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toutes les parcies du corps. Elles ont une 
figure conique , donc la bafe eft rournée 
- du côté du cœur. Ainf plus la liqueur 
contenue dans ces waiffeaux s'éloigne du 
cœur, plus elle fouffre de frorremens & 
. diminue de vireñe. 

Les vaines ne font qu’une continuation . Les 

des dernieres divifions des arcéres , & 77" 
; fangut» 

æapporcenc au cœur le fuperflu du fang , es 

que les arcéres ont diftribué dans routes 

les parcies du corps. 

Les arréres onc deux mouvemens fenfi- Le 
bles, l'un de dilatation , & l’autre de con- me de 
traétion. Le premier qu’on appelle Diaf- Diaflole 
. æole eft caufé par le fang que le cœur pouf- 
fe par intervalle dans les artéres. 

Le fecond qu’on appelle Siftole, ef Le 
-çaufé par la force élaftique des parois des Fur 
artéres , qui agiffenr fur le fang dans le syoie. 

movement que le cœur ceffe de le pouffer. 
Ces deux mouvemens oppofés forment ce Le 
qu’on appelle Pouls. Ponts, 

Les veines n’ont pas de mouvement 
fenfible , mais il fe trouve dans leur inté- 
rieur des valvules placéesà quelque diftance 
les unes des aucres, qui:empêchent le fang 
de recourner en arriere. Les artéres, ainifi 
que les vaines, fonr d’abord des troncs 3: 

elles fe divifenc en rameaux, branches & 
ramifications. Les dernieres & les plus fi- 
nes de ces ramifcations fons appellées , à 
. çcaufe de leur $neffe , vaiffeaux capillaires. 

Les excréimirées capillaires des artères 
s’uniffenr aux exrrémirés capillaires des 
veines , & y cranfinerrent le fang qui n’a 
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pas fervi à la nourriture des parties , &g: 
celles-ci le rapportent au cœur. 
Les vaifeaux lymphariques fe divifenc: 
_ auflien artéres & veines. | 
Les Les arcéres lymphariques fonc des petits; 
#rtéres vaifleaux tranfparens beaucoup plus fins: 
bmph4- que les artéres capillaires fanguines , d’où. 
HAHESe elles partenc , & qui conduifenc dans rou.. 
res les parries du corps une liqueur aqueu-. 
fe appellée lymphe. 
Les Les veines lymphariques ne fonc que la 
veines continuation des arréres du même nom à 
Ro T elles raporcent une portion de la lymphe 
AUES F RSS PTE +. 
qui avoit été diftribuée dans les différen- 
tes parties du corps par les artéres lym= 
phariques & la déchargenc enfüice dans 
les vaines fanguines. 
C'eft des vaiffeaux lymphatiques que 
vienc la blancheur de certaines parties du 
corps , & en particulier celle de la peau , 


ui dans l’écac narurel ne paroic blanche . 
D". ! 


que parce que ces vaiffeaux fe crouvenc en 
grand nombre entre elle & l’épiderme. 
ue . On mer au nombre des veines lympha- 
laitées, Uques les vaifleaux laftés , appellés ainff 
parce qu’ils reçoivent des inreftins une li- 
queur blanche qu’on noinme Chile ; car 
ces veines fonc remplies de lymphe lorf- 
qu'elles ne fonc poinc remplies de certe 
liqueur blanche. | | 
Dci - $. IX. res canaux deftinés aux fecré- 
Jeaux Uons, font divifés en fecrétoires & ex= 
Jécrétor- Cretoires 
res, Les vaiffeaux fecréroires font ceux qui 
fervent. à {éparer du faug quelque liqueur 
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particuliére , 
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particuliere , ce fonc eux qui compofent 
Principalement les glandes conglomerées, 
… LES Canaux Où vaifeaux excrétoires font Les 
Ceux qui reçoivent la liqueur féparée par excrée 
les fecrécoires , & la dépofenc dans quels "#7es. 
ques parcies,ou la tranfinercenc au-dehors. 
 $. X. Les nerfs fonc des cordons blan… 
-châcres & ciliniriques, qui partenc du cer- 
veau & de la moëlle de l'épine , envelop. 
_pés de la dure mere & qui fe diftribuenc 
dans routes les parties du corps. 

Îls fonc formés par Paflemblage de perics De 
fiers forc fins , Mais creux, où difoofés de quoi sis 
4nanierequ’il y coule une liqueur crès fine ee 
x très-fubrile qu’ils reçoivenr du cerveau. in 
:C’eit par le moyen de cerre liqueur ,qu'on gi y 
appelle efpric animal, que les nerfs fonc le come. 
principe du mouvernenc & du fentimenc, Le 
Xparconféquenr les arganes par lefquelles Berfs. 
de corps & lame agiffenc l’une fur l’autre, 

La Connoïffance de la diftribucion des 
nerfs & de leur rapport entre eux eft très: 
fimporcance, Elle conduic à celle des mou- 
vemens fimpariques , & l’on voit par elle 
comment le vice d’une parrie peur fe 
‘Communiquer à d’autres , & produire ces 
accidens différens, 

$. XI. On ne peut douter qu’il n°y air à Les po- 
Ja fupperficie du corps & à celle de fes ca- fes 
vités une infinité de petites ouvertures +077 AE 
qu’on appelle pores abforbans par où cer 
raines fubftances peuvent s’infinuer dans 
nos valileaux. Car ce ne peur être que par 
ce Moyen qu’on gagne certaines maladies 
€n touchant ceux qui les ont, Fa que les 


Lesnerfs 
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remedes appliqués exrérieurement,tel que 
le Mercure , pénétrent dans l’incérieur. 

. Ce ne peur être aufli que par ce moyen 
que l’eau des hydropiques , ou celle qu’on 
aura injectée dans le ventre d’un chien, fe 
ditlipe quelquefois en fort peu de temse 

$. XII. Toutes les parties du corps fonc 

Ce qui recouvertes & enveloppées de la membra- 
pecou. ne grailleufe ou adipeufe , & de la peau 
vre € qu’on nomme téguinent cominun: 
envelep. [ ; 5 
Dé les a membrane graifeufe eft un ciffu de 
Dares plufeurs feuillers membraneux crès-fins ;, 
du cerps entre lefquels fe crouvent quantité d’in- 
meme vervales plus ou moins grands,qu’on appe- 

brane le cellulés. Tour ce tiffu cellulaire eft uni 

graien érroicemenc à la furface intérieure de la 
fé peau:il s’infinue dans linrérieur des muf- 
cles, & même entre leurs fibres ,ilacom-: 
munication avec la plevre & avec le péri= : 
coine. On peut regarder les cellules graif=. 
D feufes comme de pecirs facs qui répondent: 
ment on Ve UNS AUX aULTES ; & fur lefquels les arté=: 
peur re- res & les veines capillaires , fanguines &; 
garder. lymphariques fe ramifient. Les arcéres: 
De ee fanguines dépofent dans ces pecics facs oui 

Ce que Cellules un fac huileux & onttueux , quil 

les ar. fe condenfe plus ou moins , & qu'ont 
ctéres. nomme graifle. 

Re La feconde enveloppes commune du 

pea corps eft la peau. Elle eft compofée , felom 

les Anaromiftes modernes , de quatre 
parties. | 

La premiere & la plus intérieure ef ces 

Le cuir, diffu qu’on nomme proprement le cuir :, 

qui eft compolé de fibres membraneufes 
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tendineufes & nerveufes , & parfemé de 


vaiffeaux , dont la plûpare font lymphari- 


ques.ce tif prére & s'étend en tour fens, 
comme l’écoffe d’un chapeau, & reprend 
de lui-même fon étendue ordinaire. C’eft 
ce qui arrive aux femmes grofles x aux hy- 
 dropiques. 

On trouve a la furface incérieure de la 
peau deux efpeces de petites glandes en- 
chaflées dans fon épaiffleur , & donc les 
tuyaux excréroires s’ouvrenc fur la furface 
externe de la peau, 

Les premieres font appellées, à caufe de 
leur refemblance à un grain de millec , 
glandes millaires 

Les fecondes fe crouvencen plus grand 
pombre dans certains nue que dans 
d’autres à proportion que Î varcies fonc 
plus ou moins expulées au à FÉoetéibent . 

elles ont été nommées par M. Morgagni 

glandes fébacées. 
. La feconde partie de la peau, eft ap- 
pellée corps Dapil Maire , & confife dans les 
perices éminences qu on vou for la furfave 
esrerne du cuir , & qU'on nomme Nan). 
melons & houpes nerveufes.Ces mannne. 
Jons différent encr'eux par leur figure & 
par leur arrengement , & ils fonr formés 
par les filets “capillaire >s des nerfs qui fe 
fonc diftribués à la peau, ils fenc par 
conféquentr les organes de la fenfation du 
toucher. 


ID ET DS 
DATÉE 


laire, 


La rroifiéme parie eft ce que Malpichi we F1 


a non:imé corps muqueux & réticulaire. 
On croic que çe Corps muqueux n'eft au- 


ij 


é se 
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tre chofe qu’une fubftance mucilagineufe: 
& facile à fe condenfer , qui recouvre rou- 
ce l’érendue du cuir. Cette fubftance eft’ 
réeilement parfemée d’un grand nombre 
de vaifleaux qui forment un lacis où tiflu. 
vafculaire, Les injettions fines & fubriles ,. 


les inflammations naturelles , & la paleur 


extraordinaire de la peau prouvenc l’exif. 
cence de ces vaiffleaux & la communica- 
tion qu'ils ont entr’eux. Ce n’eft qu’en: 

uppofanct ces vaiffleaux & leur communt- 
cation , qu’on peut expliquer les inflam- 
mations & cetre pâleur qui fürviennenc: 
quelquefois forc fubitement. 

Enfin la quacriéme partie de la peau eff” 
une membrane très-mince , tranfparente,. 
infenfble , & forc écroiternent arrachée: 
aux autres par des flers fi fins, qu’ils fe: 


L'épider rompentaifément. On l'appelle épiderrne: 


tie, 


ou fur-peau. Sa ftruéture eft difficile à 


connoitre , & l’on n'y a pû découvrir par’: 
le fecours de Parc aucun vaifleau fanguin. 
Son ufage eft de défendre les papilles. 


ou mamellons nerveux de l’aftion immé- 
diate des Corps extérieurs , dont Pimpref- 


fion autoic été fort douloureufe fans elle 7 


comme on le remarque après qu'elle a été 
enlevée par quelque caufe que ce foic. 


C’eft elle qui forme ces cloches où ame 


poules qui s’élevent fur la peau, après l'ap- 
plicacion des veflicatoires, ou à l’occafon 
d’une brülure. Quand l’épiderme à été 
détruit en quelque endroit , il fe régénére: 
avec facilité , fans qu’il y paroiffe aucu 
ne cicatrice. 
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_. Les callofités qui furviennent aux pieds, 
aux mains & aux genoux , font formées 
parla pluralité des lames ou des couches : 
decerte membrane que ces atrouchemens 
durs & réïterés ont mulripliés, 
L’épiderme a des perits trous paroüfore  «,, 
la matiere de la cranfpirarion infenfble. sous 04 
Ces perits pores fonc formés par les enfon- Pores. 
cemens de l’épiderme qui s’unit au vaif- 
feau où la matiere de la tranfpiration eft 
contenue, Ces petits allongemens font 
quelquefois détachés des vaifleaux , & 
_ pouffés en-dehors par la férofité qui s’é- 
panche pour former les ampoules. Alors 
les pores fe trouvent bouchés, & la cranfpi. 
ration eft fupprimée.. 
La peau eft percée de plufieurs perices. 
ouvercures impercepribles à la vûe , mais 
qui ne le font pas au microfcope : lesunes 2. 
répondent aux exrrémicés arrérielles crès-/3 pes, 
fines par où fort l’humeur de la tranfpira- | 
tion , les autres font proprement les pores 

abforbans. [1 n’exhale rien de ceux-ci , 
mais ils laifenc encrer les liqueurs qu’on 
applique au corps, & qui s’infinuent par 
les vaifeaux lymphariques dans les veines.. 

- La-couleur de la peau n’eft pas lamême :, 
dans cousles habirans de larerre.Les Fran- couter 
çois & les Anplois l’onrblanche 5 les Efe 4e la 
pagnols bafanée , les Fgypriens olivâtre ee 
& les Négres noire. La caufe de ces ne. 

différences n’eft pas encore connuë, rens. 

* Quelques Auteurs prétendent cepen- P4ÿs. 
dant que l’ardeur du foleil d'Afrique eft 
la çaufe de la couleur dt Négres,. 

SU. 


Les on 
gles, 
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Mais fi cela écoic , les enfans nés en Afri- 


que de pere & de mère Européens ne.con- 
ferveroient pas leur. couleur blanche; les : 


Négres qui naiffenc en Europe, & qui 
l'habicenc, cefferoienr d’être noirs ; il 
femble plurôt que certe couleur noire eft 
nacurelle aux Africains, & qu’elle exifte 
dans leur peau. Eft-ce dans lépiderme ? 
Certe partie de la peau eff déuuée de vaif. 
feaux, & elle eft dans les Népres fembla- 
bles à celle des Européens, Eft-ce dans le 
corps muqueux? Cela paroît vraifembla- 
ble, cerce partie de la peau eit , à ce qu'af- 
fûre Malpighi , dans les Négres d’une 
couleur noire femblable à du charbon de 
bois. La couleur noire s’afoiblic dans un 
enfanç né d’un Européen & d’une Négref- 
fe, & s’effacera enfin dans fes defcendans, 
s’ils n’habicenc plus avec aucun Négre ou 
aucune Névreffe. | 
Les ongles & les poils peuvent étre con- 
fidérés comme une dépendance de la peau. 
Les ongles fonc de perics corps blan… 
châtres , cranfparens , d’une fubftance 
femblable à de la corne , d’une figure 
ovalaire. 


Quelques-uns penfent qu’ils fonc pro | 


duirs par les mammelons de la peau , & 
d’aucres croient qu’ils ne font qu’une con- 
tinuarion de l’épiderme. Lorfqu’après la 
macération on tire adroicemenc l’épider- 
me de la main, les ongles fe dérachenc des 


imammelons pour la fuivre. Er lorfqu’il. 


furvienc au doige un panaris appellé com 
munément tourgniolle le pus décruir pour 
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dire les adhérences de l'épiderme 
avec l’ongle ,il perd la vie , & eft chañfé 
par un nouveau. Ce qui femible prouver le 
dernier fentiment. 

Les poils fonc des petits corps ronds +. 
long qui forrent de la peau. Leur racine? 
qu’on trouve fous la peau, &qu’ou nomme 
oignon ou bul be, eft e: veloppée dans une 
capfule , & paroic creufe vafculeufe , 
Comme la racine des plumes des oifeaux. 
Ils fonc environnés de plufieurs perires li- 
gnes noirètres j qui s'étendent de Ja racine 
jufqu’à l’excrêémité , & qui fonc peur-êcre 
a AE frguis. 


CEÉAPITIRE. IT. 
Des Parties qu’on appelle Diffimilaires 
ou Orgaxiques, 
E corps humain eft divifé en rête , 
col , poitrine ou thorax, bas- ventre Où fon du 
abdomen , & extrémicés. Chacune de ces “vrps 


parties eft encore fubdivifée : en parties 
contenantes & en parties contenues. Les 
conrenantes communes de rout le corps 
fonc la peau & la membrane adipeufe. 


6.1. La cêre renferme dans la captivité, 


des os du crâne le premier des organes ou 
le premier mobile de coure l’œconnomie 
animale : la face eft le fiége de plufieurs 
autres organes particuliers très-compofés. 

Les parties contenantes propres de la rê- 
te fonc les mufcles fronraux,le pericraäne& 
les os du crane. Les parties contenues fonc 
les membranes du cerveau, le cerveau & 
les vaifeaux, 


Diui. 


1ImAÏñ 


a téte, 
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ra dure Les membranes ducerveau font [41 dure. 
e Lx mere & la pie-mere : la dure-mere enve-. 
EE loppe tour le cerveau; € elle eft forc rendue,, 
“* fort adhérante à l’incérieur du crâne,prin. 
cipalement vers fa bafe & vers les furures., 
C’eft le périofte inrérieur des os du crâne., 
Elle a communication avec le. pericrâne 
par le moyen des perics filecs & des perics: 
vaiffeaux ,. qui craverfent les furures du. 
crâne. Elle fournit. une enveloppe à cha. 
que nerf. 

La pie.-mere eft une membrane fort fine, 
qui enveloppe i immédiarement le cerveau 
elle s’enronce dans courtes fes enfrattuofi- 
tés , & elle fert à fourenir un grand nom- 
bre de vaifleaux qui vonc à ce vifcere ou 
qui en reviennent. 

pecer. Le Cerveau eft toute la mafle renfermée 
mean e dans les os du crâne. On le divife en cer- 
Ja éivi- veau proprement dir , en cerveler & en 


fon. moëlle allongée; à quoi il faut joindre ene , 


core la moëlle de l’épine contenue dans le 

canal formé par les vertebres,. 
Lecer- Le cerveau proprement dir, eft compo- 
vea# fé de deux fubftances, La premiere qui eft 


PrOPTE- exrérieure , & qu’on appelle fubftance . 


nent 


di, cendrée ou corticale , eft glanduleufe , fe- 


Jon le fentiment de Malpighi TC vafeu- 
laire felon celui de Ruich. La feconde qui: 
eft intérieure eft blanche , & qu’on ap: 
pelle médullaire, n’eft , felon quelques 
Anatomiftes , que l’afflemblage de vaif- 
feaux excrécoires fort fins , qui viennent 
de la fubftance glanduleufe , & d’où les. 
nerfs prennent leur origire.. 
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. Le cervelec eft autli compofé d’une peer 
fubftance cendrée, & d’une fubftance mé: veler. 
dullaire , mais différemment fituées. | 

La moëlle allongée n’eft que le prolon-,, 
gement de la fuSance médullaire du cer- Je yon. 
veau & du cerveler.Les fibres qui la com- gée, 
pofenc fe PR es . de forte que celles du 
côté gauche pañfenr au côré droit, &x cel- 

les du côté droir au côté gauche; c’eft de: 
cerre moëlle allongée que partent immé- 
diarement les dix pairesd2 nerfs quiforrenc: 

du crâne. Coibme les fibres de la fubftan- 

ce médullaire fe croifenc, les nerfs fe croi- 

nc aufli, C’eft:à-dire que ceux qui vien- 

nent du côté droit aaffent au côté gauche, 


Fa 


& que ceux qui vienneat du cèté gauche: 
paffent au côté droit. De-là vienr à ce. 
qu’on prérend que la paralfñe , lorfqu'el- 
le eft là fuice de la comoreffion de quelque: 
endroit du cerveau , fecrouve pour l'or: 
dinaire au côté oppofé à celui.de l’endroit: 
comprimés | | | 

La moëlle de l’épineeft une continuation 
de la moëlle allongée , & paroîc être com. 7 4 
pofée de deuxfubitances , l’une blanche , l'épines. 
& l’autre cendrée. La: premiere eft à lex. 
térieur & la feconde eft dans l’intérieur. 
Trente paires de nerfs qui fe diftribuenc. 
dans roues les parues du corps virent leur 
drigine de la moëlle de lépine. 

Les vaifleaux du cerveau fonc des artéres 

& des veines, donc les cuniques fonc fort 
 délicares. Les arréres fonc les carorides in- 
ternes & les vercébrales. Les veines fonc 
les jagulaires incernes qui rapporcent le- 
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fang de differents fiuusqui fe crouvent 
dans les quplicarures de la dure-mere. 


Les artéres ne fonc point accoinpagnées. 


des veines comine dans coures les autres 
parties du corps; les unes & les autres en- 
trent dans le crâne par un chemin diffé- 
rent, parce que fi elles encrotenr enfem- 


ble , elles pourroient, par une compref, 


fon inuruelle , former quelque obftacle 
au cours du fang. 
La face el le fiége des organes de la vue 


La face de l’ouie , de l’odorac ,du gout , de la pa=. 


role & de la malticarion. 
L'orga- … 1 y a deux fortes de parcies qui forment 
ne de la l'organe de la vue. Les unes fonc exrérieu- 
vie, yes au globe de l’œ1),& les autres forment 
ce globe. 


Les premieres font les fourcils, les pau- 


pieres , les glandes de Meibemius , la 
glande lacrirmale , les graifles qui encour- 


rent le globe , les poin.slacrimaux, le fac, 


lacrimal , le canal nafal. 

Les autres font les mufcles-de l’œil , la 
conjonétive , la cornée tranfparente , la 
fclerorique ; lachorcile , Puvée, ( oùil 
faur remarquer l'iris & la prunelle, } Ja 


recine , l'humeur aqueufe qui occupe la: 


chambre antérieure & la chambre vofté- 
neure de l’œil l'humeur vitrée , qui ref- 
femble à du verre fondu , & qui occupe la 
plus grande partie du globe de l'œil , & 
l'humeur criftaline qui fe trouve dans un 


enfoncement de la partie anterieure de 


L'orzga- l'humeur vitrée. 


He de Les oreilles qui fonc les organes de l'oiiz 
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ont deux parties , l’une exrerne & l’autre 
incerne. L’aile , le conduit qui y eit conti- 
ou ,les glandes cerumineufes répauilues 
fur la membrane qui capifle ie conduit, 
& la mernbrane du cambour qui fe rrouve 
à l’exrrémiré de ce conduit forment la 
preuniere de ces deux parties. Le cainbour 
& le labyrinche forment la feconde, On 
trouve dans la caiffe du rambour les con- 
duits qui communique avec la trompe 
d'Euftache , & avec les cellules de lPapo- 
phife maftaïde ; la fenêtre ronde , la fe. 
nêtre ovale ,les quarres offelers , & je 
cordon de nerfs appellé la corde du ram- 
bour , qui eft une branche de la cinquié- 
me paire, Le labyrinche eft compolfé du 
limaçon, du veftibule , & des canaux de- 
ini circulaires. | | 

Touresles cavités du nez,qui eft l’orga- re 
pe de l’odorar , fonc capiffées d’une mem- #e de 
brane parfeméede plufieurs grains glandu l'odorars 
leux , & fur laquelle les nerts de la pre- 
miere paire viennent fe diftribuer. 

La langue eft l'organe du goûr. Sa fenfi- ;,,24. 
bilité réfñde dans ces mammelons nerveux ne d4 
qui fe trouvenc fur coute fa fuperficie , &x 304r. 
furcour à fa pointe. 
La langue & les levres font les organes Les or- 
de la parole, les dents y contribuenc auffi. 82765 

Les dents , la langue, les levres &lali- x 

‘queur falivale filrée par les glandes du Zesor. 
même nom, fonc les organes de la mafti- games 
cation. Les canaux excréroires des glandes 1 
faïivales vonr fe rendre dans la bouche. ,yron, 
Les principales glandes falivales fonc les 
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parorides , les maxillaires, & les fublin… 
gales. Les parocide. fonc placées entre less 
conduits del’oreille , & l'angle de la ma. 
-choire inférieure. Leurs conduics excrécoi.. 
res découverts par Srenon en 16604 paf. 
fenc au milieu de la bouche fur le mufcle: 
mañerer , & percenc enfuice le mufcle: 
buccinateur vers la croifiéme dent mol-: 
laire. 
Les Les glandes maxillaires fonc fituées fous: 
as chaque angle de la machoiïre inférieure. 
Leurs conduits excrécoires découverts; 
par warthon, s'ouvrencà côté du frein de: 
la langue. Les glandes fublingales fonc pla. 
Les f4b- cées fous la langue , elles onr plufieurs pe-. 
lingales : 
Rivinus en 1673. & donc on trouve les: 
orifices vers le frein de la langue. 
Je dis que ces glandes fonc les principa- 
les ; car il y en a un grand nombre d’autres 
plus perices , répandues fous la membra- 


ne qui capiffe l’intérieur de la bouche , & 


qui tirent leursnoms des diférens endroits 
où elles font ficuées. Il y en a encore deux 
autres dans le gofier , une de chaque côté. 
Leur figure les a faic nommer amydales, 


On remarque fur leur furface plufeurs : 


pecics crous qui répondenc chacun aux 
co 1duits excréroires. 

Leo. , II. Le col eft compolé de plufieurs 
parties , les principales fonc les artéres ca= 
rotides , les veines jugulaires, lœfophafe , 
la tracée ,arrére ,& les vertébres. 

1°. L’œfophafe eft le conduic par où les 
alimens defcendent de la bouche dans l’ef. 
tomach. 


*rics conduits excrécoires , découverts par 
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tomach, La langue les pouffes dans le pha- 
rinx, qui eft la partie fupérieure de ce. 
conduit ; la langue & l’œfophage fonr . ce 
par conféquenc les organes de la déglu-  idérts- 
tition, | 111013 
2°. La trachée-artére eft le conduit par 
OÙ l'air pañle dans les poumons & en forr. 
- Sa partie fupérieure qu’on appelle le Ja- es 
rinx, & qui eft compofée de Carcilages & ,, 797 
de mufcles, eft l'organe de la voix, À lavoix 
partie intérieure & fupérieure de la cra= 
chée-artére , on crouve une glande, ap" 
pelle viroïde, dont on ne connoît point 
Pufage.- 
$. LT. La poitrine ou thorax, renfer_ La po. 
me les principaux organes de la circula. "#7. 
uion & de la refpiration. a 

Les parties contenanres de certe cavités ns 
fonc les mamelles, les côtes, les verré- rr2an. 
bres , le fternum, les cartilages, les mufz ‘es: 
cles, la plevre. pe 

É Aer dpt: s 

On n’en fera point ici une defcription mar: 
détaillée, on fe contentera de dire au fu. melles, 
jer des rmamelles que chacune eft un Corps 

_glanduleux entouré de beaucoup de graife, 
renfermé dans une efpéce de fac membra- 
neux , & couverc des régumens communs, 

La fonttion de ces corps glanduleux eft Tue 
de fébarer dans certains cems le lair que nfage. 
les vaiffeaux fanguins y apoortenr. Il en 
fort beaucoup de conduirs excréroires, qui 
en fe dilaranc forme une efpece de con 
fluenc ou de réfervoir , d’où partent dix 
ou douze autres cuyaux qui von per- 
cer le mammelon pour s'ouvrir au de 


» 
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hors, L’ufage de ces cuyaux laireux 

eft de tranfmetcre au dehors le lait qui 

a éré en dépôt dans le refervoir. | 
Te parties contenues fonc le cœur , le 
cics con. péricarde , le médiaftin , les potimons, les 
rennes. gros Vaifleaux, le chimus, le canal thora=- 
chique , & le Diaphragme , qui fépare lai 
poirrine d’avec le bas-ventre. 

Le cœur eft le principal organe de la cir-. 
culation , c’eft un mufcle creux renfermé: 
dans un fac membraneux appellé péricar-- 
de , ileft compofé de fibres cranfverfales ;, 
& longitudinales , & pofé à plat fur le dia 
phragme encre le médiaftin ; fa poince efft 
un peu cournée vers le côté gauche . Il aa 
deux cavirés unies enfemble , dont l’une 
s'appelle venrricule droit , & l’autre ven-- 
cicule gaache. L’artére pulmonaire qui 
diltribue le fang aux poumons, forc du 
vencricule droir qui eft le plus grand &X le 
plus mince. L’arrére aorte , qui porte let 
fang dans routes.les parties du corps, forx 
du vencricule gauche qui eft le plus épaiss 
Îl y a au-deffus de chaque ventricule un 

urre perire caviré qu’on nomme orellere: 
La veine cave, qui rapporte le fang de cour 
le corps, aboutit à l’oreillere droite. Li 
veine pulmonaire,qui rapporte le fang de: 
poumons,aboutit à l’oreillere gauche. Le: 
oteilleces fonc comme les ventricules co) 
lées l’une conrre l’autre. Il y a dans l’inté: 
rieur des venrricules plufieurs valyules: 
celles qui font placées à l'embouchure de: 
artéres laiffenc forcir du cœur le fang qu 
encre dans les artéres, & l’empêchent dû 


LecŒurs 
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revenir par le même chemin. On les ap- 
pelle femilunaires. Celles qui font à l’em- 
bouchure des oreilleres permerrent au fang 
-d’encrer dans les vencribules, & l’empé- 
chent dé forcir par le même chemin. On 
les appelle criglochines. a: 

Les poumons & le diaphragme , fonc *e a 
les principaux organes de la refpiration. je 
Les poumons font compofés de petites ration 
veficules, où répondent routes les rami- € fe la 
ficarions de la crachée arrére Cès rami- MES 

fications fonr appellées bronches, I y a ” 
encre ces veMicules un uillu cellulaire qui 2° 10% 
remplic les incervalles qu’elles laiffenc 
encre-elles, | 
L’arrére & la veine pulmonaire fe ra. 
mifienc à l’infini fur ces veflicules, ce 
qui forme un raifeau vafculaire mer- 
veilleux. On rrouvé dans linrérieur des 
bronches, de petites glandes nommées 
Trachéales. En 
:Le Diaphragme eft une cloifon charnue Le © 
& rendineufe , qui fépare la poirrine d’a- Lee d 
vec le bas-ventre , & qui eft pofée cran 
 verfalement & obliquement, de maniere 
que la parcie antérieure eft plus élevée que 
la poftérieure. bi 
6. IV. Le bas- ventre ou abdomen, Le bas. 
eft divifé en régions & en parties. On ve#fre. 
parrage route la fuperficie du ventre ent" 
réeions , afin que par la correfpondance © 
que les parties intérieures ont avec les 
 exrérieures , on puifle juger quelle partie 
intérieure eft léfée , lorfque lon voit à 
Pexrérieure quelque veftige du coup porté, 
#3 mél 


MOUS. 
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par Pinftrument qui a fait la blefure, ou 
lorfque le malade défigne à l'exrerieur. 

, Pendroit où il {ent la douleur, 2 
rl Ca diftingue deux régions, lune an- 
basven térieure , & l’aucre poltérieure. La ré 
tré, gion antérieure , qui s’érend jufqu’au cÔ- 
té du.ventre , fe fubdivife en srois aurres. 

La premiere , qui eft la plus haute, s’ap- 

pelle Épigaïtre. La feconde , qui eft la 
moyenne , s’appelle Ombilicale ; & la 
croiiéme , qui eft l’inférieure , fe nommer 
Eipogaftre. NE : 
Chacune de ces régions fe fubdivife! 

encore en crois. Le milieu de la région 
épigaftrique fe nomme fimplementc Épi- 

gaftre , & les côtés fe nomment Hypo- 
condres , l’un hypocondre droit, & l’au 

tre hypocondre gauche. Le milieu de La. 
région moyenne fe nomine récion Orm- 
bilicale , Gt les côtés s’avpellenc régions 
Lombaires ; droite & gauche. Le mi- 

heu de la région hypogaftrique , fe nom- 

mie fimplement Hypocaftre , & les côtés 
s’appeilenc les Îles , droite & gauche. La 
région poftérieure fe fubdivife en deux. 
parties : les Lombes forment la fupérieu. 

re, & les feffes l’inférieure. : 
Lesor- On divife les parties du bas-ventre en. 
89... Parties concenantes , & en parties con. 
ventre, LEAUES. LES Contenantes provres fonc les 
Les con. Mufcles de l’abdomen & le périroine. 
zenues, LeS Contenues. font les organes deftinés 
à la digeftion & à la forimarion du chy- 

le , à la fépararion de l'urine , & à la 


générations 
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Les organes deftinés à la digeftion ,& Les cr 
à la formation du chyle, fonc l’eltomach, 2%es 
les inveftins,, lé foÿe, la race , le pan. °“* La 
créas, le méfenrere , le refervoir de PEL da AIDE” 
quer, & le commencement du canal Tho- ri € à 
rachique ; à quoi il faut ajouter les glan. are 
des qui tapiffent la membrane incérieure "747: 
de l’eftomach, & celles qui fe trouvenrc 
répandues dans le canal inteftinai, : 
Les organes qui fervent à la filtration de Les er- 


Purine & à fon évacuarion , font les reins jéanes 
les uréreres , la veflie & l’urétre. FSI es 


ss 


. Les organes de la générarion fonc dif. rain 
. férens dans les deux fexes.Ceux de Phom. #e l'art 
me fonc les vaifleaux fpermariques, les ee 
tefticules , les vaiffeaux défférens, les ve ses 
ficules féminales, les vaifleaux éjacula- de 2 ré. 

toires, qui craverfent les glandes profta. #7 - 
tes fupérieures , & qui S’ouvrenr dans 
Purétre à côté du veru - montanum , 

& la verge. Ainfi de ces oreanes , les 
uns fe crouvent dans le ventre, & les su 
tres hors du vencre. Ceux de la femme 

fonc le vagin, la marricé, les ligamens 

ronds & larges, les crompes , le morceau . 
déchiré & les ovaires, 

. $. V. Les extrêmicés du corps fe divi. 

fenc en fupérieures & inférieures. 

Les fupérieures font les organes ordinai. Lee 

res du coucher, & ceux par lefquels l’hom- {7716 
me exécute la pluparc de fes ouvrages.  /#?é- 


+ Les inférieures fonc les ofganes par le pe 

Anoyen defquels il fe :tranfberté d’un lieu ‘ré re 

‘a Un autre. Ps 424 
F1 faur remarquer dans les uns & dans” 


C üj 
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Ce qw'illes autres , les arciculacions par charniere 


faut ré. £& par genou; les différens ligañens qui. 


fn AT- } à À Le + 
quer  tervent à les borner & à les conténir'; les 


aux ar. cartilages qui revêcent le corps des os, 

ficn 4. ceux qui augmencent les cavités des arti- 

#78 culations , & ceux qui fonc mitoyens en 
ære la cavité & la rêcé des os ; les capfules 
qui enveloppenr les articulations & les 
glandes finoviales qui fe crouvent aux 
capfules. 

Les Il faur auffi remarquer les glandes 
gas conglobées , qui fonc au nombre de crois 
Congo ; PT : 
Bees. — où quatre fous chaque aiffelle , & de huic 

ou dix à chaque aîne. Elles fervent d’en- 
crepôr à la limphe qui revient des exrrê- 
mices fupérieures & des inférieures. Elles 
fonc placées fur les gros vaiffeaux, & re- 
couvertes de la peau & de la graiffe. 

Ïl y a encore des glandes de cerce efpece 
aux environs des parorides & des maxillai- 


res, &x le long des veines jugulaires. El 


les reçoivenc la limphe qui revient de la 
face & du col. Celles du méfentère font 
auf des glandes conglobées. 

Un décail plus particulier des parties du 


corps humain , eft l’objec de l’Anaromie, ! 


Ce que L’Anacomie eft une diffétion ou dé- 
ceft que compoñrion artificielle du corps humain, 
l Anato pour connoître la ftruéture , la connexion 
26 ]a firuation , & l’ufage de coures lès par= 

ties, qui le compofent. 

On divife l’Anaromie en dèux parties , 
en Offéologie & en Sarcolozie ; l'OFéoz 
logie craîce des parties dures.LaSarcologie 


a pour objet les parties molles On fubdie 
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vife celle-ci en miclogie, Splanchnolozie, 
Angéologie , Nevrologie , & Adénologie, 

A CT RSR TE TP Wir LEE «PU RSR DRE ETES 

CHÉCTEION 11 

Des Fluides. 

N enrend par Fluides rouces les dif- 
férences liqueurs contenues dans les 

Soudes aui compofent ke corps humain. 
Le fang eft la principale de roures ces 
liqueurs ; il eft l’origine de routes les au- 
tres , excevré le chyle, donc il eft lui- 
même foriné. Ainf l’ordre nacurel nous 
engage à parler premiérement du chyle , 
enfuice du fang , & enfin des liqueurs é- 


manées du fang. 
Eine SERRES THERE 


RSR EEE TRE 


CHAPITRE PREMIER. 
É Du Chyle. | 
NE Chyle eft une liqueur laïreufe , Le Chy- 
Ë Jeyrraice des alimens par le moyen de 


Ja digeftion. ; 

= e b t A BNAS 
Les principes du Chyle femblent être ;4+e 4 
falphureux , mucilagineux , falés & a- Chyle. 


queux , caril arrive dans l’expreflion des 


, 


alirnens la même chofe que dans les émul. 
fions. Les parties fulphureufes , mucilagi- 
neufes & falées des alimens, fonc extraices 
par les diférentes liqueurs qui fervenc à 
Ja digeftion , & mélées parfaitement aux 


aqueufes , par l’aétion des parties voifines. 
Ces parries fulphureufes preflées & bro- 
yées s’arrondiffenr, & forment ces globu- 
les blancs qu’on apperçoit dans le Chyles pére. 


Le fang 


co npolé 


Peur- 
auot le 
Chyleefl 
blanc, 


LeSang. 


Lana. 
ture dn 
Larg, 
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par le moyen d’un microfcope. Ainf. le. 
Chyle , n’eft proprement que le fuc. des 
alimens , exprimés de leur partiés fibreu- 
fes , & changé en ces globules. | 

Il ne doit pas paroître furprenant que le 
Chyle, quoique formé d’alimens de diffé- 
rentes couleurs, foir une liqueur blanche, 
carileft compofé de parties fulphureufes 
x aqueufes,battues & récricurées enfem. 
ble. Or fi lon bat pendant un reins confi- 
dérable un fluide fulphureux, par exemple 
de lhuile avec de l’eau, il dévient blanc. 


REV AS PS NON a VE ER MA LE del PE PMR QU RAR N PL ATP 4 AT Allée 


CEA D ERSE PME 
Du Sans. 


EE Sang en général eft une liqueur 
rouge répandue dans toures les parties 
du corps. 

C’eft l’affemblage de la partie rouge & 
de toutes les autres liqueurs, car elles rou- 
lent routes enfembles dans les vaiffeaux 
fanguins. Il eft le principal inftrumentde 
l’æconomie animale. Car fon efufñon fair 
ceffer la vie. ic 

Lorfque le fang circule dans les vaiffeaux. 
ou qu’il en fort , il paroîc compofé de par- 
ries homogênes. Mais fi on le laiffe repofer : 
dans un vafe , on reconnoïc biencôt qu’il 
eft compofé de différenres parties. Le fang. 
reçu dans une palerte fe réfroidir, fe coagu. 
le, fe parrage en deux parties,dont l’une 
eft un coagulum rouge qu’on appelle la 
partie rouge du fang ; & l’autre eft Auide 
& blanche. Celle-ci eft exprimée des PE= 
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tics pores du coagulum,on l’appelle la par- ”4! de 
tie blanche ou lymphari que. un 
Ces deux fabftances cireutenc enfemble 77 

dans les vaifeaux fanguins, fans fe feparer. 
Mais la partie lymphatique , qui eft plus 
fine que la rouge pañle feule en des vaif- 
feaux extrêmement perits qu’on appelle 
lymphatuiques , fe répand daus routes les 
parties du corps qu” elle nourrir, porte dans 
les glandes la mariere de la Alrration , & 
revienc enfuire dans les veines fanguines: 

Le coagulum rouge , lavé dans de l’eau 
tiéde fe fé pate en deux parties dont lune 
fe imnêle avec l’eau ,à laquelle il communt- Le coa 
que fa couleur rouge , & l’autre fe forme 87: 
en pertits FR AqR blancs, 

La pee eft ce qu’on appelle propre. 
ment le fang. Elle eft rouge & globuleu- 
fe, chacun de fes globules eft compalé de j, fine 
fx. aucres globules unis emfemble , ces gla- prosre- 
bules'nagenc das la parcie blanche, & ÿ ment dis 
rournenc fans celte fur leur axe. 

On a été long-rems incertain fur la cau- 
fe de la couleur rouge du fang. Les uns 
Pactribuoienc au nicre aérien , d'autres au 
foye , quelques-uns à un efprie vital qui fe 
crouve dans le cœur, ou à un férmenc' 
particulier dans le fang’, &c, Maisil eft 
probable que cetre-couleur vient de l’af- 
femblagse de fix peuirs globules quicom= pra 
pofenc chacune de ces pes rouges. Ces vient la 
pérics ns fonc ceux du chyle. je 
= Lorfqu’ils compofoienc certe liqueur , W fans 
il écoient féparés les uns des aurres, & 
Jeur couleur éroit blanche. Dès qu’ils s'u« 
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niffenc , ils deviennent rouges ;. fi on les 
fépare, ils reprennent la premiere couleur. 
c’eft donc leur union qui les rend rouges.” 
On {çait que la différente difpofirion de la 
furface des corps fait la diverfré'de leur 
.couleur. | 
Pa fe Certe union de plufieurs peties globules 
ion de blancs fe fair dans les extrémités des vail- 
ceszl- feaux capillaires de roues les parties du 
bules,e> corps par la concraétion de ces vaiffeaux. 
ps C’eft ce qu’on appelle fanguificarion. 
‘2% Il s’en fuit de cout ce qu’on vient de 
us dire que Punion des globules, & la cou- 
fang ex leur rouge qui en réfülre , font la feule dif 
du chyle férence qui {e trouve entre le fang & le 
Me Chyese | 
Def. La feconde partie du coagulum ne fe 
breufe, difflouc pas dans l’eau, comme la partie 
globuleufe , mais elle fe forine en peurs 
filamens tranfparens qui éranc déffechés' 
reffemblent à de la corne. C’eft célle' qui. : 
en fe condenfent rétient dans fes inrercices | 
les parties globuleufes du fang , lorfqu'ils | 
eft forti des vaiffeaux , & forme le coagu-. 
lum rouge. On l’appelle lymphe fibreufe..… 
C’eft elle auffi qui forme dans les fai”. 
gnées du pied ces lambaux & ces filamens 
épais & fgongieux , enduits de fuc gélaui- 
neux & mucilagineux. | 
Cerre lymphe fibreufe, & ces fucs gé- 
larineux paroiffenc n’être qu’une lymphe 
moins fubrile & moincs cricurée que celle 
La par. dont on va parler. : 
Lee La partie blanche ou limpharique du, 
* _ fang paroït être homogene,. Une légere , 


_ 


-la confftence. C’eft ell 
: Hi lymphe. À méfure qu’elle 


| . d’un microfcope dans une grénouille 
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. Chaleur la fair épaiilir , de forte qu’elle ret. 
- femble à du blanc d’ cc cu C, * en prend 


e qu’ on appelle: 


s'épaiffir , il en forc une humeur aqueufe 
dans laquelle elle nageoir. Cerre humeur 
eft un a falée & femblable à l'urine. 
# l appel le féroficé. à 


té ê à 
orfqu’on examine le fang bar le mo-, F. Le 


Exa- 


vivante, onne dé couvrs rien se décon-,,4% da 


forme à ce qu’on vien de dir fanz 
On y obferve une liqueur tonte , & Ans 


HE GYÉ« 
blanche dans laquelle nage un amas de ; 


€ pouille 
globules blancs 5 des flamens blancs , vivan. 


tranfparens & crès-confus ; enfin des par. fe par le 
ties rouges , globuleufes , rrès-perires, Ge 27. 
AMI - 

compofées. de fix. globules blancs, crofope. 
On obfetve auffi que. les globules rouges 

changent de figure &t de couleur, lorfqu” - 

ils paffenc dans les vaiffeaux capillaires ; 

qu ils deviennent ovales & jaunârres ; que 

ne pouvanc encrer que l’un aprèsl'aucre, à 

caufe de [a peritefle de ces vaiffeaux , il fe 

trouve dans ces vaiffeaux beaucoupde lym. 

phe , & par conféquent que le fang eft 


moins rouge dans les extrémités capillai- 
res que dans les vaiffleaux plus gros. 


La couleur rouge du fang n’eft pas la La cou 


. même dans cousles gros valleaux: Il €lt leur du 


* 


fouge , vif & brillant dans la veine pulmo-/#73 ef 


f fo 
naire , dans le vencricule gauche du cœur . He 


 & dans roures les arcéres du corps, OÙ IL Les + Va 


a plus de mouvement & de lymphe. fear 


1l eft au contraire noiratre, & plus fon- 


Le chy 


le ne fe — 


change 
en (a 1 
7e "A? rès 
Piufieurs 
circuia-. 
t10n$, 
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cé dans l’arrére pulmonaire, dans le ven 

tricule droit du cœhr & dans routes les: 

veines où il y a moins de mouvement &. 

moins de Iymphe. < 
C’eft par cerce raifon que le fang venal 


tiré dans une palecre , lt plus noiräre 


dans le fond qu’à fa furface. 

Si l'on fouerte avec ure poignée de brins: 
de bouillorle fang nouvelllement viré d’u- 
ne veine, coute fa parcie fibreufe s’arrache: 


aux pecits bârons, & fa partie rouge &c 
lymphatique tefte fluide fans fe coaguler ;. 


ce qui prouve que € ’eft certe partie Hbreu- 
fe qui en fe coagulent exprime la partie 
blanche , & recienc la partie rouge par le 
moyen des fes filamens qui l’embraffenr, 
Quand on l'examine on la crouve enduire 
de fuc gélarineux , femblable aux concref- 
fions lymphariques & poliveufes , qu’on 
crouve dans les vaiffeaux & dans le cœur. 


C’eft probablement elle qui forme ces ef- 

D À 

peces de corps , & qui arrêtée dans les pe- 
p 2 


cics vaifeaux eft caufe des embarras , ou 
obftrutions qui y arrivenc quelquefois. 

Efaue un cercain cems pour que le chyle 
fe change en fang. C’elt pourquot lorf- 


qu’on faigne une perfonne peu de rems. 


, après qu’elle a mangé, on voit des lignes 
blanches formées par le chyle fürtir avec 
le fang. La férofité qui s’en fépare après 


quelque cems de répos dans les vaifleaux 


où on l’a reçu paroic toute laireufe , & 
quelquefois il y a fur le coagulum rouge 

une efpece de croure de même nature. 
sil on ouvre un chien après lavoir fait 
manger y 


+ 


_kalis, qui fe heurcanc continuellement les 
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manger, On trouve aufli dans les artéres 
 pulmoñiaires. une matiere blanchâtre mê- 
iée avec le fang ; d’où il faut conclure que 
le’chyle n’eft changé totalement en fang 
qu'après plufieurs circulations. 

Il fuir aufli de ce qu’on vienc de dire 
que la férofité ferc de véhicule à la lym- 
phe, &'que la lymphe & la férofité en 
fervenc au fang proprement dir. 
 Toutesles matieres dont le fangeftcom. Mo#- 
pofé ont différens mouvemens qui entre- UE. 
tiennenr fa fluidité, fçavoir un mouve- 
ment de fermentation , un mouvement de 
fluidité, & un mouvement circulaire ; 
progre {if ou de crufion. Mais de ces trois 
mouvemens il n’y a que le circulaire qui 
foir prouvé & démontré. Plufieurs Au | 
teurs conteftent les deux autres. : 

Le mouvement de fluidité eft celui  Mow- 
qu'il a de commun avec vous les autres V2 

* Auides. [l dépend de l’action des vaifleaux, dé ut 
de l’élafticité de l’air, & du mouvemenc ” 
de fermentation. | 

Quelques-uns admertenr dans tous les 
fluides , un principe qui leur donne la 
fluidice. 

Le mouvement de formenta 

quelques Phyficiens niene, agite coutes les de fer- 
parties du fang , forme produit routes /7*#t4- 
les humeurs dont il eft chargé, & commu. *”* 

nique la chaleurà routes les parties folides. 

Le fang , difenc les Parcifans de la fer. 
mMentation , a des principes acides & al 


tion, que cel; 


- 


ns les autres doivent produire nécefüire 


\ 
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ment le mouvement de fermentation. 
Les bornes qu’on s’eft propofé dans cer … 
abrégé ne permettent poinc d’engrer dans 
l’examen des raifons alléguées pour ou: 
contre ces deux INOUVEMENS. 
mon. Le Mouvement circulaire, de ervifion 
ner LDE progrellif, eft celui par lequel le fang 
u eft porté du cœur comme du çentre dans ‘ 
8. poutes les parties par les artéres, & 'rap- 
porté au cœur par les veines. 
f48-7 Les caufes de ce mouvement font Paca 
tion de l’air dans les poñmons , le.mouve- 
Host dé cœur & le reffoc des vaieaux- 
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Des liqueurs émanées du Sang, 


: E Sang eft formé par le chyle, & il 
forme à fon four routes les aucres li- 
queurs , qui après avoir été confondues 
dans fa mafle s'en féparenr. Cerre fépa- 
ration s'appelle fecrétion, filrrarion, ou | 
excrétion. | 
JO Les fecrérions fe font, ou par l'extrémi- 
les té des vaiffeaux capillaires artériels ; com 
‘nes YDE celles de la mariére de la tranfbiration, 
ce &e de la graifle , qu par le moyen de cer- 
np, Fains organes app reliés glandes conglomé- 
rées , deftinées à certe opération ; comme 
celles de la bile , dela falive , &c. 
On partage en tros claffes les humeurs 
féparées de la maffe du fang, 
La premiere comprend celles qui doi- 
x fe mêler de nouveau avec le fane pour 
érens ufages, Telles fonc la graiffe , 


maté Chirdrete, _ . 39 
Ja finovie, la liqueur du péricarde , les +4 2 
efprits animaux, &c. On les nomme re- °°" 
crémens, 
La feconde renferme celles qui ne doi- 
Vénc plus avoir de commerce avec le fang. 
Telles fonc Purine , la matiere tle la cranf- 
piracion infenfble , la fueur , ce OnlesEss ex 
“appelle excrémens, ; HAE EN 
La croifiéme eft compofée de celles dont 
Une partie doit rentrer dans la malle , ran- 
dis que l’aucre fera rejertée hors des voies 
de la circulation, Telles fonc la falive, la RES 
bile, le fac paneréatique, &e, Comme ur 
ces humeurs participenc des deux prernie. éxéré- 
res , on les appelle recrémens-excrémens, #6%5, 
Ces humeurs fe féparenc du fang, les 
unes pour quelque fonétion où quelque 
ufage nécefaire à la confervarion du corps; 
les autres, parce qu’elles fonc fuperfues 
& qu’elles deviendroienr nuifibles, 
Nous allons examiner en détaillanatu. , 
re & les ufages de vouces ces différentes 
liqueurs. SE SEE 100 
SI. La matiere de la cranfpiration in. 2,7 
fenfible eft une humeur fubrile & déliée , /arra 
qui s’exhale en forine de vapeur de coure pirari 
la fuperficie du corps, & de roures les ca- 
vitése 
La cranfpiration infenfible qui fe faie 
dans les poûmons , fe nomme cranfpira-,,en/. 
tion pulmonaire ; celle qui fe faic par les ration 
pores de la peau , fe nomme cranfpiration d/viè 
cutanée, | o 
Cerre évacuation qu’on appelle infen- » + 
fible , parce que les yeux ne peuvent-l’ap- zée, 


D ij 
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percevoir fenfiblement, eft cependant Îa 


plus abondante de routes. les évacuations.. 


Preuve Vlufeurs expériences en prouvent l'exif- 
dels tence. Si on pañle le doi fur la face 
tranfpi- d’un miroir, ou de quelque, autre corps 
410% bien poli, on y laiffe une trace d’humidi- 
cCHtAnée > €: A nas 
té. 51 on met Ja cêre nue près d’une mu- 
Fi raille blanche éxpofée au foleil, on voic 
4lm5- ombre des vapeurs qui forcent parles po- 
maire, fes de la peau. Si on refpire contre une gla- 
ce , on la voit biencôc couverte de perires: 
goutes d’eau. Les vapeurs qui forcenc des. 
poûmons fonc condenfées en hiver parle 
froid , & forment une efpece denuage en 
forcanc de la bouche. 

D'autres expériences prouver qu’elle 
eft plus abondante que les aucres évacua- 
tions fenfbles. 

Santtorius a obiervé que de huic livres. 

Son d’alimens , il s’en diflipe cinq var la cranf- 


bon. piration infenfble. Ce qui fait concevoir 


ET, : . > 
44568 combien l’œconomie animale ef déran- 


ée , lorfque la tranfpiracion eft arrêcée 

ou par un afr croo froid, qui rétrécic les: 

pores, ou par l’épaiffiffemenc de fa ma- 

Les or. MSTEe. _ pale HE 
Re li »’y a point de glandes qui fervenc à 
qui la la flrration de cerre humeur ; on croit que 
Lift Ceft par des pores ou par les extrémités 
PAT+ des arréres capillaires qu’elle fore. Ces ou- 
vertures qui fe crouvent fur la furface de 

la peau font fi petites , que Lenwenok a 


obfervé qu’un grain de fable en pouvoic 


couvrir 2600. 0. Sri | 
Cerce évacuation eft plus abondante en 
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été qu’en hiver, devant un bon feu qu’à, La 
un air froid , dans le mouvement que dans Par 
linattion, pendant la digeftion qu'avant eff plus 
le repas, & dans un pays caud que dans ##. 
= #1017$ 
un froid, or 

Sa mariere eft aqueufe & faline , & pa- June 
roît avoir affez d’analogie avec l’urine ; M. 
auffi remarque-t’on que quand on urine;me. 
beaucoup , la cranfpiration eft moins 
abondante. 

Cetre évacuation fert à entretenir. la Son fa. 
foupleffe des mammelons de la peau. Elle 8e. 
emporte du fang des parties falines, & le 
purifie par ce moyen. C’eft elle qui cau- 
fe la plûparc des maladies de la peau , 
par exemple , les éréfpelles , les-dartres, 
les gales, &c. | 

&. IT. La maciere de la fueur fe fépare 

du fang par les glandes milliaires. Elle eft 
beaucoup plus groffiere que celle de la 
tranfpiration , ce qui fair qu’on la voir l'é- 
té fe répandre fur la peau en perites gou. 
ces. Les ruyaux par où elle forc fonc auf- 
fi plus groffiers que les petits pores par où 
pañe la tranfpiracion infenfible. 

Pendant la fueur les ruyaux excréroi: 
des glandes miliaires compriment les p 
res par où fort la matiere de la crai 
piration ; ce qui fait que Pabondance « 
la fueur diminue celle de la cranfpiratior: 
La fueur a auffi beaucoup de rapport à 
l'urine. 

$. IIT. L’humeur fébacée eft une ma- 
Here onctueufe qui fe filtre par les glandes A 
fébacées , & qui eft dépofée dans des peri- fy, 

| p 11] 
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LE ns 4 Lt - ee 
ces follicules où elle acquiert une certaine: 


* confftance. 
L’ufage de certe l'humeur eft de défendre- 
Son 4f4- 3 peau de l’aétion des fels.qui fe crouvene 


&£: 


qu'elle 
caufe, 


Le cé”. | 
terne de l'oreille , s'appelle cérumen ou: 


Tue AN 
ou La 
cire; 


dans la matiere de la fueur , & dans celle: 
de la tranfpiration, de rendre la peau du 


vifage lice &.bien-polie:, &. d'empêcher 


lefcoriarion. des parties qui fonc obligées. 


de fe frocter. 


C'eft pourquoiil fe crouve beaucoup de- 


glandes fébacées dans les endroics fujers au 


frottement , tels que les joincures , le: 


fcrorum, les aînes, &ec. sal 
L’humeur fébacée en fe défféchant for 


© me les peires écailles qui font la crafle de- 


la têce & de cour le corps. Lorfqu’elle 


eft recenue dans la follicule , ou dans la: 


giande , elle forme les rubercules ou peti- 
es cumeurs. qui naidenc fur la peau, & 


qu’on appelle caupes à la cêce, & canesau- 


vifage. | | 
Celle qui forc du conduic auditif ex- 


cire. Elle eft jaune & amére ; elle décrés 
pire & s’inflamme fur le feu. Si elle s’a 


malle & s’endurcit dans le conduir , elle: 


peur caufer la furdiré. 


Les glandes Meibomius filrrenr une. 


matiere, fébacée dont l’ufage eft de s’op- 
pofer à la chüce des larmes. fur les joues ,. 
de les dérerminer vers le nez, & de les: 
faire palfer par les poincs lacrimaux. Lorf- 
que cette humeur devient épaife , elle 


YEUX: 


. 9, forme ce qu’on appelle cire ou chaflie des 
challie, 
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IV. L'opinion reçue eft qu'il fe fépa-. 

re-du fang porté dans la fubftance corrica- 

le du cerveau & dans la moëlle de l’épine 

par les arcéres , un fluide crès-fubrile, & 
extrémement mobile , qu’on nomme ef 7,.,r 
prics animaux ou fuc nerveux. Ces efbrits pritsan. 
paflenc de la fubitance corticale dans la 224%. 
médullaire, & de-là dans les nerfs qui les 
portent de la cêre dans routes les parties du 
corps , & les rapporcent de toutes les par- 
ries du corps à la rêce. C’eft ce fluide fub- 
ile qui eft le principal aétif & le moreur ;;. “à 
de cour le corps , & qui donne la force ,la pis ons 
vigueur , le mouvemenc, & la cenfon née #s1x. 
ceffaire à nos parties, c’elt par lui que 

nous appercevons les objecs, & que nous, 

faifon routes nos actions. | 

Nos perceptions & nos aétions dépen-  D'os 
dent donc de la facilité avec laquelle nos ds 
efprics coilenc du cerveau dans les nerfs , percep- 
& des nerfs dans le cerveau : ce que l’ex-rrons €> 
périence confirme. Car f le cerveau, le #97 %€- 
cervelec ou la moëlle de Pépine eft léfée , "7" 

il furvient dans les parties, où fonc diftri- 
bués les nerfs qui parce du lieu malade, LT 
des convulfions , des paralifies , & fi on lie preuve, 
ou fi on coupe quelques nerfs , les parties 

qui fonc au-deffous de la ligarure perdenc 
mouvement & le fenciment, celles qui 

ont au-deffous le confervenc. 

Il y à néanmoins des Philofophes qui Opirion 
iient l’exiftence des efprics animaux ; ils og 
enfenc que nos nerfs font des cordes ren- he 
lues à peu-près comme celles des inftru- #:- 


nens, & que nos actions fe fonc par les 71#x. 
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différentes vibrarions que nous leur don. 
Réfutée nons. Mais l’expérience dont on vientt 
Per lex. de parler, femble démencir ce fenrimenr.. 
périence, : 
Car fi on lie une corde tendue , elle: 
ne devient pas pour cela incapable de: 
vibration. 
Nature Les fentimens font bien parragés fur: 
fesef Ja nature des efprits animaux. Sont-ilss 
PrESAN is ‘ ak K 
#maux, ÀUune nature faline , aërienne , huileufe,, 
aqueufe, ou ignée , c’eft ce qui femble: 
rrès-difficile à décider. La fineffe des vaif. 
feaux qui fe diftribuent au cerveau prou=. 
ve que la liqueur qui s’y fépare du fang: 
eft forc fubrile , la promprirude avec la. 
quelle nous exécurons nos mouveinens: 
dès que nous Le voulons , démontre non: 
feulement fonc exrrême mobilité , mais: 
que c’eft du cerveau que vienc cette’ He, 
queur. 
Ll'Eu.  , V, Plufeurs perirs conduirs excré-. 
Peer roires qui partent de la glande lacrimale 
vonc percer la tunique conjonétive , pour: 
répandre fur le globe de l’œil une férofité 
qu’on appelle humeur lacrimale, & donc 
Sen 4fa- l’ufage eft de faciliter le mouvement des 
#% paupieres , & d’entrerenir Ja cranfbarence 
de la cornée. 

Le fuperflu de cetre férofiré , qu’on ap. 
pelle larme, eft pompé par les points la- 
crimaux , d’où il paffe dans le fac lacrimal 
& dans le conduit nafal, pour tomber au. 
deffus de la voure du palais , & couler en- 
fuite par le nez ou par derriere la cloifon 

La mor- dans le pharinx. 
Ve. $, VI. La morve eft feparée du feng: 
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des glandes répandues fur la membrane pi- 
tuiraire , qui capiffe & revêr route l’écen- 
due interne du nez, fes cavités & fes 
replis. | 

Cetre humeur eft mucilagineufe , fans 543 na 
goûr & fans odeur ; elle fe mêle facilemencrare. 
avec l’eau , & fe condenfe lorfqu’on n’a 
pas foin de fe moucher. Elle coule en 
quantité quand on eft enrhumé, ou qu'on 
ufe de quelque poudre âcre & fubrile, cel 
que le rabac. | | . 

Son ufage eft de lubrifier la farface in- °?? Hf@r 
terne du nez, de la rendre fouple, de l'en." 
tretenir humide, & de preferver linte« 
rieur du nez des injures de l'air. L?enchi 
fernement eft occafñonné par la rétention 
de cercre humeur dans les glandes. 

$. VIT, La bouche eft continuellement 
arrofée d’une liqueur appellée falive , qui 
fe fépare du fang par les glandes falivaires. 
… La falive eft une liqueur forc délayée,, 
tranfparence , fans goûc & fans odeur , ce 
n’eft proprement qu'une huile forc arté- 
nuée , mêlée avec de l’eau par le moyen 
des fels & du mouvement des artéres. | 
Elle eft donc d’une force grande ucilité. Son sf 
En humectanr le gofer, elle le preferve 3°. 
des injures de l’air & facilite la parole. 
En pénétrant les alimens , elle rend leur 
dégluticon aifée , prépare leur digeftion 
par fes parties aqueufes, falines & huileu- 
fes, qui commencent à diffoudre leurs 
parcies huileufes & falines. À 

$.. VIII. Les amigdales filrrent une L'#w- 
humeur épaife , & donc lufage eft de 7°#7 


La fali… 
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emisda,labrifier les parcies voifines, Fu 
les. $. IX. L'intérieur de Pœfophage eft ar. 

L'hn. tofé d'une humeur filrrée par les glandes: 
eur répandues dans les uniques de cer organe. 
g43 lt: Cerre liqueur facilice la déglutirion. 2 
je: $. X. On découvre dans la quatrième 
phage. tunique de l’efomachun très grand noin- 

Le fat bre de petits trous qui répondent à.des 
que, grains glanduleux, placés dans ce rifu lâ- 
che & fpongieux de la eroifiémetuniques 
0% 4% Ces glandes filerenc la liqueur gaftrique 
ou fuc eftomacal , dons l’ufage eit de fers 

vir à la digeftion, & de caufer l’appétir. 
Ce fuc elt clair, fubrile & Acre danses 
animaux qui ont foufferc la faim pendant 
Jong-rems ; mais dans l’érar nacurel il a 
mm. 4fez d’analogie avec la falive. x 
se $. XT. La croifiéme unique des inteltins 
smrefhi. foutienr aufli une quantité de-différens 
#als, grains glanduleux qui filtrenc une liqueur 
qu'on appelle lymphe inceftinale , qui ref 
femble autfi à la falive, & qui augmence 
la fluidité du chyle. 

La ble. , XII. La bile eft une liqueur jaune, 
amére , & compofée de parcies aqueules , 
ne 7%- falines , réfineufes % fulphureufes, fort ac- 
" ténuées & bien mélées enfemble. Elle eft 
par confequent favoneufe , très-nénétran 
te & crès-propre à achever la diffolurion 
des parties fulphureufes , gomeufes, mu- 

cilapineufes & falines des alimens. 
Par les différences expériences , onre- 
connoîc que la bife eft un mélange d’huile 

& de fel alkali, cel que le favon. Les Au 

teurs l’appellenc un favon animal. | 


L 
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- Le foye la fépare d’un fang vénal, ap- 


porté par la veine-porte , quile reçaicde 
Jarare, dé l’eftomach , des inreftins, & de 
l’épiploon , par un feul tronc de veine for- 
mé de la réunièn des veines qui viennene 
de ces différences parties. Car une partie 
de ce fang vienc de la rate ; où elle a re- 
que une préparation ; une autre partie 
gienr de l’eftoinach, & des inreftins, où 
glle s’elt chargée , felon quelques-uns , de 
quelques parties chyleufes; & enfin une 
aucre parcie. vient de l'épipiaon , où elle 
seit chargée de parties graiffeufes, 

La bile féparée dans les glandes du foye 
paffe par les pores des vaieaux biliaires , 
qui par leur régnion forment un canal ap- 
pellé hépazique. D’aurres perirs canaux dé- 
ouverts par M M, Winfolw & Verdier, 
qui parrenc de ces pores du foye , & qui 
fonc appellé héparocyftiques , la porrenc 
dans la vefficule du fiel , d’où elle fort pas 
yn canal qu’on nomme cyftique, Ce canal 
fe joinr avec l’hépacique , & ne forme aves 
Jui qu'un feul conduic , qu'on appelle cho. 
Jidoque. Ce canal commun dépofe la bils 
dans le duodenum, 

La bile qui fe rrouvs dans la vefficule eft 
erès-dpailfe, vrès-jaune & três-amére, La 
<ompreffion des mufcles du bas-ventre la 
gantraétion de fes fibres charnues, & fur- 
gout la preHon de l’eftomach lorfqu’il eft 
rempli, gonerainr cerce bile de couler dans 

Je duodenuin. Celle qui vient par le canal 
hépatique eft plus Auide, plus cranfbaren- 
te © plus douce que la premigre, L'aftion 


Où elle 
le fep4- 
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du diaphragme , celle des mufcles du bas-- 
ventre & le mouvement progreflif des l1= 
queurs la fonc couler par ce canal dans le 
duodenum. | 
Son ufa- - L'ufage de la bile eft de divifer le chyle ;: 
£% de le rendre plus fluide, plus doux, & 
d’exciter un certain mouvement dans lés 
inceftins, 

Lefue Se XIE, Le fuc pancréarique eft une li- 
pancréa queur qui fe filtre dans le pancréas , & qui 
tique. eft porté dans le duodenum par un canal 

Sa na- excréroire , dont Wirfungus a fair la dé- 
ture © couverte. Il eft de la narure de la falive, 
J09 418 & fert a perfectionner le chyle. 
ge. , 

L'uri 6. XIV. L’urine eft l’excrément que les 

ine. A 

glandes de la fubftance cortigale des reins 
féparent du fang. Cerre liqueur pañle d’as. 

bord dans les canaux excréroires qui come: 
pofent la fubftance rayonnée desreins.Ces; 
canaux la dépofent dans lesbafliners, & les; 
uréceres la porcenc des bafliners dans lai 
veflie, ou après avoir féjourné quelque: 

tems elle prend fon cours par l’uréchre, 

Les parois de la veffie fonc garnis d’une: 

humeur mucilagineufe , filcrée par les: 
glandes qui fe crouvenr entre fes cuniques.. 

Certe humeur fer à garancir la parois in-- 

terne de la veflie de l’impreffion que less 

fels urineux pourroienc faire fur elle. C’eftt 

cetre humeur qui fort en forme de glaire: 

& qui fe dépofe au fond du vafe , qui à re 

çu l'urine d’une perfonne dont la veflie eftt 
irritée par une pierre ou par quelque aus 

Sa #4. tre caufe. 

tare, L'urine paroït n'être autre chofe qu’unes 
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eau chargée d’un fel crès-volarile & crès- 
fubrile , d’une huile forc volacile , d’une 
cerre infipide , & d’une matiere mucilagi- 
neufe. Dans l’érac narurel ou de fancé {a 
couleur eft jaunâtre & prefque femblable 
a celle du citron, fon odeur eft fade , fon 
goût eft falé, fa chaleur eft cempérée, & 
elle a fa Auidicé de l’eau commune. Mais 
dans les maladies , on apperçoic de l’alré- 
ration dans fa quantité , dans fon fédi. 
ment, dans fa couleur, dans fon odeur, 
& dans fa confftance. 

Il fauc remarquer néanmoins que dans 
Pérar de fanté même, l’urine eft plus ou 
moins colorée, plus ou moins falée , & 
plus ou moins claire , felon qu’il y a plus 
ou moins de parties aqueufes relarivemenc 
aux autres Mmatieres qu’elle contient, Cerre 
variation dans {a quancité proportionnelle 
des parties aqueufes vient du cempéram 
ment du fujec, de la faifon , de la quantité 
& de la nature des chofes qu’on boir. 

Quand Purine eft repofée & refroidie , Conire- 
On y apperçoit crois différences concré- sions de 
tions ; une à fa fuperficie, une vers fon ‘’#rire. 
milieu , & une vers fon fond. Celle qui fe 
fair à fa fuperficie s’appelle nuée ; celle du 
milieu s'appelle fufvenfion, & celle du 
fond fe nomme fédimenr. 

Ces différences concrérions font for. 
mées par les macieres de l’urine plus ou 
moins rarefñées , le fédimenc et compofé 
d’une matiere rerreufe , & des parties du 
el les moins légeres. | 

$. XV. On crouve dans l’uréthre l’em 
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ss PH: bouchure de plufeurs tuyaux excréLoires 
des prof QUI PATTENE des glandes proftares fupérieu- 
utes. res & inférieures, &t qui dévofent dans 

le canal une liqueur blanche & vifqaueu- 
fe que ces glandes filrrent. Cerre liqueur 
ne défend les parois de ce canal de l’acri- 
ge, Tmonie de l'urine , & ferc de véhicule à la 
fémence. 
Lafé. -&, XVI. La fémence, qu’on appelle 
mence. auif liqueur féminale ou prolifique , eft 
préparée & féparée du fang dans les cefti- 
cules , qui font compolés d’une très-gran- 
de quanticé de vaiffeaux extrêmemens fins, 
dont l’encrélaffemenc forme ce qu’on ap- 
pelle lacis vafculaire. 

Où elle Gerte liqueur paffe dans l’épididime &t 
fe dépo. de-\à dans le canal déférent, qui la porte 
fe après AT N 
or dans LES veficules féminales , où elle refte 
ré GI. en dépôt pendant Un tems , & d’ouilen 
frée, pale probablement dans le fang. Elle fort 

enfaire de ces veflicules par les conduits | 
appellés éjaculatoires , donc les ouvertures .: 
fe crouvenc dans l’urécre ; près du veru- 
monranum , & fe mêle avec l'humeur des 
proftares. L’ufage de la fémence eft de fé- 
conder les œufs des femmes. 

Ce n’eft qu’à Page de purberté, c’eft- 
dire, à r2.ou r4.ans ,que Cette liqueur: 
commence à fe féparer du fang. | 

Lelair, - $. XVII Le.lair eft une liqueur blan= 

che portée dans les memmelles avec le 
fang , dont elle eft féparée par les glandes 

de ces parties.Ce n’eit proprement qu'un 
chyle qui a été plus trituré, lorfqu’il & 
palé par le cœur & par Les vaifeauxs 


LS 
a. 
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C’eft en confidéranc la correfpondance La cor- 
qu’il y a entre les mammelles & la marri- *%/P07- 
ce, par le moyen des nerfs & des vaif- nu 
feaux qu’on peur comprendre pourquoiles selles 
mammelles féparenr le laitde la maffe plu- avec la 
‘tôt qu’une autre partie. On fçair que les #76 
mammelles ne croifenc qu’à l’âge de pur- 
berté, c’eft-à-dire, à 14. ou 14. ans ou 
environ , lorfque les filles deviennent nu- 
biles ; qu’elles fe gonflent à l'approche des 
régles ; & qu’elles fe rempliflenc de jaic 
après l'accouchement. 

Pandant la oroffeffe les vaiffeaux de la Ce qws 

 fnarrice fonc crès-dilares , & ldifenc pañfer dérer:- 
une très-grande quancicé de chyle où de ne 
matiere laireufe , qui eft portée au- FES je portée 
pour fa nourriture par le cordon ombili- 4x ma, 
cal: maïs lorfque l’enfant eft forti de la #elles. 
matrice , elle fe retrécir, & ces vaifleaux 

qui fonc en grand nombre diminuent de 
diamêécre, Aïinf l’aorte afcendente, les ar 

téres qui viennent des fouclavires & des 
axillaires d’ou partent celles des mammel- 

les, & les artéres épigaftriques qui com- 
muniquent avec les mamimaires fonc plus 
pleines de fang, & les mammelles par 
conféquenc plus gonflées après l’accou- 
chemenr, < 

La marrice ne peur être retrécie.,, fans 

que le chyle fuperflu à la nourriture de Pour. 
l'enfant ne refte mêlé avec le fang , & ne 9#01/es 
foic porté avec lui par le moyen de la cir- “y 4 
culacion dans les mammelles, où nous ve.» 4 
nons de dire que le fang fe porte avec abon- lai, 
dance après ce recrécifflemenr. Et comme. 
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ce chyle eft quelquefois cinq ou fix heures 
à changer de narure, les glandes des mam- 
melles peuvenc pendant cout ce reins fe 
filrer, Ainf la filracion du lair fe fait 
après l’accouchement , & pendantr les cinq 
ou fix heures qui fuivent le repas. 

Tour ceci fait voir les caufes des autres 
changemens qui arrivent aux mammelles , 
dans l’âge de puberté & à l'approche des 

Quatiré Tégles. 

2 ler. Le lait pour être bon , doit être très- 
blanc , d’une odeur douce & agréable 
d’un goût un peu fucré , & d’une confif- 
tance médiocre ; deforce que fi on en fait 
rayer quelques goucres fur la main, elles 
ne s’y arrachent point & ne coulent point 
trop facilement ; car le lait trep épais paf 
feroic difficilernent dans le fang , & celui 
qui froic crop aqueux ne nourriroic point 
affez. 

L’ufige du lait eft comme l'on fçait, 
de fervir de nourricure à l’enfanc, lorf- 
qu’il eft forri du ventre de {a mere. 

$. XVIII. Les glandes mucilagineufes 
des capfules ligamenteufes & des guaines 
La fino. des vendons filrrent une liqueur mucilagi- 
vie,  neufe, qu’on appelle finovie,. & dont 

l'ufage eft d’enrrerenir la foupleffe des, 
carcilages, & par conféquenr de faciliter 
le mouvement des tendons &t des arcicu= 

JS lacions. RER 
> SAELQ $ XIX. Les bronches, & la trachée ar- 
la tra tére font enduites intérieurelnent , & lu 
chée ar brifiées par une liqueur lymphatique, que 
té Lei filrrenc les glandes bronchiales & rrachéas 


des bron. 
ches, les 


” Son 
ufaze. 


de Chirurgie. E 
&. XX Le péricarde , la plevre , & le Le | 
péricoine fonc humectés par une liqueurs 
aflez claire , d’ont l’ufage eft d'encrerenifge de 
leur fAéxibilicé, & d’empêcher que ces/a le- 
parties ne s’échauffent par le frottement. Ÿ" ne 
_C’eft de ces parties mêmes que fort CEE " 
liqueur. En effer, fi l’on prend une pertion 
de ces membranes, qu’on l’écende fur le 
doigt & qu’on la preffe après l’avoir bien: 
efluyée , on en voit forcir quelques gour- 
tes de certe liqueur. 
- Quelques-uns croyent qu’elle fuinte 
_Par les pores de ces membranes ; mais LEE à orgie 
_Rinion commune eft qu’elle.eft filerée parg. 
de petires glandes, 
$. XXI, La graiffe eft une humeur onc: 
cueufe & fulphureufe , que les arréres fan 
guines dépofent dans le tiflu cellulaire de: 
la peau & des autres parties, & que les 
veines rapportent dans la maffe du fang.. 
Son ufige eft de nourtir l’animal en cer. 
tains terms, & de remperer l’acrimonie des: 
fels du fang. Elle contribue à la beauté, 
en rempliflant les .vuides que laiffenc les. 
parties, & enrendant la peau fléxible, DO 
douce, polie. Blle humette & ramolliré. 
aufli les parties charnues & rendineufes, 
$. XXIT- Outre routes les évacuarions, 
dont on vient de parler, il s’en fait encore 
une de fang, par les vaiffeaux du fond de 
a matrice, & par ceux du vagin. Cette. 
svacuation qui eft périodique & parricu- 
iére aux femmes s'appelle füx menf. 
ruel , régles, mois, &c. 
Elle.commence ordinairement à l’âge: 


E.ii. 
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de 14ou1< ans & finit à l’âge de 4 ou de 


SA cAU : 


fe. 


ço ans. Elle revient environ vous lés mois. 
& dure 2.3°4. $. jours plus ou moins. Elle 
ceffe pour l'ordinaire dans le cems de la 
groffeffe , & lorfque les femmes fonc 
nourficese 

La quantité de cette évacuation, fa du- 
rée & fon rérour périodique varient felon: 
la confticucion de la perfonne , fon age, 
fon embonpoint , fa maniere de vivre , fes. 
exercices & fes paflions. 

Cette évacuarion eff fort utile à la fanté: 
des femmes , qui d’ailleurs ne conce- 
vroienc pas, fi elle n’avoient pas ce flux 
périodique. | 

Elle a cependant quelquefois beaucoup 
de peine à venir, & les femmes qui éprou= 
venr cette difficulté font ordinairement in- 
firmes , jufqu’à ce qu’elle foic écablie. 


Sa ceffarion eft un tems dangereux à paf- 


fer , & demande certaines précautions de: 
la part des femmes qui fonc dans ce cas % 


car c’eft dans ce cems qu’elles fonc plus fu 
jectes aux fleurs blanches ; aux molles, . 
aux fchirres , aux cancers & aux ulcéres de: 


la matrice. L’abondance de cette évacua- 
tion affoiblic, épuife , & caufe des fauffes. 


couches ; fa dimunicion & la fuprefliorm. 


caufent les mêmes maladies que fa ceffa- 
tion occafonne , & une infiniré d’autres. 

Sa caufe eff la quantité du fang contenu 
dans les vaifeaux , principalement dans’ 
ceux de la matrice. Les Anciens s’imagi=. 
noient qu’elle venoic d’un ferment renfer- 
sé dans les vaiffeaux de la marrice, Quels» 


+ 


| 
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. ques-uns l’onc attribué à l'influence de la 
une , &c: 
Il eff dangereux de faigner du bras les 
femmes , pendant certe évacuation pério= 
dique. 


SECTI HI. 
Des Fonffionr. 


5 de UTES les fonctions du corps hu- 
main dépendenc de la ftruéture des 
parties, & du cours des efpries animaux 
portés du cerveau dans toutes les parties. 
x rapportés de routes les parties au cer- 
veau , felon le mouvement qui leur a été 
imprimé par l’ame, ou par les objets ex- 
térieurs. Ainfi on peur confidérer le cer- 
veau comme le fiése d’où l’ame apperçoir. 
les objets & en fait la comparaïfon, & 
comme le principe de routes nos fonétions.. 
De ce fiége , l'ame reçoit du corps cer- 
raines impreflions , & lui faic à fon rour 
exécuter certains mouvemens. Mais com: 
ment ces deux fubftances agiffenc - elles. 
l’une fur l’autre ? Quel eft l’endroir du 
cerveau d’où l’ame exerce fon empire ? Ce 
font des queftions extrémemenc difficiles 
à réfoudre & inuriles à notre obier. 
On a coutume de partager les fonctions 
en crois efpéces, fçavoir en virales , en na 
turelles, & en animales, Les. 
Les virales fonc celles d’où la vie defoss. 
Phomme dépend à chaque moment. Lee SOL 
eft la circulation du fang. 


: + Les n4- 
Les fonttions naturelles fonc celles qui ele 
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font néceffaires à la confervation-de.la vie. 
ER Telle eft ladigeltion. 44 
Fire Les fonctions animales. font les mouve- 
mens & ce qu’il y ade corporel dans les: 
fenfarions, dans l'imagination & dans la. 
mémoire. Ces fonétions fonc quelquefois 
volontaires, & d’aurrefois involonrairese 
Nous allons examiner‘chacune de ces! 
efpéces de fonétion en particulier. 


ARRETE 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Fonétions vitales. 


ES fonttions vicales fonc la circuia- 
ion du fang, l’attion du cerveau , &<” 
la refpiration. 

Facir- I. Lacireulation du fang eft un mou- 
c#lation gement,. par lequel ileft porté du cœur” 
dans voutes.les parties du corps & rappor- 
ré de routes les parties du corps au Cœure 
Ce mouvement caufé principalement par 
qu'elle la dilacation &x par la contrattion de cer 
Produit, organe ; eft le principe d'où dépend la vie” 
du corps: Lorfau’il ceffe dans une partie ;. 
elle meurt ; lorfau’il diminue dans cout le: 
corps, ou.dans une partie , les opérations 
de l’efprir.&t du corps. s’affoibliffent dans. 
cour le corps ou dans cette partie ; lorf- 
qu’il ceffe dans cour le corps la vie s’éteinc’ 

& le corps fe corrompr. 

Pour comprendre le méchanifine de ce: 
“RS mouvement admirable , il faut fe rappeller 
mécha. ce que nous avons dit de la ftruéture du. 
nique cœur & dés arcéres, & fçavoir qu’à cha- 


ll : % 
fa _. ë que inftantde la vie, le cœur & les arte. 
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res fe contraétenr & fe dilarent alrernaci. 
 vemenc & fuccellivement. 

= Lorfque le cœur eft en contrattion, les 
_ parois de fes vencricules en fe rapprochant 
: preffenc le fang & le pouffenr vers la bafe 
du cœur. Le fang ainfi forcé de forrir heur- 
e contre les valvules criglochines , écarte 
es femilunaires, & prend fon cours par 
deux endrotcs diMérèns. Une partie entre: 
dans l’arcére pulmonaire , qui eft alors en. 
dilatation , dans fes diférens ramaux , & 
enfin dans les artéres capillaires, d'ou il. 
pañle dans les veines capillaires, pulmonai- 
res. Car l’extrémiré des artéres s’unic à. 
celle des veines, ou les veines ne fonc 
peurc-éêcre que la conrinuation des artéres 
& ne formenc avec elles qu’un même ca= 
nal. L’aucre partie du fang prend fon cours 
par l’aorte alors en dilaration, le continue 
dans routes fes différentes ditiflons juf- 
qu’à fes extrémités capillaires , d’où il 
pale pareillemient dans les extrêmirés des. 
veines qui s’y uniffenr. Toures les artéres: 
par leur concrattion le font pañfer dans les 
capillaires & de-là dans les veines qui le 
rapportent au cœur, Les veines du poñ- 
mon qui fe réuniffenc en un tronc qu’on: 
appelle veine Fraude le rapportent. 
à l’oreillerre gauche. Celles qui fonc dif 
cribuées dans cour le corps, & qui fe 
réuniflent aufi en un feul tronc qu’on 
nomme veine-cave , le rapportent à l’6- 
reillecce droite. 

L’une & l’aucre de ces oreillerres , en fe 
oncrattanr. , pouffant le fang dans ces. 


| te 


e 
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vencricules , dont la concraétion ceffe pour: 
un moment par le relâchement des fibres: 
charnues. Elles fe dilatrent enfuice pour: 
en recevoir de nouveau, pendant que le: 
cœur fe contracte pour chañer celui qu’ill 
areçu. Ainfi quand les ereillertes font en 
contraétion, les ventricules fe dilattenr4 
& quand les oreilletres fe dilartenc , les: 
vencricules font en contraction. 

Cequi  L’action de l’air principalement dans les: 
Contré- vefficules du poñmon, le reflort des arté. 
el res , qui eft ce qu'on appelle le pouls > CE= 
tion, lui des veines, quoique moins confidéra- 

ble que celui des artéres , & plufieurs au- 
tres caufes, par exemple, l’aétion des 
mufcles, & les valeules qui fe trouvent 
dans les veines contribuent à ce mouve- 
ment progreflif du fang , dont la concrac- 
tion du cœur eft la premiere caufe. La di- 
latarion même du cœur y contribue, en ! 
facilicanc l’entrée du fang dans les vencri- 
La can. SUIES de ce mufcle. 
fe dela La contraction du cœut appellée fiftole 
contrac- eft caufée par les efprits animaux qui fe 
#10) se portent dans fes fibres charnues. Son relà- : 
re chement ou fa dilatation appellé diaftole 
du cœur emble venir de la compreffion des nerfs 
cardiaques par les oreillecres pleines de 
fang. Car les efprirs qui fe porrcent au cœur 
font alors incerceptés, & le cœur combe 
dans une efpéce de paralifie momentanée, 
qui ceffe lorfque les oreillecres en contrac- 
tion ont fair entrer dans les venrricules le. 
fang dont elles écoient remplies: les oreil- 
lertes s’écanc vuidée ne compriment plus. 
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les nerfs cardiaques, & les efprits ant< 
Maux reprennent leurs cours. 

Il fe fair une circulation particuliére des 
vaifleaux de l’eftomach , de la rare, des particta 
inceftins & de l’épiploon , dans le foye. liéres 
Le fang porté dans ces parties eft raporté à cd 
ce dernier vifcere, par des branches qui 
forment un tronc appellé veine-porte ven- 
trale, Ce tronc le verfe dans la veine-por. 
te hépatique qui par fes ramifications le 
diféribue au foye d'où il eft répris, de mê- 
me que le fang arceriel qu’il reçoit pour fa 
nourriture , par d'autres rameaux cerminés 
en trois branches qui le verfenc dans la 
veine-cave afcendante. 

Un grand nombre d'expériences prou- RO 
vent la circulation du fang, que les Anesoir 
ciens onc ignorée. L’infpettion du cœur culasion 
d'un chien, vivant celle du méfencere des ##JAn8: 
grénouilles , où l’on voir à cravers fes 
membranes par le moyen du microfcope 
le mouveinenc de cerce liqueur ; les liga= 
türes & les ouverrures faites aux vaiffeaux 
x les injeétions empêchéenc d’en doucer. 

La circulation encretient la chaleur de | 
tour le corps & la fluidité du fang. Elle 
diftribue par-rout les fucs nourriciers , elle 
porte la matiere des fecrécions, elle con- 
ferve cous nos organes, elle façonne & 
brife rous les nouveaux fucs qui fonc por 
té dans nôs vaiffeaux , & les change en 
fang. ée 

 C’eft par fon moyen qu’on peut expli- Son wri. 
quer les caufes de la vie & de la fanré , 
de la mort & des maladies ; & rendre rai- 
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fon d’une infiniré de phénomenes.En-effet 


depuis fa découverre , les caufes de beau= 


_ coup de maladies fonc mieux connuës, : 
Sa VI- On ne peut guére déterminer la virefle 
#96. de la circulation du fang. Elle varie fuivanc 
la différence des cempéramens des fujets, 
les alimens qu’ils prennent , les exercices 
qu'ils fonc,& l’air qu’ils refpirenc. Le tra- 
vail, la refpirarion fréquenrente , les boif- 
fons fpiritueufes, les aromacs & générale- 
ment tour ce qui décermine une abondan- 
re quantité d’efprics vers les fibres du cœur 
lPaugmentent; au lieu que couces les cho= 
fes concraires la diminuent. 
te C’eft par le moyen du pouls qu’on re- 
pouls,  Connoît les variations qui arrivenc dans le 
mouverment du fang. Car le pouls n’eft 
autre chofe que lipulfñon des parties 
voifines du cœur & des arréres caufée 
par la dilaration du cœur & de ces vaif= 
‘ feaux, 

Certe découverte fi utile à la Médecine 
& par conféquent fi importance eft dûe a 
Lai Eiarvée fuivanc l’opinion la pluscummune, 

107 » 2 , 
du cer. Se IE L’attion du cerveau eft de fépa- 
veau er “er du fang un fluide crès-fubrile appellé 
He efprit auimal, que les nerfs diftribuenc 
EE dans tour le corps, & dont le mouvement 
prirsani Et fi rapide, que ce fluide pañle du cerveau 
maux, jufqu’aux extrémités da corpsaufli promp. 
cement que la volonté le commande, & 
rerourne avec la méme prompciiude au 
cerveau, lorfque quelques unes des parties 
du corps a reçue quelque impreffon de la 
part des corps extérieurs, Le cerveau eft 


donc. 
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donc le refervoir de cerre liqueur | par la- 
quelle lame appercoir les objets , & exc 
cute roures les aftions corporelles, 

Car ce ne font pas les organes Corporels Ce qui 
qui fenrenr; c’eft l'ame qui fenr & qui fr. 
apperçoir. C’eft aufi l’arne qui envoye 
par les nerfs dans l'organe la quantité 
d’efprits néceMire à fon mouvemenr. 

Tour les nerfs Paftenc du cerveau, du  Dà 
cerveler, & de la moëlle de l’épine, comme ie: 
nous l’avons dir. Ceux qui viennenc du cer. 72%5. 
veau & de la moëlle de l’épine fervent aux En < 
Mouvemens volontaires. Ceux qui vien- 2, 
nent du cerveler fonc deftinés Uniquement 44% 
aux atlions vitales & naturelles > Ce qu'on #04 ve. 
PTOUVE par Une expérience, Si on compri- na À 
Ine le cerveaud’un 4nimal vivant,ou qu’on, , € 
le coupe jufqu’à la fubftance médullaire , ceuxqus 
les mufcles qui fervent d'organes aux Rose re 
tions volonraires ne fonc plus leurs fonc ##% 17 
tions, imais Ja refbiracion & le IMOUVE- sujres, 
ment dû cœur fubfftenr 


+ Si on fair la mé. 
me expérience au cerveler » la refbiration 


-& le mouvemenr du Cœur ceflent, & l’a 
-nimal meurt. De.là vienc que les plaies du 
.cervelet font toujours mortelles , & qu’on he 
guérit quelquefois celles du cerveau. 
$. HE, La refbirarion eft une action par ef. 
le moyen de laquelle l’air entre dans la Lu 
poitrine, & en forr. La refbirarion eft 
compofée de deux mouvemens ; l’un eft 
appellé infpiration & laure expirailon, 
+ L’infpiration ef celui par lequel l'air en. 
ere dans la poitrine. L’expirarion eft all 
contraire celui par equel Pair en for, 


Com 


ment 
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Les côres fonc articulées avec le fternuim 
& avec les verrébres, de relle maniere 


cette ac- qu’elles s’élévenr lorfque les mufcles inter- 
{08 $S E- æ 2 
1108 S'e- oftaux fe mettent en contraction , & que 


XécHie, 


le diaphragme s’applanir vers le bas-ventre, 
Cette élévarion des côres & cer abaiffe- 
ment du diaphragme , en augmentant la 
furface extérieure de la poitrine , compri- 
me Pair donc elle eft environnée, & l’o- 
blige à pafer dans la poitrine. Car il trou: 
ve moins de réfiftence de ce côré-là, pare 
ce que la capacité de la poitrine s’eft au- 
gmentée en même -cemms que fa furface 
extérieure. 

La crachée-artére eft le canal par lequel 
l’air pafle dans la poitrine. L’air après avoir 
pañté par ce canal, s’infinue dans toutes 

es ramifcarions des bronches jufqu’aux 
vefficules, 

Auffi-rôc que l'air eft entré, les muf- 
cles incercoftaux fe relâchenc , le diaphra- 
gme remonte du côté de la poicrine :; les 
côtes & le fternum reprennent leur fitua- 
tion narurelle par la force élaftique des fe- 
gmens carrilagineux , la capacité de la pol- 
trine & la furface extérieure diminuent ; 


. ce qui contraint l'air de forcir des veflicu- 


les & des bronches des poñmons par le 
même chemin qu’il a pris pour y entrer. 
Ces deux attions de dilararion & de con- 
tration encretiennent & accélerenc le paf- 
fage du fang par les poñmons. 

Puifque c’eft Pair qui procure cette ac- 
tion , ileft bien imporcant pour la fanté 
qu’il foic fain ; & que rien foir diminu« 
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tion de:la capacité de la poicrine , foit 
compreffion fur la trachée-artére , foit va- 
peur où exhalaifon épaifle & fulphureufe , 
foic air trop rarefié , n’empêche fon entrée 
dans les veflicules & dans la crachée-artée 
re, car de-là vient la difficulté de refpirer, 
& la fuFocarion. 
Les Phificiens ne fonc pas d’accord fur 
les effers de la refpiration. 
Quelques-uns veulenc que l'air s’infi- 
nue dans les vaifleaux des poûmons pour 
donner au fang plus de fluidité & de mou- 
vement, D'autres croyenc qu’il porte dans 
certe liqueur des corpufcules nicreux très- 
fubriles , qui lui donnent la couleur rouge. 
Enfin, il y en a qui penfenc que l’air ferc 
à condenfer le fang qui a été échauffé par 
la circulation. Sonrs 
- Ileft certain que le fans vorcé par l’ar- ment le 
tére pulmonaire dans routes les perires ra- 7“? *** 
mifications qui entourent les veflicules 7% 
des poümons, y elturituré , brifé &:bro- 
ÿé , lorfque l’air entre dans les veflicules, 
& que cerre liqueur s’y dépouille d’une 
férofité , qui fort par la cranfpiration pul. 
monaire qu’on appelle haleine, 
L’abaiflement du diaphagme pendant la 
refpiration aide la fortie des excrémens, 
facilire celle du fœtus, & procure l'entrée 
du chyle dans les veines lattées , &c. 
La refpiration eft d’une fi grande nécef- ES 
fité, qu’on meurc, fi elle eft incerrompue *"”° 
pendant quelque rems. | 
“ C’eft par fon moyen quele fang pañle 
ou circule du vencricule gauche dans le 
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droit , & qu’il entre dans les vaifeaux af. : 
faifés & repliés qui encourene les veflicu= 
les du poûmon. 

Cerre circulation ne fe fair cependant 
pas dans le fœrus, parce qu’il ne refpire 
Autres PaS tant qu’il eft dans le ventre de fa mere, 
ailions On peut ajouter 1c1 que la voix , la pa- 
qui dé role, le ris, la roux , l’écernuemenc, le 
7 baillement , & lation de fuccer dépen- 
pication Se encore de la refpirarion. La voix & 
a parole ne fonc autre chofe que les diffé- 
rentes modifications qué le larinx:& la 
bouche donnent à l'air , lorfau’il fort des 

poûmons , &c. EPS 


AÉN, VRTE 
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CHAPITREIL 
Des Fonftiorns naturelles, 


ES Fon&tions naturelles fent la digef- 
tion, la nutrition, l’acroiffiement , 
l’'éjeition des excrémens & la filtration , 
aufquelles ion. peur'joindre la génération , 
qui conferve en quelque maniere l’hom- 

me, parce qu’elle perpéruë fon efpece. 
La di. .I. La digeftion eft le changement des 
&4H0P, Ajimens en chyle. 
Elle dépend des préparations qu’ils re- 
çoivent dans la bouche;dans l’eftomach& 
D'o> dans les inceftins. Certe préparation con- 
elle di. fifte dans leur divifion , léur atcéhuation 
FERA. &K [eur alrération caufées par le mouve- 
ment des parties, & par le mélange de 
différentes liqueurs. à 
Les alimens portés dans’ la bouche y 
fonc coupés ; brifés & broyés éncre les 
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dents par l’action de la mâchoire Inférieu- 
re qui prelfe la fupérieure ; 5 ils y font pé- 
nétrés par la falive, & réduits en une ef- 

pece de pre. Ce ce qu’on appelle maf.L 
tication. La langue les poule dans le pha- 
rinx, & empêche qu’ils n’encrent dans là 
crachée- arcére , parce qu’elle abaïffe lé 
piglotre fur la glotte en fe voutanr. La 
contrattion des mufcles du pharinx & cel- 


# paf 
ficAÏIO. 


le des fibres charnues de l’œfophage , fonc 


- defcendre les alimens dans l’eftomach, ce 
qui eft facilité par la péfanreur des. ali- 
mens , & par une liqueur qui lubrifie l’in- 
térieur de l’œfophage. Le paflage des ali- 
mens par le pharinx & par Kœtaphese eft © 
appellé déglurion, 

Les alimens reftenc quelque tems dans 

:l’eftomach , pour y recevoir une feconde 
préparation , qu’on appelle proprement 
digeltion , & qui s’exécure par deux mo- £ 
yense 1° Par le mélange intime, des:li- 

-queurs capables de difloudre les parties fa- 
lines , mucilagineufes , gommeufes & 

graifeufes ; dont les alimens font compo- 
és, 2°: Par un mouvement fufifanc pour 
mêler éxattement ces différentes marietes 

erfemble,; pour divifer les parties de nos 

-alimens qui ne lent poinc écé par la mafu 

-tication , & pour en exprimer le fac. Auf- 

fi, les alimens après avoir été humectés 


La dé. 
glute- 
ti on. 


La fie, 

geftion, 
propre= 
ditte.. 


Ceque 
les ali. 
mens 


-imparfairemenc dans la bouche par la fa. f“f- 


“live, & divifés groffiérement par les dents, 
four. pénétrés dans l’eftomach par le fuc 
-eftomachal &x par la falive, & ils fonc 
nbroyés & criturés ésattèmenr par le ref 


Fi] 


rent 

dans ‘ 
l'eflo- 
mac 
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forc de lait qu’ils conriennent , par ie: 
mouvement du diaphragme , & par Ja 
chaleur naturelle des parties: 


Lemé-  Certe divifion & ce mélange des ali- 


- Lange n + SA 
ses mens avec les liqueurs propres à les diffou- 
4 - 5 L à 
mers dre, en font une _efpéce de bouillie d’une 


avec le cSUÈeE grifatre ë d’une odeur aigre , & 
pancrés à les mettent en état de pañfer par le pylore 


sique 
da bile, 


# dans le premier des inceltins appellé duo- 
denum, où ils fe mélenr avec la bile &c 
avec le fuc pancréarique. Cec inceftin par 
fa courbure & par fa ficuarion fait les fonc- 
tions d’un fecond ventricule. Les alimens 
féjournent un peu dans cet inceftin, C'eft- 
là que la bile acheve de diffoudre les ma- 
rieres graffes donc ils fonc remplis, & que 
le fuc pancréarique les délaye & les dé- 
trempe davantage. Enfin ces deux liqueurs 
leur donnent plus de douceur , plus de flui- 
dité & plus de blancheur. Ils pañlènt en- 
faice dans les inceltins grêles , où ils fe mé. 


L'aéhiol ]ent avec le fuc inceftinal , & font encore 


des 1n- 
teflins, 


divifés & battus par le mouvement périf- 
talcique de ces inveftins , & par l’action 
alternative des mufcles du bas-ventre & 
du diiphragm2. La fluidité qu’ils acquie- 
renc dans les inteftins par le mélange du 
fac inceftinal , le rétardementc de leur 
cours par le moyen des valvules conniven- 
ces, & l’action des mufcles & dés inteftins 
même en expriment la partie la plus dou- 
la plus fluide & la plus blanche qu’on 
IE chyle , & la contraignent de paf- 
fer dans les veines laétées, ab pellées pre- 
mieres, qui ons un çrés-8ra nd nombre 
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d’embouchures dans la membrane vélou- 
tée des inceftins grêles , & quelques-unes 
au cominencement des gros inteftins. 

Ces veines portenc le chyle dans les 
glandes du méfentere , où il reçoit une 
prépararion , & d’où il eft porté dans le 
refervoir de Pequec par d’autres veines 
Jatées plus groffes , appellées fecondaires. 

De-là il pañfe dans le canal chorachique, 1, 
qui le conduit dans la veine fouclaviere s'oue 
gauche ; où il fe mêle pour la premiere siens e 
fois avec le fang. Sa fluidité augmenrée ‘”7!< / 
par le mélange d’une lymphe que fournif- 552" 
fent les vaifeaux lymphariques des envi- cœur, 
rons, & aidée par l’attion des artéres & 
des parties voifines le fait monter facile- 
ment contre fon propre poids dans ce 
tuyau qui a peu d’élafticiré. 
| La nr. 
$. IT. La nucricion eft une réparation ‘’##%. 
de la perte continuelle que fouffrenc les 
différentes fubftances de notre corps. 

Le mouvement des parties de notre 
corps , le frorcement de ces parties entr’el- 
les, & fur-rour l’aétion de l'air décrui- 
roiencpeu à peu cotalement le corps, fi 
jes pertes qu’il fair n’écoient réparées par 
des parties de même nature que celles qui 
s’en dérachent. 

C’eft le chyle qui répare la perte des 
fluides, & c’eft la lymphe qui répare les 
folides. Cette derniere réparation s’exécu- 
te dans les plus perics vaiffeaux. 

La chaleur naturelle fair exhaler la por. 
gion la plus Auide de cerre liqueur ; Pac- 
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tion du Cœur, des artéres & des parties 
porcent la portion la plus folide dans les 
perics vuides formés par la fépararion dés 
parties qui fe font détachées. C’eft ainfi 
que le mouvement qui devroic naturelle- 
ment nous dérruire , eft la caufe de notre 
confervarion. 
$. II. Dans les jeunes-gens , les fucs 
ment, NOurriciers non-feulement dédommagent 
les parties des pertes qu’elles fonc, maïs 
encore les augmentent. C’eftce qu’on ap- 
pelle accroiffement , qui eft un alonge- 
ment des fibres par le fucs nourriciers. Hl 
L'ems-ne faut pas le confondre avec l’embon- 
bon. point; car l’embonpoint ne conffte que 
P##F dans l'abondance des liqueurs. 
L'éjec-  $, IV. L’éjeétion des excrémens eft la 
‘07 68 forrie des matières féçales , des urines & 
ens. des crachats. 
cene Les marieres fécales fonc les parties fi- 
des ma- breufes des alimens mêlées avec de labile, 
tieres de la falive & des liqueurs des différentes 
fécales, barcies par où ils onc pañlés. C’eft , pour 
ainfi dire , le marc des alimens , qui ne 
pouvant fervir à la nourrirure pañfe dans 
les gros inceltins. Ce marc eft chañlé de- 
hors par l’action des mufcles dubas-ventre, 


par l’abaiffemenc du diaphragme & parle 


mouvement périftaltique des inreftins, 
malgré l’oppofrion du fphinéter de l’anus. 
L’urine eft un excrément donc le fang 


Celle d2 f, décharge par les reins, comme on l’a 


l'urine. 


urétéres » & des uréréres dans la veflie , où 
après avoir féjourné quelque-rems , ik ire" 


dir. Cec excrément pañe des reins dansles : 
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fice par fes fels les parois de cette partie 5 
ce qui joint à la diftencion des ces mêmes 
parois & à la péfanceur de certe liqueur 
Ho l'envie d’uriner. L’aétion des f- 
bres de la veflie , celle des mufcles du bas- 
ventre & l'abaiement du diaphragme, 
qui preffe la veffie , fonc furmoncer à l’u- 
rine l’obftacle que le fpinéther de la veflie 
oppofe à fa fortie, & la contraignent de 
pañler par le canal de l’uréchre. 

Les crachars font un mélange de falive, Cell 
du mucus du nez & d’une humeur filerée #es era. 
par les glandes bronchiales , par celles de chats. 
la crachée-arrére &k: par celles de l’œfo- 
phage. Leur abondance obligé à en rejec- 
ter le fuperfiu. 

$. V. Fikration ou fecrerion, eftlafé. Lafi 
paration de quelque liqueur mêlée avec Le "#08 
fang. 

Pour abrézer, nous n’entrerons point 
dans la difcufliou des différences opinions 
des Phificiens fur la maniere donr eile fe 

“fair. Nous expoferons feulement le fenti- 
_ ment de ceux qui en attribuent la caufe à 
Panalogie des liqueurs. Car il eft le plus 
commun , & paroîr le plus probable. Pour 
le comprendre , il fauc fçavoir. 1°. Que 
toures les liqueurs circulenc avec le fang 
| avant oi parviennent aux glandes ; 
2°. Que les glandes conglomerées, orga- 
_ nes qui féparenc prefque routes les liqueurs 
fonc compofées de vaifleaux fanguins & 
de lymphatiques , de nerfs & d’une inf- 
| nité de perirs tableau fécreroires &t ex- 
gréroires, 3% Que les vaifleaux fecréroi- 
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res , partent des vaifeaux lÿmphatiques 3. 
4°. Que ces vaifleaux fonc garnisintérieu- 
ement d’un velouté , ou efpece de duvet 
appellé par les Latins Tomentum. $”. Enfin 
que ce duver eft empreinr & imbu dès fa 
premiere conformation d’une humeur de 
même nature que celle qui doit être fépa- 
rée par la glande. Ceci fuppofé, une ex-. 
périence bien facile fuffic pour faire en- 
rendre le fentiment que nous propofonse 
Si on imbibe d’huile une languette de drap 
& qu’on en merre enfuice un bouc dans 
un vafe plain d’eau & d'huile, de maniere 
que l’autre bout pende ho:s un vafe ; pour 
en faire couler au dehors la liqueur qui y 
eft contenue , il féparera éxatement l’hui. 
le d’avec l’eau ; car route l'huile coulera 
par la languette, & Peau reftera dans le 
vafe. La raifon de cerre expérience eft que 
les liqueurs de même nature s’uniffent ai. 
fémenc, & que celles de diférencenarure 
fe mélenc difficilement. Le duvet d’une 
glande fait dans cette glande ce que le 
morceau de drap fait dans le vafe ; il fépare 
de la lÿmphe la liqueur qui eft de même 
nature que celle donc il eft imbibé ; & 
comine ce duvet remplit un vaifleau fecré- 
coire qui part d’un vaiffeau lympharique , 
il n’eft pas étonnant qu’il ne pale par ce 
vaiffeau fecrécoire que la liqueur que le 
duver fépare. 

Lagéné.  , VI, La génération eft un myftere 

"#9%  aufli impénétrable qu’adinirable. 

Tr015 ef. Les Anciens ont crû qu’il y avoir trois 


pêces de nee ; ; 
Zénéra. Cfpeces de génération, ce qui leur a fair 
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divifer les animaux en crois claffes , fça- en 2. 
voir.en purripares , c’eft-à-dire formés de lon les 
la pourriture , en vivipares, c’eft-à-dire 1475 
formés feulemenc du en de la fe- 
mence des deux fexes, & en ovipares , 
c’eft-à-dire formés d’un œuf, 

Les Modernes conviennent tous que la Senri. 
pourriture ne peur pas former d’animaux , pen 
mais qu’elle peur feulement faire éclore,.. 
les œufs de cercains infeétes.Ils reconnoif- 
fenc cous qu’il n’y a poinc d'animal qui ne 
Yiennenc d’un œuf ; mais qu’il y en a cer 
tains qu’on peur appeller visipares , parce 
qu'ils font vivans en forcanc du ventre de 
la femelle , &t d’aurres qu’on peur appeller 
ovipares, parce qu’ils font encore renfer- 
més dans l’œuf lorfque la femelle les pro- 
duic. Ils ne difpurenc entre eux que für 7 dife 
deux queftions. La premiere fi l’animal eft Putent 
conrenu dans là fémence , ou s’il l'eft con- nt 
tenu en ee hs l'œuf avance l aPPrO- ;ions, 
che du mâle & la fernelle ; la feconde 
‘quelle roure ps els lnésices pour parve- 
nir a l’œur. 5 

Quant à la premiere queftion , les uns re 
penfenc que chaque œuf contient originai- in dé 
rement l'animal qui en doir forcir, & que 
la fémence ne fert qu’à le vivifier. Les au 
tres ne repardenr les œufs que comme de 
perirs nids deftinés à recevoir l'animal, qui 
dois y être porté par la fémence. 

Par rapport à la feconde queftion, les Secon- 
uns foutiennent que la fémence reçue par: ve 
ja femelle fe mêle avec le fang , & ne par- er 
vien: à l’œufque par la circulation, 
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Les autrés aflurenc qu’elle pañle de la 
macrice dans une des deux crompes , ou 
dans coures les deux, & de là dans les 
ovaires. | 

De quoi. Tous conviennent que dès que la fé- 
1!5 0% mence eft parvenue aux ovaires , lestrom- 
ES pes fe concrattenc , que leurs pavillons 
sous,  S'appliquent aux ovaires, qu’ils les embraf. 
__ fent pour recevoir Pœuf vivifié par la fé 
mence ; ou dans lequel l’änimal eit entré 5 
& que l’œuf fe gonfle, fé détache de l’o- 
vaire & defcend par uné des rrompes dans 

la matrice. 

Ce fenruimenr eff ER A par l’expé- 
rience, On acrouvé des fœtus dans l’o- 
vaire, d'autres dans une trompe ou même 
dans le ventre. 


Da Fæius. 
Lefæ. .Lorfque l'œuf féconié eft dans la mas, 
sus, ttice, il y augmente de volume & s’y at- 


RE fes petices parties fe developpenr, | 
& il fe forme avec fes dépendances. :, 
°. Les dépendances du fœrus font les: 
membranes qui le renferment, les eaux quil: 
l’environnent, le placenta & le cordon. 
Les Deux membranes unies enfemble ren- 
mem ferment le fœrus, fcavoir, le chorion &: 
branes, amnios. 
Zecho_ Le chorion eff la plus intérieure & lan 
100. plus épaiffe ; il couche la partie concaves 
de la matrice, à laquelle il eft adhérenct 
dans l’écendue de la convexité du placen=- 
ta, que quelques - uns précendenc qu'il 
recouvre. 
L'an. L’amnios efti intérieur, & forc fin , ill 


Sr CA renferme® 
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fenferme le fœtus, le cordon , les eaux. 

Entre ces deux membranes, quelques La 
Anaromiites en admertent une troifiéme #€#- 
_très-fine qu’ils appellent moyenne. ns 

I! fournit , felon eux » UNE gaine à tou-,, 
tes les pecires ramificarions des vaifleaux 
du placenta qu'il abandonne vers leurs ex- 50% af, 
trémicés, pour former la Membrane réri- 8° 
Culaire qui recouvre la furface convexe du 
placenca, 

Les eaux renfermées dans Pamnios fonc fe, 
claires , cranfparentes » Vifqueufes & fem. eaux, 
blables, felon quelques-un | à l’urine. D'où el. 
Elles füintenc des pores de la membrane lesvie. 
par les extrémités des artéres ombilicales 7%. 
dont elle eft parfemée. | | 

Leur ufage eft d'entretenir La foupleffe  Lewr 
des parties du fœtus, de le garantir de la /#86 
compreflion extérieure , de lui faciliter {es 
Mouvemens & faforrie, & d'empêcher 
qu'il ne s’acrache à l’amnios, & que fon 
poids ne fe alle trop fentir, foic quand il 
ft en repos, {oir quand 1! fair quelque 
Motvement, Élles fervent encore » felon 
l’opinion de quelques perfonnes , à nourrir 
l’enfanc en paffanc dans on eftomach. 

e placenta ou arriere fair eft Un corps Lepls. 
orbiculaire & fhongieux , attaché par fa Ste» 
-Partie convexe vers le fond de la matrice , 27772764 


À ; 3 en D fax, 
& formé par les ramifications inilnies des ou Dé. 
valfleaux ombilicaux. livre, 


€ Corps , qu'on appelle auffi en rerme . Come 
d’Accoucheur Délivre » it feul lorfqu'il bien il 
n'y a qu’un enfant dans la matrice À Mais ee 
äl ÿ en a deux ou trois unis enfemble lorf k 
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qu’ils s'y trouvent deux où trois enfanse 
Deux membranes l’environnent, une 
exrérieure forc mince & réviculaire , qui 
recouvre fa partie.convexe , & l'autre in- 
rérieure., qui recouvre-fa partie concave. 
Le or. ie cordon ombilical eft un lien qui re- 
,ä0 om- préfente une colomne rorfe d'environ deux 
pilical. pieds, & qui va du placenta au fœtus. K 
Be Re formé par une veine & par deux arté- 
see for res ; il eft entouré d’un corps fpongieux & 
#7. recouvert par l’amnios. 
" 44 Son ufage eft de porter le fang & la 
ér  Lnariere de la nourricure du placenta à 
l'enfant , de rapporter le fang de l'enfant 
à la mere, & de fervir à virer le placenta 
après l'accouchement. Sa longueur eft né- 
ceffaire pour permeutre à l’enfant de faire 
fes mouvements. 

Le diamétre de da veine qui en fait par- 
sie ef deux fois plus grand que celui des 
deux artéres qui l’accompagnent. 

Ge vaifleau vient des ramifications des 
petires veines du placenta. Les veines par- 
rene des artéres iliaques internes , &X rap- 
portent le fang dans le placenta. Les rami- 
fcations de la veine & des artéres fe cer- 
mine à fa furface convexe. 

FRA 2°. Pendant cout le rems que le fœtus 
reçoit farefte dans la matrice , il reçoit la nour- 
maurri- givure par le placenta, & en partie par la’ 
fhr& bouche. RES | 
DO Quelques-uns comparent la membrane 
de reçois QUI TECOUVrE la convexicé du placenta à la 
par le membrane interne des inceftins. 


FE Elle ef, à ce qu'ils difenc, parfemée 


D'où le 
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d’une infinité de perics orifices des vaif- 
feaux ombilicaux qui pompent , comme 
fonc les veines lattées , le fuc nourricier ou 
haiteux , que les vaifleaux de la marrice 
dépofent dans des perirescellules. C’eft-là 
soute la communicacion qu'ils admerrenc 
entre la mere & l’enfanr. Car ilsajoucrent 
que le fang porcé à l’enfanc par la veine 
embilicale eft rapporté au placenta par les 
artéres ombilicales, avec la matiere lais 
reufe. Ainfile placenra faic les fonctions: 
du poumon. | 

D’autres démontrent que le fangcireue gosse 
le de la mere à l'enfant, &de l'enfance à la#ene 
mere, & que c’eft par ce moyen que | 1200 
fœcus reçoit fa nourriture. Les accidens 5. 
qui arrivent quelquefois à la mere pendant-sré, 
fa groffeffe , commeles perces de. fang 
prouvenr cette.opimom _  . ; | 

Les arréres de la mere dépofent dans les _ Lies 
perires cellules du placenta, le fang qui 
s’eft perfectionné & qui eft devenu. plus mere à- 
fin dans la matrice. Les ramifications de la l'e- 
veine ombilicale qui répondent à ces cellu-177,,. 
les prenent ce fang , & le portent au fæ-f,; 2 
sus. Le fuperflu du fanig repalfe de l’enfanc la were, 
à la mere, par les artéres ombilicales 
dont les ramifications le dépofenc dans les. 
pores de la marrice , où les veines utérines 
le reprennent pour le inéler. avec le fang, 
de la mere. Cerre difpofcion des vaiffleauxe 
de la matrice du placenca paroîr dérruire 
Popinion de ceux qui actribuenc à l’imas. 
gination de la mere les marques que les: 
enfans apportenc en naiffanr. 


Gi, | 


76 Principes 


ile La nourriture du fœrus, fuivant l’opi- - 


fœtus fnion commune, ne lui viencpas feule+ 

FU ment de la mere par le moyen du placen- 

os ra. La liqueur contenue dans Pamnios lur 

en ferc encore , en paflanc par la bouche ; 

lorfque les organes de la digeftion font fuf- 
fifammenc formés. 

La conformité de cerre liqueur avec 

celle qui fe trouve dans l’eftomach de l'en- 

fanc lors de fa naiffance 3 les fœtus nés vi- 

vans fans cordon ombilical , comme plu- 

fieurs Obfervareurs le rapportent ; & la li- 

queur qu’on a trouvé gelée dans Pefto- 

mach, l’œfophage & la bouche du fœrus: 

d’une vache & avec laquelle celle de l’am- 


nios écoir contenue : cour cela prouve cet- . 


ce opinion, que plufeurs Auteurs contef- 
cent cependant , en oppofant obfervarions. 
à obfervarions. Si on a trouvé des fœrus 
fans cordon ombilical , ils difenc qu’on a 
vû des fœrus humains & des fœrus d’ani- 
maux fans ouvercureàla bouche ni au nez. 
Jis précendent de plus que la liqueur de 
Pamnios n’eft poinc propre à nourrir le 
fœrus , qui ne refpirant point ne peur ava- 
ler cerce liqueur. Maïs l’obfervation des 
fœtus crouvés fans cordon prouve bien ciai- 
rement qu'ils ne fonc nourris que par la 
bouche , & que par conféquent il eft 
poffible que ceux qui fonc bica conformés. 
D: la reçoivent par cecre voie. pl 
sn  Lefœrusa des parcicularirés qui le dif- 
fœrss  Unguenc d'un corps formé, Voici les prin- 
d'avec cipales. 


A Les os du fœtus paîlent par différens dé- 
(2 ‘ 


Ce Chirurgie. 77. 


grés de confiftance ; de membranes qu’ils Les cs 
fonc d’abord, ils deviennent cartilagineux Ÿ ja 
l LP A5, 
& ofeux. Au terme de neuf mois, pref 
que tous les os du fœtus, excepté ‘ceux 
qui forment les organes des fens, font en 
core compolés-de piéces olfeufes unies per 
des carrilages éxible où par des membra 
-nes; il s’en trouve même qui ne font enco< 
re.que cartilagineux. 

Tous les os du crane. par exemple. 
font unis par des membranes; & on re 
marque fur la rêre un grand efpace qui en 
eft formé & qu’on appelle la. Fontanelle, 
Cette difpoficion facilite beaucoup. Pac. 
couchement. | 
 Le-chimus & les-reins fuccinruriaux: 
ont un volume. plus confidérable que dans. 
Padulte.. { 

Lesgros inceftins contiennent urte- mas Le 
tiere.-noire & épaiffe qui reffembie à de la Corn 
poix& que l’on appelle mœconium.Cerre 
matiere elt formée par la bile de l’enfane , 

& par les humeurs que les glandes inceftie 
nales filerenc.. | 

Lefœrus nerefpire point dans le ventre . Ra 
de la mere, car les membranes dont il eft Tr Jo 
environné empêchent l’airde pénécrer juf. refpire 
qu’à lui. Son-poûmoneft afaiflé, com- ur 
patte & noirâtre ;.fi on en mer un mor- oi 
ceau dans de l’eau , il va au fond ; mais j 
dés que le fœruseft né, ilrefbire , à moins Com. 
qu'ilne foir très-foible. Son poûmon de- PAUSE 
vienc alors plus léger, & fon en mer STONE En 
morceau dans l’eau il furnage. fœtus: 
* Cette expérience n’eft pas cependanr. 

| A, 
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Expe- une preuve infaillible que l'enfant foic né 
feure mort ou qu’il foic né vivanr. Ce qui eft 
pontige important quelquefois de fçavoir. Quand 
L'enfans Venfant eff venu au monde vivant renfer- 
a refoi- mé dans fes membranes fans que fes eaux 
ré, fe fotenc écoulées, ou quand il eft venu au 
eff pas Monde vivant , mais trop foible pour être 
infaili. agité par l'air ; s’il meurt peu de rems 
ble. après , un morceau de fon poñmon mis 
dans de l’eau combera au fond. | 
Au-contraire fi un enfanc meurt dans 
le ventre de fa mere , mais quelques res. 
après que les membranes fe fonc percées, 
& que les eaux fe fonc écoulées ; ou s’il 
meurt plutôt , mais qu'il fe pourriffe avant 
qu’on le vire du corps de fa mere ; ou f- 
l’on foufle dans fa bouche après l’avair vi- 
ré , un morceau de fon poûmon jetté dans. 
Peau furnagera. »J 
Ciren.… Pendancqu’un enfant eft dans fes mein-- 
lation  branes, il fe fait dans lui une circularion: 
di fang différence de celle qui fe faic dans les: 
dans le adultes, 
fœ!tus. : L cube : db 
e fang qui lui eft apporté par la veine 
ombilicale dans le finus de la veine- porte .. 
pañle en partie par le canal veineux dans: 
ja veine-cave. Cette veine ayant porté le- 
fang dans l’oreillecte droire , une partie 
pañle par le crou ovale ou de Boral dans. 
Poreillerte gauche , & l’autre rombe dans 
Je ventricule droir quille pouffe dans Par- 
‘cére pulmonaire. La plus perite partie de- 
ce fang pañle par les vaiffeaux du poñmon 
& revienc à l’oreillecre gauche par la veine 
pulmonaire , candifque la plus grande pars. 
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tie ne pouvenc palfer dans le poûmon.. 
parce qu’il n’y encre poinc d’air pour en. 
développer les pertes vaifeaux , eit portée 
dans l’arcére aorte parle moyen du canal 
arcériel, Deux arcéres qui parcent des ilia- 
ques internes rapporcenc au placenta, & 
de là à la mere, le fuperflu du fang que 
FPenfanc n’a pû confommer. Tone 
Le rems que l'enfant refte dans la ma- que l'en. 
-ærice eft ordinairement de neuf mois, à fant ref 
moins que quelque caufe ne précipite fa ere 
fortie. ri 
Lorfqu”il approche de ce rems, fa têce Mon 
fe porte par fon poids vers le col de la m2= Vemins 
trice , la face cournée du côté de Post "4 
facrum. Pie les neuf. 
Quand l'enfant eft au rerme de neufrois. 
mois ; il ne reçoic pas affez de nourriture, HEURE 
& fon mœæconium accumulé dans fes ie 
teftins, le picore & l’incommode par fon forrie, 
poids, ce qui l’oblige à faire de grands. 
Mmouvemens , qui décerminent la matrice: 
& le mufcle ucerin à fe merrre en contrac- 
rion. Cerre contraction , celle des mufcles 
du bas-vehtre &t.du diaphragme , le poids: 
même de larêre en bas obligent d’abord les. 
membranes remplies d’un peu d’eau à dila- 
ter l’orifice de la matrice & à fe manifeR 
ter.La cêre s'engage enfuire dans cer oriff.. 
ce qu’elle dilare peu à peu , quelquefois le- 
carcilage de la fymphife des os pubis pré 
te. Enfin l’énfanc forc enciéremenc j'en 
perçant les membranes, ou quelque rems: 
après les avoir percées , & fes dépendan. 
ges le fuivenc. | 
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gtat de La matrice dont les parois font devenus: 
la ma- minces à proportion qu'elle s’eft dilatée fe 
ice, | contracte & s’épaiflic.auAi à mefure que 
Er apr les eaux s’évacuent, & que l'enfant forr, 
chement. Toutes cerce aétion qu’on appelle ac 
couchement,.eft commel’on voic un efec 
de la narure feule. 
L’arc aide cependant la narure Jorfque 

Fo l’accouchemenc.fe fair difficilement, ou 

art ai. QUE l'enfant fe. prefente de route autremæ 
de l3  niere que par la tête ou.pardes pieds. C’eft 
4/47 ce qu’on appelle accouchement contre na- 

cure. Cette. mariere.regarde particuliére… 
ment la Pathologie. 

Aicou.  L’Accouchement eft quelquefois prés. 
chemenr maturé , c’eft-à-dire , qui fe fair au terme 
Préma. de.7, de.8.. ou de 8 mois & demi. Mais 

é plus l'enfant. eft près du terme de neuf 
mois, plus. il a de force, & plus.on doit 
efperer qu’il vivra. 

Puifque la nourriture du Fœtus vient du 

Ce anifang de la mere dépoié dans les cellules de 
Pocca la matrice. & que c’eft la contraétion de 
fionne, celle-ci qui contribue beaucoup àfà fortles 

une.trop grande abondance de fang dans 
la matrice , le. défauc d’extenfivn. de cet 
organe , & cour ce qui eft capable d’en 
faire contratter les fbres peur occafonner 
un accouchement prématuré, ou une fauf. 
fe couthe , qu’on-appelle avortement. 

Arai. Une perte de faug plus ou moins conf. 

dent qui ; dérable précéde & annonce ordinairement 
deprécé Cet accident. Elle vienc du décolemenct 
#6, coral ou en partie du Placenca. 


On a Vh cependanc quoique raremenr - 
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de ces hémorragies furvenir fubitement, 
mais s’arrêcer promprement fans occafon- 
ner de fauffes couches, Sé 
Lorfque le Fœrus & fes dépendances Ce agé 
fonc forcis ,les mufcles du ventre, & les pé- pr 
mroine fe récablifflent peu à peu ; & les fi- l'accoue 
bres de la matrice en fe contraëtant expri- cheminee 
ment le fang de fes vaiffeaux. C’eft d’a- 
bord un fang forc rouge & femblable à ce- 
Jui que l’enfanc recevoic pour fa nourriru- 
re , c’eft enfuice un fang forr pâle , & en- 
fin une liqueur blanchâtre comme du pus 
qui en fort ; on ne doic pas prendre cetre 
hqueur pour du lait. 
On appelle cerre évacuation les vuidane 
ges ou lochies. * | 
Vers le crois ou le quatriéme jour de: 
Paccouchemenr , & quelquefois plus card, reguie 
le fang qui venoir à la matrice pour la des 
nourriture de l'enfant fe porre aux mamm-#4#- 
meiles, & le gonflemenc plus ou moins 
confidérablemenc. “e 
La fiévre qu’on appelle fiévre de l'air [4 fé 
furvienc en même-tems ; mais elle dimie + 


es loge 
chues, 


CHAPITREIILI 


Des Fonctions animales, 


6.1. "TOUS les mouvemens du corps. 7e. 
s’exécutenc par l’aétion des mouve- 

mufcles , & certe aétion confifte principa- #47 ds 

lemenc dans le racourciffement de leurs f.°72 


Fe VA 


bres charnues , qu’on appelle conrrattion. 
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Ce racoutciffement en tirant les tendons - 
ou les aponévrofes aufquels les os mobiles 
fonc actachés , caufe le mouvement des 
parties folides ; en récréciffanr les cavités: 
que forment certains mufcles qu’on appel: 
le creux , tel que le cœur, lesinreftins les 
vaifleaux , &c. il caufe le mouvement des 
liqueurs qui y fonc renfermées4 
un - Lesprincipaux agens de ce racourcifle- 
font les MENt fonc les arréres. & les nerfs qui fe 
agens de diftribuenc dans les fibres charnues. C’eft 
ne. pourquoi fi on lie les nerfs, l'action celle 3: 
FREE & fi on fair la ligature aux:artéres ») n0n= 
feulement 1} n’y a plus d’aétion, mais la 
partie combe en-pourriture. 
Zacau. Pour expliquerdacaufe de lation des 
Je dé mufcles, on à eu recours à une infinité 
A d’hypothéfes beaucoup plus ingénieufes: 
laire, QUE fatisfaifanres , & dans le détail def. 
quelles les bornes que nous nous fommes 
prefcritesne nous permettent pas d'entrer. 
Com. On diftingue trois forces de mouve… 
bien il Y mens les volontaires, les involoncaires  & 
ARS les mixtes. Les volontaires fonc ceux qu 
menve. dépendent de nous. c’eft-à- dire , de Pa 
#en3 me & de la difpoficion de la machine roue 
Les 0- enfemble. Leur commencement & leur 
#45 fin, leur accélération & leur rerardemenc 
F% fonc les effers de Ja volonté. Tels fonc les 
mouvemens de l’épine de la cêce , des dif- 
férentes parties du vifage & des excréinité# 
du corps. 
Les in. Les involontaires fonc ceux qui fe fonc 
V0 fans notre confencement. Ils fonc par con- 
F8. féquent purement méchaniques , c'eft.à4. 


" 
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dîre , dépendans de la feule difboñition de 
le machine , & communs à couces les par 
ties deftinées aux fonétions virales & nacu- 
telles. Tels fonc les mouvemens du cœur, 
les artéres , des inteftins , de l’eftomach : 
ce 

Les mixresfont ceux qui font en partie … Les 
volontaires, & en partie involontaires!#ixfes, 
Telle eft la refpiration que nous pouvons 
bien accélérer & retarder, & non pas fai- 
re ceflér entiérement que nous ne per 
dions la vie, 

$. IT. Les fenfarions fonc des manieres pepe 
de connoître & d’apercevoir les objets ex- 
térieurs, Elles font les efers du fimple 
Changement de la furface des nerfs qui 
entrent dans la compofñtrion des organes. 

On diftingue les fenfacions en internes Cow- 
externes. Les inrernes fonc l'imagina. 0167 il y 
ton , la mémoire , le jugement & les paf "74. 
fions de l’ame , aufquelles quelques-uns sernes, 
ajoutent la faim & la foif, | 

Les externes fonr la vue , l’ouie, Podo. Les #x- 
fat , le goûc & le coucher. ét 

Quoique chacune de ces fenfations ex- 
ternes vienne d’un mouvement çaufé dans 
des nerfs par les objets exrérieurs : les im 
preflions quelles font dans l'ame fonc ce- 
pendant fort diférenres , à caufe de la dif- 
férente ftru@ure des organes qui diverfifie 
Je mouvement des nerfs. 

Les rayons de lumiere qui fonc des filets 
ou des lignes d’une matiere crès-fubrile & 
globuleufe , partent de chaque point des 
Objets extérieurs, pañlenc au travers des 


La vie 
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parties tranfparences de l'œil, & fouf- 


frenc diverfes refrations dans l'humeur 


aqueufe , dans le criftallin, & dans l’hu- 
imeur vitrée ; ils fe raemblent fur la ré- 
une , qui eft l'organe immédiac de la vûe, 
& forment l’image de l’objer, qui-eft 
tranfinife à l’ame par le moyen du nerf 
optique , dont la récine n°eft que l’épa- 
nouiffement. ï 

L’œil peut fort bien être comparé à la 
chambre obfcure, 


‘Ce que Les rayons de lumiere en partant de 


font les 
FAYONS 
en paf: 


Jant de 


chaque point d’un objec éclairé deviennent 
divergens , c’eft-à-dire, qu’ils s’écartent. 
Mais ces mêmes rayons , en craverfanc le 


l'objet à globe de l'œil deviennenc convergens , 


l'œil, 


Le À 
l'œil, 


MS: 


c'elt-à-dire, qu’ils fe rapprochent & fe 
rafflemblent, feion les loix invariables de 
a refraétion, par le moyen des humeurs 
de l'œil, qui comme l'on fçaic fonc plus 
danfes que l’air , d’une confiftance diffé- 
rente & d’une figure convexe , excepté la 
partie antérieure de l'humeur vitrée. Lorf 
qu'ils fonc fur la rétine , ils y forment en fe 
joignant ( pour repréfenter ou tracer l’i- 
mage de l’objec, d’où ils partent ) autant 
de points qu'il y en a dans l’objer. Ainf 
tous les rayons qui viennent de chaque 
point d’un objec formenc deux efpeces de 
cones ; l’un hors de l'œil , dont la pointe 
eft à l’objer & la bafe fur la cornée tranf- 
patante ; l’autre dans l’œil, qui s’appelle 
cone vifuel, & dont la bafe eft appuyée 
für dla partie poftérieure de la cornée, & 


la pointe fe crouve fur la rétine, Les deux 


CONES 
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tones Ont par conféquent leur bafe appli. 
quée l’une contre l’autre & égale, 

Quand par le moyen de ces réfraétions 
Faicesà propos , rous les points des rayons 
de lumiere fe rafferiblent fur la récine fans 
confufon , & daas l'ordre donc ils fonc 
partie ; l’on voit nectement & diftinté- 
ment les objecs qui fonc à une moyenne 
diftance. | 

Quand les rayons ne fe rafemblent pas  M4#- 
à propos, c’eft-à-dire, que le poinc de leur moe 
réunion fe fair en déçà ou au-délà de la œil 
rérine;l’on voir les objers confufémenr & #41 con- 
fans diftinétion.C’eft ce qui arrive quand J0rm6. 
l’œil n’eft pas bien conformé, c’eft-à.dire , 
à ceux qui onc l’œil Myops, ou l'œil Pres. 
bice. | 

Ceux qui ont l'œil Fort gros & le criftal- 
lin crop vouré ont l’œil Myops. Les rayons 
de lumiere fe réunidenc avanc que d’érre 
parvenus à leur rétine quife crouve natu- 
rellement plus éloignée du criftallin qu'il 
ne fauc. Ils ne peuvent voir bien qu en ap- 
prochant l’objer concre leur nez, ou a quas 
cre doigts plus loin , ou environ un demi 
pied au-délà ; mais if ne diftinguent rien 
dans une diftance plus éloignée. 

. Ceux qui ont l'œil ou le criftallin trop 
pla, & crop près de la récine , ont la vûë 
Presbire, ee 

Dans ceux-ci les rayons de lumiere fe l'œil 
réuuiffenc au-délà de la récine ; & le cone te 
vifuel n’ett pas bien formé, Ils ne peuvenc 
voir les objers que de crès-loin. 

L'air fournit les moyens de AE ces 


La bon. 
né Vie. 


L'œil 
MY0P5e. 
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Com. deux défaux. Une lunerte concave & qui 
ment on par confequent écatre un peu les rayons, 
repars remédie à l’œil Myops , en les faifanc 
foctes d. tomber à propos fur la rétine. Une lunette 
vhë. convexe & qui par conféquent rapproche 
iles rayons , remédie à l’œil Presbite , en 
procurant leur réunion fur la rétine , au 
eu qu'elle fe feroir faice au-délà. 
La bonne vüé devient fouvenc presbite 
La bon. dans la vieilleffe , parce que les parties fe 
te, defféchenc par l’âge, & que le criftallin 
Presbire S'applatit« Ainfi le tems ne peut qu’aug- 
menterle défauc de l’œil Presbire ; il 
corrige quelquefois celui de l’œil Myops. 
Lorfque le criftallin devient opaque , 
L°P*- Jes rayons de lumiere ne peuvent pafler au 
cité da f ; 
criftal. fond de l’œil , & y peindre l'image de 
lin, l’objet d’où ilsparrent. Cette maladie s’ap. 
Ce, qui pelle Cararatte. On y remédie en dépla… 
tte çant le criftallin , & Paflüjetiffant au fond 
qu'on 4e l’œil. Mais alors on voir confufement, 
là dé- parce que les rayons de lumiere ne fonc 
Placé. point rapprochés pat le criftallin, comme 
ils l’écoienc avanc qu’il fuc déplacé rise 
s’ils fe réuniflenc , ce n’eft peur- être qu’- 
au-délà de la rétihés 
Dans ce cas l’on n’eft pas encore privé 
de voir diftinétément les objets. Une lou- 
pe ou lunerre convexe placée entre l’objec 
& l'œil fair à l'extérieur ce que le crif 
callin devoic faire au-dedans de l’œil, En 
rompant les rayons de lumiere , elle les 
oblige de fe rafflembler précifément fur la 
rétine, comme il convient. 
L'oëie Les différences agirations de l’air cau- 


x 
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fées par les coups fonores paffent par Po 
reiletre externe jufqu’au tambour , & à 
l'air renfermé dans le labyrinthe. Ce air 
le communiquée à la portion molle du nerf 
audircif répandue fur la membrane qui ra- 
pifle le veftibule , les canaux de demi cir- 
culaires & le limaçon. 

Les corpufcules qui émanent des corps ©'0de- 
odoriférans fe répandent dans l’air,entrenc "#?: 
dans le nez avec lui, & viennent fraper les 
nefs olfactifs répandus dans la membrane 
pituiraire , qui rapifle l’intérieur du nez, 

Les corps favoureux arténués & délayés Losaie 
par la falive, échauffés & appliqués par la 
bouche à la langue , péaétrent au-travers 
de l’épiderine jufqu’aux Corps papillaires , 
qui font les extremités des nerfs de la neu. 
viéme paire. | 
La peau , furtouc celle des mains & des ENT 
doigts , eft garnie fur fa fuperficie de cher. 
quantité de Mmammelons ou de papilles 
nerveufes récouverces de l’épiderme , de 
peur que les corps qui imprimenr un cer. 
tain mouvement à ces mammelons , ne 
Caufenc un fenciment douloureux, comme 
cela arrive quand par quelque accident 
l’épiderme a été enlevé. Les corps produi- 
fenc fur ces papilles certains mouvemens , 
dans lefquels confiftent les fentimens du 
chaud , du froid, de l’humide » du fec , 
du mol, du dur , du poli , de l’inégal, du 
mouvement , du repos , du charouille- 
ment , & de la douleur. 

Ï! faut remarquer que le corps fonc une La veir. 
impreflion moins grande de les organes #. 
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pendant le fommeil que dans la veille, Car: : 
la veille eft un étac dans lequel les organes. 
des fens&tceux qui fonc deftinés aux mou- 
vemens volontaires fonc cellement difpofés. 
qu’ils peuvent facilement être affecté par 
les objecs extérieurs , & exercer les mou- 

Le fm- vemens aufquels ils font deftinés. Le fom- 

met, meilau-contraire eft un étar dans lequel 
les organes des fens & ceux des mouve- 
mens volontaires ne peuvent recevoir 
l’impreflion des cbjers ni exercer leurs. 
fonétions avec facilité Êt agec prompriru- 
de. Le premier de ces deux érars dépend 
de la bonne difpofition des folides & de: 
l'abondance desefprits animaux , qui ren 
denc rous les reflorts de notre corps. L’au- 
ure a pour çaufe la difecre de ces mêmes 

“efprirs, qui laiflénc routes les parties dans 
le relâchement. 

La vie. La vie conffte dans l’exercice des fon 
tions du corps. Cependant certaines d’en- 
tr’elles peuvent étre dérangées & même 
abolies coralement fans caufer la mort. 

La fanté confifte dans l'exercice facile 
ve fin- & libre de ces mêmes fonctions. 


Fin de la premiére Partie, 
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HIGIENNE. 
*HIGIENNE, donc le - p'mi. 


nom tiré de la Langue Gréc- gicnne, 
que, fignifie Santé, prefcric | 
=SS les régles qu’on doir obferver 
pour fe conferver le corps fain, & prolon: 
ger fa ‘vie. | 
Son objet eft la connoiffance ‘de ce ‘507 ot 
qu'on appelle chofes non-nacurelles. L’ufas /%* 
ge modéré de ces chofes entrerienr la vie : 
& la fanté. Leur excès on leur mauvaite ” 
qualité alcére Pun & abrége l’autre. Il : 
eft par conféquenr très-importanr de les 
connoitre , & d’en fçavoir faire choix. Com 
On réduic les chofes non-naturelles vor 
fix , fçavoir Pair, les alimens, le travail chofes 
& le repos , le fommeii & la veille , les 704 na 
excrétions retenues ou évacuées | & les ‘#rélles. 
pañlions de lame. : JS ART or 
$. I. L’air eft une fubftance Auide , élaf c’2ff eue : 
tique &% péfance qui nous : rEd de Pain, : 
| dj: 


pros 
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route part, qui-pénétre tous les corps , & : 
dont la finefle eft fi grande que notre vûe 
ne peut lappércevoir. | 
Nous rappellerons ict fes propriétés, fes. 
urilités , fes efers & fes qualités par rap- 


port à l’homme. 
[° 


lé 


Quelles . Les propriétés de l’air font fa Aui.. 
font Ses, dité ; fon reffort ; fa péfanteur , & fa ra- 
He T° refaétions. 
Sa fui La défunion & la fineffe de fes parties. 
4ité. fonc qu’il n’oppofe qu’une foible réfiftan- 
ce aux différens mouvemens des corps , &t 
qu’il s’infinue & pénétre par-rouc 3 c’eft 
en cela que confiffe la nacure des. corps. 
fluides. 
Son ref. Sonreflore oufa vertu élaftique & fa. 
Jus péfanteur font demontré par les expérien- 
ner ces modernes. Son reffert confifte dans la 
nature de ces petites parties , qui peuvent | 
être comprimées , mais qui fonr toujours | 
effort pour remettre en leur étac naturel. | 
S4 rare Sa rarefattion eft une propriété qu’il ac- 
faë0. Quierc par la chaleur. 

29, L’air eft néceffaire à l’homme.C’eft 
par lui qu’il refpire & qu’il vir,& dès qu’il 
en eff privé , 1l périt en peû derems. 

C’eft lui qui nous tranfmer les odeurs ,.u 
les couleurs & les fons. Sans lui nous ne : 
pourrons ni fentir, ni voir, nientendre, 

| 


Utilité 
de l'air. 


ni par conféquent nous communiquer nos. 
penfées. 
Ses ef. 3°. Seseffers ne fonrpas moins furpre- . 
fets  nans. Par fa fluidité , il s’infinue dans les. 
ape vefficules du poûmon & dans le fang avec 
*  lesalimens où il eft renfermé.. 
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C’eft par le moyen de fonc reflorc quela per für 
petite quancité: de certe liqueur contenue reffors, 
dans le fang eft un équilibre , avec le poids 
confidérable qui péfe fur le corps. 
= Une certaine quantité d’air entre dans: 
les poûmons , s’y dilace par la chaleur , & 
en forc enfuice pour permectre à une autre 
quantité d’y encrer. L?air dilaté dans les: 
veflicules du poûmon fair qu’elles fe com 
priment extrêmement les unes kesautres ,- 
& que preffanc les vaiffeaux qui les envi- 
ronnenc elles forcent le fang de pafler des. 
artéres dans les vaines., 
L'air concenu dans les alimens les brife 
& les divife en crès-perites parties par fon 
mouvement , & aide par conféquenc à la 
digeftion. Celui qui eft renfermé dans les. 
_vaiffeaux donne par fa rarefattton du mou- 
vement au fang &t à routes les liqueurs, 
augmente la force des folides, & contri- 
bue de certe maniere à la circulation, à 
la fanguification & au mouvement pro- 
| grefif. 
4° L’air eft fufceprible de cie dif- Ne 
chics 1 Il peur être chaud , humide 5 
froid , fec , ferein pur & tempéré. Il eft 
fujec à des varjacions plus ou moins fubi- 
tes, & às’infetter ou fe charger d’exha- 
laifons impures, corrompues , contagieu- 
fes , métalliques >. fulphureufes , routes 
fort préjudiciables à la fanré. 
De rouresles por de l'air Un YeNses bon: 
æ point qui foic plus propre. à conferver la ze qua- 
vie & la fanté que fa pureté & fa dou- “és. 
ceur. Pour érrebon , il faut qu’il ne cons. 
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tienne aucune mauvaife exhalaïfon ; qu’il 
pe foic nicrop chaud , ni crop froid, ni 
trop fec ni crop humide, 

Dans Les faifons où il eft pour l’ordinaire le 
auel plus tempéré font le Prinrems & l’Au- 
res iltomne, C’eft pour certe raifon qu’on les 
RU choifit pour faire certaines epérations. 

Le -climac de la France eft un des plus 
tempérés & des plus purs. 

Ses Les changemens fubits de l’air font iné- 
change- virables & fort’ dangereux pour la fanté, 
ati C’eft d'eux que vient le grand nombre de 

maladies qui régnent an commencement 

du Princes & aux approches de l'Hiver. 
re Les Hôpiraux , les Camps où les Ar- 
mauvai mées féjournent long-tems , les endroits 
fès qua. où l’on travaille le plomb, &. ceux où 
lités. lon remue des terres fonc ordinairement 
mal fains, parce que l'air s’y charge de 
mauvaifes exhalaïifons. La braïife & en- 

£ core plus le charbon allumé dans un en- 
droit renfermé répandent dans l’air des 
parcies fulphureufes, qui rendent mala- 

des & qui fonc quelquefois mourir les 

. perfonnes les plus robuftes, RE 
L'ebe $.II: Les pertes qui fe fonr journeile_ 
la boif Ment chez nous * nous metrenc dans Ja 
fon, néceflité de les réparer chaque jour par! 
des fubftances analogues à celles de no- 

tre corps. Ce qui ferr à certe réparation 
s'appelle aliment , & boiflon, On eft: 

averci d'en ufer par lès deux fenfations 

qu’on nomme la faim & la foif. Pour: 

nous y porter plus volontiers la Narure: 


a arcaché aux alimens & aux boifons ua. 
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plaifir qui nous engage à les prendre. 
La néceflité des alimens & de la boif- 
fon demande qu’on en connoiffe au moins. 
en général les efpéces & les qualirés prin- 
cipaies. , afin qu’on en puifle faire un 
choix convenable aux différences circonf- 
tances de la vie. 
I. On diftingue plufeurs efpéces d’ali- . Co#- 
mens. Fate 
On les appelle fimples , quand on les Sad 
employe tels que la Nature nous les of. zéces 
fre ; compofés , quand on les prépare ;#%7- 
& médicamenteux, quand on les prend ” RÉPEES 
dans la vûe non- D ne de nourtir 
mais encore de corriger quelque vice. . 
Les uns fonc folides & les autres font 
liquides. EE 
Les végétaux & lesanimaux quicontien- d'où. on 
nent des principes analogues àceux du fang les tire, 
fous. les. diferens mixces. d’où on les cire 
tous, excepté le fel qui eft dans la claffe 
des mineraux ,& l’eau quieft un éilément. 
‘IT. On ne peut faire un choix convena- 
ble des. alimens qu’on n’en connoifle les, 
qualirés. Ainf , il faut confidérer féparé- 
ment les alimens folides virés des végé- 
aux & des.animaux, les alimens fluides. 
& la boiffon. 
19, Les alimens folides tirés des végé 
gaux fonc les fémences , les fruits, les: 
feuilles , les tiges & les racines. 
De routes les parties de la plante , la fé- 
mence eft la mieux travaillée. Elle renfers 
me une fubftance farineufe & un fuc lai- 
geux, d’où on tire une huile douce , amis 
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du corps humain , & propre à faire beau2-- 

coup de chyle , à adoucir les humeurs & 
.… à bien nourrir. 

Le P#59" T élpaif eff le principal aliment qui fe fait 
avec le froment, le feigle , orge, le bled 
de Turquie, ou avec qüelqu'autres fémen- 

2 «fi ces. C’eft proprement l’aliment univerfel, 
l'ali. Car on ne peur s’en paffer , fans que la fan- 
mmioer. (€ en fouffre , & prefque tours les Peuples 
fel, en font ufage. Celui qui eft fair avec le 

Quel cf froment pale pour le plus nourriffant , lé 

lemme. Metlleur au goûr & le plus lèger à l’efto- 

leur, Mach, fur-rouc fi l’on y laifle un peu de 
fon. Le pain de feigle & le pain d’orge ne 
conviennentpas à ceux dont l’eftomach eft 
délicar , ni à ceux qui fout peu d’exercice, : 
Le pain de feigle cepandanr eff laxarif & 
rafraichic. Plufieurs perfonnes en fonc au. 
jourd’hui ufage pour certe raifon. 

Qualirés… Des parties du pain la croûre eft la plus 

da pain NOUrrifante & la plus aifée à digerer , 
quoiqu'elle refferr un peu, au lieu que la 
mie eft plus on@ueufe & plus péfanre, 

Autres Les autres fubftances farineufes relles 
Jubftan. que les féves , les poix, les lentilles FCUÉ 
Fe nourriflent aufi beaucoup ; mais elles pé. 

* {ent fur l’eftomach , elles fonr venteufes 
& un peu vifquefes ; elles caufenr Rupat 
conféquenr les obftruétions , lorfqu’on en 

fait un crop long ufage. 
Le ris, l'orge &le gruau font humeétans, . 
adoucifflans & reftaurans ; ils produifenc 
Les des bons effers danis plufeurs occafons. 
fruits Il y a aufi des fruits qui onc une fubf- 


fi tance farineufe & çonrenue comme les . 
f e è 


: de Chirurgie. ir 

fémences dans une envelope folide, Telles 

fonc les noix, les amandes, les chataignes, 

&xc. Ces fruits renfermenr beaucoup 
d'huile & nourrifenr auffi beaucoup. 

C’eŒ pour cerre raifon & à caufe de leur 

folidité que ceux qui onc l’eftomach dé 
licac ne le digérenc pas facilement. 

I! y en d’autres qui fonc pulpeux, & ue 
un peu afcefcens. [ls onc beaucoup plus ee 
d'eau que d’autres principes, c’eft DOUF-.€5 afcef: 
quoi ils rafraichifanc , humedtenc, cal. cens. 
ment le grand mouvement du fang, ap- 
paifent la foif, & fe digérenc facilemenr. 

Les fruits d'Eté, comme les fraifes, les dus 
abricots , les framboifes, les grofailles s.qualités 
les cerifes, les figues, &c. & plufieurs 
d’Autompe comine les pêches, les poires, 

es pommes, &c. fonc de cette efpéce. Come. 
Ges fruits ne fonc pas mal-faifans lorf- eee 
qu'ils fonc murs, & pris en perice quan- jar 4 
té : mais comme ils renferment beau- 

oup d’air , ils engendrent des vens dans 

es inteftins. Lorfqu’ils font cuits, ou lorf. Les cuits 
l’on en fait des compôres , des confitu-/7, 9"? 
es, 1ls fonc auffi fains qu’agréables, & : 
X forr convenables aux convalefcens. 

Les feuilles , les riges & les racines donc Les lé. 
ous faifons ufage , fonc appellés propre. 84775. 
nent herbes poragéres , légumes ou plan- 

es légumineufes. Ces alimens fonc bien 

noins nourriffans que les farineux. 

Les uns comme la laitue , la chicorée Durs 
lanche , la poirée , l’ofeille , le pourpier , qualités 
c. rafraichiffent , humectenc , lâchent le 

entre & calmenr le fang, Les autres com- 
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me l’artichaut le celeri, le creffon , l’ef=. 
tragon , l’afperge, le perfil échauffent mé. 
diocremeñc. Il y en a qui contiennent 
beaucoup de fel acre &qui fonc ftipulanse 
Par conféquenc ils échauffenc & alrérenc 
beaucoup. Tels fonc les crufes , & les 
Champignons, l’ail , l’échaloce , le poivre, 
an. le cloud, la mufcade , 1a mourarde , &ce 
emensti. 29, Les animaux contiennent dans leurs 
rés des fibres charnues un fuc gélarineux qui en 
ane Cl Extrait par fes différentes préparations 
Quatre de la digeltion. Ce fuc eft par fon analogie 
du fuc avec notre fang qui eft une efpéce de gé- 
qu'on en Jée propre à nous reparet beaucoup mieux 
F76e que les végéraux, quoique les animaux 
en foient eux-mêmes nourris. | 
quelles Les animaux fonc cerreftres , volariles , 
font les aquatiques où amphibies. 
efpéces Ils diférenc beaucoup par rapport à : 
PRES leurs efpêces , à leur âge , à leur maniere 
En quoi de vivre & leur fubftance. 
ils diffé. Les poiffons fonc de cousles animaux 
Fe. ceux qui nourriffenc le moins, parce qu’ils 
PAT ET contiennent plus de phlegme que des par- ! 
es leurs ties fulphureufes : ce qui les rend en re- 
qualités compenfe humeétans & relâchans. 
PRET Comme les jeunes animaux participent 
par rar. encofe de la nourriture qu’ils ont prife, 
port à leurs fibres font crès-rendres , & fournif- 
48€. fenc un fuc forc doux & peu novrrifant. 
Mais plus ils approchent de leur état d’ac=" 
croiffement, plus ils conciennent de fucs 
bons & propres à nous réparer. 
Quant aux vieux les fucs dont leurs fi 
bres font remplies , fonc fpiricueux , gela- 
| tineux 
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‘cineux & trés-apréable ‘au goût , Mais la 
Chair en ft dure & fort indigeite. É- 
* Les animaux qui vivenc de bons aliens . “ie 
& à leur choix, qui refbirent un air pur , pay ras 
& qui fonc beaucoup d'exercice ont des port 4 
“fues plus légers, plus afinés &. plus pro- A rs 
pres à paffer dans le fang, des fibres plus ivre, 
aifées à brifer & à digérer, & fonc par 
“conféquenc crès-fains. | 
Les animaux dont la chair eff blanche par ra. 
“contiennent une fubftance très-fucculen port & 
te , & ont des fibres fort tendues ; ds ne 
fourniffenc par conféquenc un alimente 
doux & de facile digeftion. 
3°. Les alimens liquides fonc le fair, les . 4/i. 
œufs , le chocolar , ainf que le bouillon /°#: #- 
LEE à sh £ quides. 
‘fait de chair où de poiffon, &c. 
Le laic eft proprement un chyle & par Lezais 
-conféquent un alimene qui n’a pas befoin 
d’une grande préparation dans leftomach. 
Le meilleur eft celui qui eff d’une odeur 
douce & agréable , d'une couleur bien 
“blanche , d’un goûr trés-doux, & d’une 
-confiftence ni crop épaiffe ni trop fluide. Il 
abonde en principes onétueux & balfami- £n quoi 
ques, C’eft pourquoi il eft nourridanc. & # 400%- 
adouciffant , & produit de forr bons effers **° 
dans beaucoup d’indifpoñitions & de ma 
ladies. C’eft l'aliment le plus faluraîre 
pour les perfonnes foibles pour les efto. 
imachs lançguifans & pour les enfans. 
. Le lait éft compofé d’une fabftance bu. pe gl 
tireufe qui fair le burre , d’une fübftance ee 
caféeufe , qui fait le fromage , & d’une : 
féreufe qui eft le perit lair. Chacune de 
ces parties a des propriérés, | 


re 


Le cho- 


colat, 


Fe 


Ses uti- 


La boif- 
Se 
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Les œufs frais & mollecs formeñtencore 


un alimenc très-adouciffanc , crès-aifé.à 
digérer, & qui nourrit promprement ; 
cette efpéce de nourriture convient par 
_conféquent à ceux dont le corps eft épui- 
fé, & dont il faur réparer promprement. 
les forces , & aux viellards qui ont be- 


.foin d’alimens aïfés à digérer. 


Un jaune d'œuf frais délayé dans de” 


l'eau bouillante , fait une liqueur dont on 


fair ufage dans beaucop- d’occañons , & 


qui eft également adouciffanre & ref- 
taurante. 


Le chocolar eft compofé de cacao qui. 


.en fait la.bafe, de vanille , de gérofle & 


canelle. On en fair une liqueur qui eft 
très-agréable, & quinon-feulement nour- 


fi beaucoup à caufe du cacao qui abonde 
en huile & en fel effentiel ; maïs qui for- 


tifie l’eftomach , rérablit le corps, aide.à 


Ja digeftion , & adouci les humeurs actes, 


furcouc fi la vanille & les autres ingré- 


diens n’y entrent pas en trop grande quan- : 


cité. Il convient forc aux viellards donc 
l’eftomach.eft foible. 

4°. La boiffon rafraîchir les parties Aut-. 
de & humides de-nocre corps , & rem- 
place ce qu’elles ont perdu. Elle ferc de ! 


véhicule aux autres alimens , & rend la di- 


geftion plus facile. Sans elle le chyle trop 
épais pafferoir.avec peine par les vaifleaux 
Jactés dont la fineffe& la-délicareffe eft 
exrème :; la diflipation des parties les. 
plus fluides du fang , occañonnée par fon 


mouvement & par les fecrécions, ne fe. 
rrouveroir pas réparée , & ces fecrécions: 


PS 
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 Ruciles à fa fanté ne fe ferotenc pass 
.* Les liqueurs que l’on boît fonc de deux Ph 
efpéces , Pune fimple que la nature nous 7 * ? 
fournit abondamment ; & Paurre artifi- d'efpéce. 
. Ciellé que l’art prépare. L’éau eff la pre- Lean 
_ miere efpéce de ces boiffons qui eft la plus “st | 
faluraire & la plus nécefirehlavie. Li pins 
- La meilleure eau eff celle qui eff pure, falurai-— 
Innpide , legére, fubrile., fans odeur & Pur 
fans couleur, qui cuit aifément les légu- #77 
mes , & qui diffour parfaitement lé favon. soc 

L'eau de riviere quieft continuellement l'eas 
Bartuë par fon mouvement, & qui eft 2047 
; L un : étre bon. 
échaufée & purifiée par le foleil eft la plus. 
lepére X la plus faine. L’eau de fource & quelle 
celle de pluie en aprochent beaucoup ; € !z 
mrats pour celle de puics,de neige, &tde gla- 77% 

ce , elles pañlent pour les plus mauvaifes, 
ais pour les corriger , on les fair bouil- 
hr legérément avant que de les boire. 

Le plus grand diffolvanc que nous ayons He 
eft l'eau. Elle pénécre les alimens ,& ferrsss 
beaucoup à la digeffion;c’eft pour le chy- 

le un véhicule qui le porre facilement dans 
les vaiffeaux; ehfin en paffanc dansle Gng, 
relle rafraichit & humecte roures les par- 
ties , & elle fe charge des feis qn’elle em- 
porte par la eranfbiration , par les urines 
& par les autres fecrécions. 
. Auñli remaque-t’on que ceux qui en 
boivent modérement digérent mieux, ont 
une meilleure fähré & vivenc plus long- 
tems, On a même guéri des indifpoñ- 
tions affez graves par fon feut ufage. : 
On peur fe faire une mauvaife habirude 


de l’eau comme de coures les meilleures 


a 


", 
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chofes. Si l’on en prend en trop grande. 


quanrité , elle relâche & affoiblit les fo. 
lides, & peur caufer beaucop de dom: 
mage.. 


La boif Les boiffons artificielles fonr le vin, . 


. 


F2 J4c. routes les liqueurs qui en font rirées ou- 
“+ dans lefquelles il entre , la bierre , le ci. 
dre , & quelques aurres liqueurs. 
Aurant que l’ufage de l’eau eft falurai. 
re , autant l’ufage immodéré du vin & des: 
Se Bon. AUETES liqueurs fpirichefes eft préjudicia 
arsqua. ble à la fenté. Cependant fi l'on prendun. 
lrés, peu de vin bien trempé d’eau il :produie 
quelques bons effets indépendamment du 
plaifir que fa caufe fa faveur. Car fa partie. 
foiricueufe reflerc & forrifie les folides , & 
Sesmau. facilite la digeftion ; mais fon excès, com. 
VAUès me celui de routes les autres liqueurs {pi 
ritueufes , durfcir les. fibres , atraque les 
nerfs , diminue les fecrétions , Ôte l’appé- 
tir, & jecre dans des maladies chroniques. 
& morrelles. | | 
L’on peur mettre dans la claffe des boif.. 
fons faétices, le ché, le café & le cho. 
colat , dont on a introduit depuis peu l’u- 
fage , autant & plus pour le plaifir que- 
par necefliré, 
L'eau fair la bafe de ces boiffons, & 
fert à en virer les principes. 

Le ché eft la feuille d'une plante étran- 
"gere qu’on fair infufer quelque-rems dans. 
de l’eau. Certe boiffon eft forc en ufage à 
caufe de fes bonnes qualicés qui l’empor- 
cent de beaucoup fur fes mauvaifes. Elle : 
procure la tranfpiration & la fécretion des 
usines; elle fortifie. l'effomach, & ferc 


Le «ui». 


Ls 
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: Jorfqu'on a trop mangé à entrainer les ma 

‘tieres orofliéres , & à nettoyer l’eftomach 
fans laffoiblir. 

Le caffé eft le fruit d’un arbre étranger. 
On fair brûler ce fruic , on le mer en pou- 
dre , & on le fair infufer dans l’eau, Cette 
liqueur eft à préfenr fort en ufage. On la 
prend aprés le repas pour hâcer la digef. 
tion , & pour apaifer les furnées du vin 3 
& le matin pour fervir de déjeuné , mais 
ators on y ajoute du laic. L’ufage modéré 
de certe liqueur fubrilife un peu les hu 
meurs , & ne peur pas être concraire à la 
fancé. Son excès ef fort- nuifible, car il 
agite le fang, il caufe l’infomnie , il mai- 
grit , il occafionne l’hémorragie , il aigric: 
les hémorragies , &c. 

ITT, Le choix qu’on doit faire dans l’ufae Le choix 
ge des alimens fuppofe certaines régles rs A 
qui regardenc leur préparation , leur affai- Ÿ, Dia 
fonnemenr, leur quantité , la délicatelf »'imens. 
del'eftomach, l’âge où l’on ef , l'efpéce Per ra. 
des alimens, le tems de les prendre , la Le A 

faifon de l’année:, le rempéramenc , &c. pa. 

On prépare dans nos cuifines rous les ion. 

alimens,excepté quelques uns comme esp” eos 
fruits, les huitres que l’on mange quelques 53: 7 5 
fois cels que la nacure nous les offres je 

La préparation confifte dans la cuiffon ne. 

& dans l’afafonnement. C’eft propre- parer ies 
ment une premiere digeftion qui prépare #irens, 
celle que:l’eftomach doic faire & aui la + 


Le caffé, 


facilite beaucoup. . Com 
Pour cuire les alimens on les fair bouil- ue, 
Ur, -frire ou.r0cire Routes 


ti 
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Ah. L'eau dans laquelle on les fair bouillir - 


ft2s en tire une gelée douce , humettanre & 
bonillis, iffante. De.i vi juill 

nourrilante. De-là vient que lesbouillons 

. font de bons & de promprs reftaurans pro- 


pres à nourrir dans le cas de maladies où : 


Peftomach ne peur bien faire fes fon@tions 


Le 


Bien de gens croyent que la viande bouil... 

he n’eft plus fi. propre à noutrir: parce. 
qu’elle à dépofée dans l’eau roucou une: 

. bonne parue du fuc qu’elle contenoïir.. 
RH Gélle qui eft rôtie contienr un fuc excel. 


lenc & fort nourriffant , parce que l’hu- 


mide qui embarrafoir les principes :s’eft : 


-difipé par le feu. 
- Fris, 


L'huile ou le beurre rendent les alimens: 
qu’on fair frire , poifons ou viande, très. . 


lourds & crès-indigeftes. Ainf la: friture: 


ne convient qu’à des bons eftomachs. 


Afhi-  L'affaifonnement confifte dans J’addi- : 


onne- ° gs Fil 
f ronde certains ingrédiens comme desaro., 


ment Si # 1e 
en quoi Mas, des épices, du vinaigre , des effen- 


51 cenfife ces, &c. Lorfqu'ils font en perire quantité, 


“ils corrigenr le défaut de quelques autres . 


alimens, & en rendre la digeftion plus. 


24474 facile. Mais quand on s’en fert pour réle. 


Atile, 


ver le goût , & pourexcirer l’appétir, ils . 
Quan4 deviennent pernicieux, Car l'appétit ex= 


51 eff cité par la qualité. & par la diverfité des. 


ID BU = 7 ; 
vais, Tagouts eft un appétit trompeur , qui en- 


grandes maladies, L’habiliré des cuif- 


gage à manger plus qu’il ne fauc, & qui. 
caufe des indigeftions,. des indifpofrions : 
fréquentes , & fouvent même de rrès.. 


niers de nos jours contribue beaucoup à 


abreger la vie de leurs maîtres, . 


Ve 
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. Le moyen de fe conferver en fanté eff Lé: 
donc de vivre d’alimens fimples ou modé- quart. 


que.la quanriré convenable à fon Âge ,aux 2%. 
à 


forces de fon eftomach , à la faifon où l’on mens 


eit, à fon fexe, à fon tempérament, & _. 
1tAfer, 


Les exemples de beaucoup de perfonnes À"##0e . 
que leur frugalicé a fair vivre jufqu’à un D 
age trés-avancé, devroient engager-ceux‘/e la vis 
qui aiment la vie & la fanté h:imicer leur f'gale 
régime. C’eft un proverbe qui fe rrouve “èe ie 
prefque toujours vrai: Qur bois € man- wa 
ge peu n'eft jamais malade, | 

L’intempérance & l’excès dans les ali- . 
mens Comme dans coure autre chofe {ont 
extrêmement perniceux. ; Choix 

Ceux qui fonc délicats ou qui relevenc es ali. 
de maladie ne doivenc ufer que d’alimens 77 
doux , légers & amis de l’eftomach. Ceshos a 
ilimens fe digérent plus facilemenc & en délica. 
moins de rems., ils fonc plus propres a "ele. — 
aire un bon chyle ; & ils humeétent & A ne 
rafraïîchiffent le ventre. e 

Les alimens acres , rénaces ;' vifaueux 
comme la pariflerie , ceux qui fonc fort. 
ras , Ou qui ont une fubftance noire, &c. 


Ont au contraire difficiles à digérer, &e. 
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la plûparr produifenc un chyle de mauvai. 
aie fe qualité. SD 
lére |. Les gens forts robuftes ; jeunes, &:qui 
d'ali- font beaucoup d’exercices, doivent plus 
sens. manger que les autres, ils fupporcenc bien 
convie & divérent facilement les alimens un peu 
forts. groffiers. Es doivent même en faire ufage, 
&c, - parce que leur eftomach écant fort, les ali- 
mens légers & qui fe digérenr trop aifé- 
ment, fe difiperoient trop promprement; 
_ & ne les nourriroienc pas affez, 
es #77 Dans lenfance & dans la rendre jeuneffe; 

"_ leftomach eft foible , les vaiffeaux font 
rrès-fins & fe dévoloppent. La nourriture 
doit donc être légere , déliée , cenue, 

Efoére douce & facile à digérer. C’eft pourquoi: 
de 145? j] faue donner aux enfans un lair fluide &: 
Don. le moins épais qu’il eft poflible, pour évi-: 
doit don- : Pais q P s P 
ner aux ter les engorgemens dansles vaiffeaux fins! 
enfans, E:delicars. Ainf le lai d’une nourrice: | 
nouvellement accouchée convienr mieux: ! 
pour les enfans nouveau nés que celui 
d’une femme qui eft accouchée depuis: !| 
quatre ou cinq mois, & doncile lait com-#: 
mence à avoir crop de confiftence. Le laic 
de la nouvelle accouchée acquiert peu à 
eu la qualité qui convient à l’enfane à Ml 
méfure que fes perires parties fe dévelope sl! 
penc & fe fortifient, Les nourrices doi. | 
vent obferver au un régime de vivre #4! 
doux, & évirer coures fortes de paflior s #4 
violentes’, non pas cant parce que les paf- 
fions de la nourrice fe communiquent » 
comme l’on croit à l'enfant , mais parce #8 
awelles croublent la digeftion. ::. SR 
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Quand on refléchic für la délicateffe des 
parties & des nerfs d’un enfant qui n’eft 
plus à la mamelle, on fenc bien que les li 
queurs fpirituefes & les alimens crop foli- 
des ou crop falés & difficiles à digérer com- 
me la viande ne lui conviennent pas, foic 
pour fon accroiffement : -foir pour fa rÉpa= 
ration. La foiblefe de fon eftomach de 
mande aufli qu’il mange peu à, la fois 
mais fouvenc. 

- Comme dans la vielle on fait peu de Dans 

ipationsque les liqueurs fonc plus épaif- F nee 
Fe que les fecrétions fe fonc plus lence- 
“ment, & que les folides fonc moins fouples. 
que dans la junefle ; il ne faut pour les 
vicillards que des alimens doux, nourrif. 
fens, humeétans, aifés à digérer &en mé 
‘diocre quancité à la fois, furrouc le foir. 

À cour âge, mais principalement dansla 4%, 
vicillefle , l’ufage concinuel & immodéré es 
des viandes falées & fumées, des vegéraux 455 
acides & aromatiques, & des liqueurs fpie dans 

icueufes, eft plus propre à durcir & à ras HAE: 
Ent es parties du corps qu’à leur four- 
ir debons fucs. D'ailleurs la digeftion de. 
ces alimens eft difficile , je ils fournifflenc 
"un fang acre qui déchire les vaifleaux ca- 
pillaires. | 

L’habirude a cependant un grand pou PE pr 
voir far les corps. Car on voit des gens ue 

‘+ RENE une bonne fanté en vivanr d’ali- 

“mens mal-fains & de baifons forc mau- 
vaifes, parce qu’ils $’y font habitués peu 

peu, & romber malade, lorfqu’ils ont vou- : Elle ef 
lü changer leur maniere de vie, L'habirude Dr 
eit comme Pon-dic, une feconde nâture à, dure: 


7 . 


106 Principes. "5 
Gil eff fouvenc dangereux pour lafanté d'e * 
s’en défaire cout à coup. Ainfi lorfqu’it ” 
s’agir-de changer une mauvaife maniere: 
de-vivre., ilne le faut faire que peu à peu.» 
& infenfiblement. 
nf C'eff pour cerre raifon qu’il eft ben de *: 
bon de ne contracter l’habirude-de quelque chofe : 
n'encon que ce foic ; & que quelques auteurs con- : 
pode fetllent à un homme fain , fort & robufte, +. 
_, de mener un genre de vie un peu varié ÿà 
| Fe de fe faire de longue-main à cout, den'é-. 
fidérer Vitér-aucune force d’älimens , mêmes les: 
pour ce plus communs, d’être rantôr à la camiba- 
a, gne où l’air eft plus vif & plus fain , & ee 
: cantÔt à la ville , de faire beaucoup d’e- - 
xercice , & de repofer un peu , & enfinte : 
fercir quelquefois des bornes de la modée à, 
ration dans le manger, c’eft-à dire , de# 
nager quelquefois un peu plus qu’il ne: 
faur, & dans d'aucres res de fe priver de: 
quelque répas, : 
Lheure. L'heure des répas devroir êcremarquées 
desré. par la faim. Cependant Pufage nous affu-# 
Pas. jecrir à des heures réglées. Quand. on fe 
crouve Bien de diner & de fouper chaque 
jour, l’on ne doit pas changer certe maniez M 
re-de vivre. Dans la jeuneñe où l'on diff. : 
pe beaucoup & dans la vieillefe où Poa #4 
befoin de force |, & où l’on ne doit pas. 
beaucoup manger à la fois, on ajoute fous 
venräces deuxrépas le déjeñner&le goûrerà 
Quand faut feulemenc obferver furcout quand M 
st on a un Mauvais eftomach de ne-manger “M! 
a Ra) ët de ne boire que lorfque la digeltion des: N 
Nom. ahimens du dernier répas eft faire. | 
: 
| 


M des Quelque nombre de répasque l’on fase 
epAs, 
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: Ha quantité d’alimens que l’on preñd dans Pe244n? 
les 24 heures ne doit pas excéder la diffi- ons 
pation que l’on fair. Beaucoup de gens 
font à préfenc dans l’ufage de ne faire 4/48 
qu’un feul répass S'ils prennent dans ce bande 
stépas la quantité d’alimens qu’ils pren /5779 5 
“droient dans-plufieurs , leur fancé doit en ps. 
:fouffrir. Car l’eftomach fe rrouvanc trOD 
rempli ne peur faire facilement fes fonc 
tions , & doit avoir trop àcravailler. Par 
:conféquent deux répas approchant d’égale 
quantité paroïffenc préférables à un feul 
-dans. lequel on mangeroic comme dans 
.deux. On demande quelquefois à quel ré- PA ar 
-pas dufouper & du diner on doir donner wicnx 
Ha préférence. Si l’on fe porte bien , &-f bras - 
“lon vic ugalement, on peuc manger éga- 7, Er 
“Memenc à fouper & à diner; mais f l’on fuger 
délicat , ilvaucmieux bien diner, &hcen- 
. fouper légérement que de diner Jénére. °%4P. 
|. ment & anger beaucoup à fouper. 
+ Comme les grandes fatipues épuifenr les S'it fair 
pefprits & afFoibliffent par conféquent nos M Hs 
organes, il faut obferver de fe repofer 7 
quelque reins avant que de manger. Dans alle 
larriftefe &le chagrin, onne doic faire “al is 
| ufge que d’alimens très-légers & en vrès- F0 
petite quantité , parce que leftomachoes. 
-m'eft pas alors en érac d'en fupporrer de S'il faut 
| Are d’endigérer beaucoup à la fois, 2% 
À L/Eté où l’on fair une grande diffipation manger 
 d'efpric & des parties fluides ,les alimens dans le 
légers, humeltans, Auides & aifés à digé. heaen 
rer conviennent pour réparer plus promp- PERS 
tement ces fubffances. Au lieu que Phyver fans 
pendanc lequel les efbrics fonc moins diff. #/èr. 
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és & les fibres de toutes les parties du . 
z. corps ont plus de force, demandent qu’on 
vive d’alimens moins légers. 
Comme la digeftion depend en partie 
-Heffde la bonne préparation que les alimens 
ange. reçoivent dans la bouche, il eft important . 
Dans. de lesbien brifer avec fes dents , fur-cout 
Ler à la ceux qui fonc durs, & de les garder quel- 
hâte les que cems., pour que la falive puifle mieux 
alimens-jes pénétrer. Car ceux qui: avalent : à la hà- 
te, fans mâcher , fonc vrès-fujers à des 
indigeftions. C’elt pour évicer cet incon- . 
venient qu’on ne dohne pas aux enfans de’ 
-alimens crop folides , & que les vieillards 
& ceux à quiles dents manquent , doi- ‘ 
vent vivre d’alimens aifés à digérer , ou 
avoir beaucoup d’actention à biet mâcher, 
. ceux qui fonc un peu folides. 
La 4e S.ILT. In'eft pas poffible de vivre ni! 
FAP de fe bien porter long-rems fans dormir. | 
Le fommeil (wdyez la phifiol.) répare les 
parties fpiricueufes du fang diffipées pen- 
dant la veille 3 il récablic par conféquen 
les forces abartues,, foit parle cravail , foi 
Effr +; par la maladie ; il procure aufli une cranf 
du fon. piration & une fécrétion des urines plus. 
#i8l.. xbondanre; & il contribue beaucoup à la 
_digeftion, & plus encore à la nutrition. 
Le tems La nuit où cour eft fombre & cranquille 
val ‘4 dans la narure , paroîc être le rems le plus | 
ce moe propre pour le fonmeif. La vigueur du 
le fem. corps & de lefbrit fe répare en effer beau-# 
meil, coup mieux pendant la nuit que pendant | 
le jour. Aïnfi le cravail & l’écude de las 
D pou nuit affoibliflent la fanté, 


Bromea Le lommeil cranquille & non inrerrom- 


Quel 


#8 de Chirurgie, 10 
pu eft le meilleur. Le fommeil inquier, 
agité & interrompu plufeurs fois > DOrt- 
feulemenrtne rérablie poinr les forces, mais 
_ £Mpêche encore la tranfbiration & trouble 
les digeftions, pa _ Tèms 
exercice & l'habitude fonc deux chofes qu'on 
Qui doivent régler la durée du fomimeil, dit den 
Oa dort affez ordinairement 6 à 7 heures RUE 
de fuire dans 24 heures. Le fommeil mo- 4, 2, 
déré rend le corps & l’efprit légers. Si Pon met ro. 
dort trop , on devient lourd, péfant, & a. 
l’efpric peu propre au travail. Ne 
- Autant le fommeil eft ucile à la fanté , Ce qui 
autant la veille Immodérée y eft-elle pré- "amie la 
Judiciable, Elle peut occafonner de grands SE 
défordres dans Pœconomie animale ; Dar Lee ste 
L'épuifement des efprirs & des parties Aui- 
des du fang, donr elle eft caufe. Ainfi la 
modération dans la veille comme dansle 
fomeil eft néceffaire à la fanté. 

Comme le bon air contribue beacoup Endroit 
à norre fanté , il convienc que le lieu où par 
l’on couche foit fain. C’eft pourauoi les hs 
‘endroits fpacieux, fecs , & où récne un : 
bon air, fonc meilleurs pour dorrnir que 
ceux qui font renfermés, perirs, humides x 
échauffés par.des poëlles, &c. 

Pour dormir , on doic obferver que rien 4 
ne foic ferré aurour de foi, de fe metre 4e dus 
fur un des côtés, & d’avoir la rêce un peu mie 
élevée , & le corps fléchi. Dites 

_$. IV, Le mouvement & le repos ne Le mo. 
contribuent pas moins à la fanté que le nt 
femmeil. Le mouvement en augmenranc ,,.° °° 


la circulation du fang , attéuue & divife ” 
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Bons ef. les humeurs , @&t procure une tranfpirarion : 


Joininetl Pr : - 
modéré, QUEUTS ; EN accélérant les efprirs antmaux, 
‘if en facilite la diffribution dans routes les 
fibres du corps, ce qui forifie nos parties ; 
il donne de l’appérir & aîde la digeftion. 
De-là vient que ceux qui font accourumés 
3 fe donner du mouvement , fonc ordinai- 
remene plus robuftes que les autres , © 
moins fujers à beaucoup de maladies. 
 Jlne faur pas cependant faire trop d'é- 

wais ef xercice; car l’éxercice imimodéré, fur- 
fets d4 «our celui de Pefpric, diffipe tous les ef- 
PRE prics animaux , affoiblirt à la longe les 
déré, Parties , en diminue le reflort , & épuife 

beaucoup les parties fluides du fang. 

Com. Le mouvement fe divife én actif & en 
bien il y pallif. L’attif eft celui qu’on fe donne par 
& de fèr- l’éxercice du marcher , de la promenade, 
gs de la chañfe , de la paume &t du volent, de 

mens la danfe , de la voix, &t du cravail du corps 

& de lefpric, &c. Le paflif eft celui que 
l’on prendfen carrofe , à cheval, ou dans, 
quelque machine , &tc. 

L'exercice peur être porté jufqu’au 

Dans commencement de laflitude , mais pour 
quel êrre bon il doic être pris avant le repas & 
fes 07 dans un air pur & léger. C’eft pour cerre 
prendre raifon que les voyages &la campagne con- 
dexerci. cribuent beaucoup à nous conferver la fan 
ce, cé, & fouvenc à la rérablir. 

Le repos modéré & proportionné au 


Le repos 2 , / 
modéré MOUVEMERE qu on $s’eft donné, eft auffi 


Jet d4. douce , & une filtration de routes les li 


forc bon & forc urile à la fanté , maïs celui « 
quieft exceflif produit des effets contraires 
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à ceux du mouvement modéré. Il eff par ,:, 
conféquentrrès-mauvais. La vie fédenraire fu. 
&x GA eft fujerte à beaucoup plus d’in- 


difpofirions , que celle où l’on fe donne du 


mouveinent & de l'ésertice. 

6. V. On enrend par excrétions , l’éva- Les ex 
cuarion des humeurs fuperflues & héréro- retenues 
genes dont la mafle du. fang fe dépure. 04 éva. 
€ voyez la Phifiol logie. ) Paré 

r Ces humeurs qui s’y font formées, en Urilité 
fou chaflées jar les différens organes ap- 45 £x- 

CFeiiOns. 
peliés glandes & font remplacées fuccefli- , 
vemenc par une égale Manet d’alimens. 
Cefontces évacua ds ceremplacement 
continuelsqui,dansles Adulres entrerien- 
nent le corps dans un poids égal,& qui par 
conféquent confervent la vie & la fanté. It 
eft donc important de ne point troubler les 
fecréuions, & d'évirer cour ce qui peur les 
diminuer, les fupprimer & les augmenrer, 

. Toutes,ces humeurs ont aufli chacunes 
en particulier un ufage dont 6ù PEU con- 
noitre Pimportance , en fe rappellant ce 
qui en, a été dit dans la Phifiologie. Il y 
en a plufieurs prinfipales qui mérirent une 
artencion particuliére. Telles fonc les uri- 
nes , la fueur, la cranfpiracion , les régles , 
les hémordides habituelles, à'quoi on doit 
ajoucer les excrémens ftercauraux. 

La retencion ou la fuppreffion & Péva- 
cuation trop abondante de ces excrémens 
fonc également nuifbles à la fancé. Il faut 
dont tâcher d’aider la nature à s’en débar- 
rafer , & ne le pas troubler. 

Pour procurer une filrrarion aifée des. 

Ki 


Les uris 


La : 
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urines , il faut faire ufage de boiffon très- 
legere & rrès-coulenre,capable de fe char- 
ger des parties falines &terrefires du fange 
Lerfqu’elles font pañlées dans la veflie , & 
que la nature nous avertit de les rendre, il 
eft dangereux de les recenir, comme d’uri- 
ner aufli le marin fans avoir fait quelque 
pas dans fa chambre. ; 

La fueur & la cranfpiration font les plus 


tranfbi- abondantes de routes les fecrérions, il eft 


ration 


er la 
Juenr, 


urès-aifé de les déranger ; il fauc chercer 
à les entretenir , & évier rour ce qui peut: 
les fuppriner. | | 

Pour cer effet il fauc ouvrir les pores des: 
glandes , & procurer la fortie de l’humeur” 


de la cranfbiration grofliére & croupiffan- 


ce par les friétions féches faires avec un 
linge ou une broffe ,. & decraffer de tems 
ea cems la peau par des bains ciedes & par: 
le lavemenc des pieds, des mains, de la 
rêre & de routes les parties qui cranfpirént 
beaucoup. 3 

On fçair que le froid bouche les pores: 
& diminue ou fupprime la cranfpirarion 
& la fueur.Il y a plufieurs moyens d’évicer 
ce défordre ; les principaux fonc de pren- 
dre de bonñe heure les habits d’hiver &t 
de les quirrer très-rard ; & de ne pointe: 
pañer fubicemenr d’un air chaud à ün air 
froid , comine de ne point boire à la glace 
ou froid , lorfque l’on eft en fueur ou en 
cranfpiration , ou lorfque l’on a parlé quels 
que-tems. 


Les ré. . Pendant les régles ou à leur approche, le 
S!:5,  fexe doic avoir foin de ne fe pas faire fai- 
ai » 
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_gner, furtour du bras, d’évirer les chofes 
qui pourroient lui faire peur, & de ne 
pas metre les pieds dans l’eau froide. 
Les gens fanguins fonc fujers aflez fou- Leséua. 
vent à des hémorroïdes habiruelles, & 12 
d’autres évacuations de cette efpéce qu’il ie 
ne fauc poinc fupprimer. elles, 
La difficulté de rendre les excrémens ;,,.. 
ftercoraux alcere la fanté. On doit donc en crémens 
chercher la caufe pour la décruire par le fferco- 
régime, & aïder la narure à les rendre une *##** 
ou deux fois le jour par le moyen des lave- 
mens dont il ne faut cependant pas faire 
un ufage crop habiruel. 


$, VI Les paffions & les aFe@tions de Les paf! 
lame produifent fur nous des effecs bien?” 42 
fenfbles. La joie & la crainte fonc les! **: 
principales aufquelles on peur rapporter 
toutes les autres, 

Dans la premiere ; les efprits coulene 
avec vivaciré ; dans l’autre cour eft rere 
nu & concentré. On peur conclure de-Jà 
que celles qui fonc violences dérangenc 
beaucoup la fanté ; & qu’il eft crès. im 
porcanc de les évirer , & de râcher de n’en 
avoir que de douces & de modérées. 


Fin de la deuxième Partie, 
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PRINCI P E S 
DE CHIRURGIE, 
TRO OI ISTE E M ME PA ARTI Et 


PA THOLOGIE, 
D ATHOLOGIE eft uu mor. 


| formé de deux termes grecs ;. 
L, qui fignifient difcours fur les: 
<£ chofes contre nature. 
ST La Parologie a pour objet. 
jes Hands du corps humain, leurs diffé-. 
rences , leurs caufes , leurs fones, leurs 
fimprômes & leurs accidens. 

La maladie eft un érac dans lequel une 
ou plufieurs fonétions du corps font lézées.. 

On doit confidérer par rapport aux ma- 
ladies en général. 

19, Leur-aivifion en plufieurs efpéces,, 
& les différens noms qu’on leur donne. 

20. k eurs caufes. 

3°. Leurs fiones. 

4°. Leurs fimprômes & leurs accidens. 
C’ ft ce que les auteurs expriment par ces. 
quatres cernes grecs , Nofologie, Æriolo. 


cie, Semiotique & Sympromarologie. 
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CHAPITRE PRE MIER. 
De la divifion des maladies en plu 
Jieurs efpéces , & des différens 


noms qu'on leur donne, 


Es noms & les différences de maladies: 
font cirées des fubftances aufquelles. 
elles arrivenc , & de quelques autres cir- 
_conftances parciculiéres qui les accompa- 
gnent. / 
19. Par raporc aux deux fubftances qui 
compofenc le corps humain, fcavoir, les Par 
folides & les Auides , on les divife en deux ”7PP0"? 


x Ù . - sers AUX 
efpéces. On appelle maladies fimilaires & febftan 


organiques, celles qui arraquenr les foli- ces. 
des; on nomme Phlerere & Cacochiinie, 
celles: qui attaquenc les füides. ©: 

Les maladies fimilaires confiftent les Edo 
unes dans le relâchement ou laconie des conf. 
fibres ; d’autres dans ieur contration , & tent les 
d’autres enfin dans leur ruprure, fe 
Les maladies organiques fonc de deux 5,4. 
efpéces. La premiere vienc de la mauvaife ét; 
conformarion. La deuxiéme vient de la ,,,,5. 
folution de continuité des parties. ques, 

La premiere fe fubdivife en quatre 
claftes, 

La premiere renferme les maladies qui 
viennent de la grandeur difproportionnée: 
d’une parrie 5‘telles fonc les rumeurs con- 
tre nature , & celles qui viennent de fa 
péricefle , celles fonc les maladies où les. 


parties fonc arrophiées, 


N 
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La feconde renferme celles qui viennent 
de la mauvaife figure d’une partie. Cette 
mauvaife figure peut être de naifance , 
comme le bec de liévre ; ou être caufée 
par accident , comme le déplacement des 
piéces d’une partie fraéturée. 

La croifiéme renferme celles qui con 
fiftent dans le nombre extraordinaire de 
certaines parties, comme dans celui de 
fix ou de quatre doigts. 

Enfin la quatriéme renferme celles qui. 
confiftent dans la ficuarion des parries 
celles fonc les luxations,, les hernies, &c. 

Solution La:folurion de conrinuicé eft une divi- 

de conti. fon des parties, foit fimples , foir organi 

ne 4 ques ; qui felont l’ordre naturel , doivent 
que c'efl À : : ; 

. ” être unies ;. celles fonc les plaies. & les ul- 

__ céres dans les parties molles; les fratures 

& les caries dans les parties dures , &c. 

mas. LES Maladies qui attaquent les fluides 

dies des {ont de deux efpéces , la. Phléchore & la 

fluides, Cacochimie. 

La Phléchore eft une abondance d’hu. 
meurs: qui gêne les fonétions. Elle peuc 
être répandue par cour le corps, ou bor= 
née à quelque partie. 

IaCa. La Cacochimie eft une alrération de 
éochi- roues oùde quelques-unes des humeurs. 
#6. qui dérangenc nos fonctions, 


LaPh!e. 
thore, 


2°. On donne différens noms aux m2 
ladies, fuivanc les différences circonftan.. 

Par Ces qui les accompagnent. 
*2PPOF  Onles divife par raport à leurs caufes 


l : Jess ; 
ne en fporadiques én pandémiques , en bé 


de Chirurgie, ARR 
nignens ; & en malignes. Les 

Les fporadiques font celles qui viennent fporadis. 
de diverfes caufes, & à différentes per_ 
fonnes en même-rems, comme l’Eréfipele 
à Pune, & le Phlegmon à laurre. Done à 

Les pandémiques fonc celles qui font ra 
répandues dans un pays. On Jes fubdivife ques. 
en Endémiques & Epidémiques, 

Les Endémiques font celles qui regnent PL 
toujours dans une-même contrée » Toit dues, 
caufe de Pair qu’on refbire, foir à caufe 
des eaux qu’on y boir. Tel eff le gouërtre 
en Savoye, les écrouëlles en Efpagne, le 
plica en Pologne, le fcorbur dans le Nord, 
le pian & le drogoneau en Amérique. 

Les épidémiques fonc celles qui aMigenc Les épi- 
LOUE Un pays, mais qui fonc pafageres. Fe 
Telles font la pefte , la petice vérole, &c. 

Les maladies bénignes font celles QUE rés bé: 
ne fonr accompagnées d’aucuns fymptô- niznes. 
mes ficheux. HA 

Les maladies imalignes font celles qui es A 
ont de fymprômes dangeureux. 6 

* Par rapport à l’origne des maladies , Pur ra 

on les divife en idiapatiques , fymprômas es 


HN : = TP j= “s Leur OTÉ= 
tiques , critiques hérédiraires. ue. 


ques, 


pele ou un phleemon fimple qui furvien- 
nent à quelque partie. 

- Les fymprômariques au contraire fone . Les 
celles qui dépendent du vice de quelque /#7#P16- 
autre partie que celles où elles fe manifef ques, 
ænt. Telle eff l’inflammarion dela con- | 


a 
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jonétive à la fuire des plaies du cerveau £ 
res ei. Car elle vient de la léfion de la dure-mere. 
-riques. Les maladies critiques font celles qui tis 


rent leur origne de quelque autre maladie 


dont elles font lesterminaifons. T'elles fonc: 
les parorides dans les fiévres malignes, 
Tes 6. Les maladies Kérédicaires font celles qui 
réditai- de à Der 
res, dépendent du vice des liqueurs de nos bé: 
res & de nos meres , & que nous APPOr 
tons en Venant au monde. Telles fonc 
quelquefois la goure ; la vérole., &c, 


” 


Les chi 
rables 


bles, fonc incurables , il. y «en a:de légeres ; dé 
dange- dangereufes & de mortelles. | 


ee Par rappor à leur communication, il y 
les, . €n a de contagieufes, c’eft-à:dire , qui fe: 


Les C6n-gagnent par quelque concat médiar où 
immédiat, & d’autres qui nele fonc poinr. | 
Para. Par rapport à leur effec ; on appelle les: 


tagieu- 
es. 


port 4 unes fimples, les autres compofées , &e: 
ES ‘f- d’autres commpliquées. EN 
PE Les maladies fimples font celles qui ne: 


les,  préfentént qu’une feule indication pourla 


cure. Telle eft une divifion de la graifle & 
des parties charnues faices par un infiru 
ment tranchant , &:qui ne demandent 
que la réunion. Isbasugt 16 
Lesrem- - Les maladies compofées font celles qui 
Pofées, préfenrent plufeurs indications pour la: 
cure, mais aufquelles on peur farisfaire 
en même rems. Telle eft une plaie avec 

une hémorragie légere. 92 TU 
Les maladies compliquées font celles 
qui prefenrenc plufieurs indications , qui 


Par rapport à leur événemenr, il y a-des: 
incura. Maladies qu’on peur guérir, .d’aucres qui: 
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.Foutes démadent une cure particuliére. Tes 
Telle eft une fraéture avéc concuñon, 77#- 
plaie, douleur confidérable. Fi 
Es maladies compliquées fonc de crois p, one. 
efpéces ; les unes fonr compliquées avec bien de 
leurs caufes ; d’autres avec des maladies #47ivre 
différentes; & d’auvres avec des accidens. PA 
=: Par rapport à la duréé des maladies , on boit de 
des diflingue en aiguës & en chroniques. leur du- 
Les maladies aiguës fonc celles qui fe ‘fr. 
terminent prompremenc en bien ou en Les ai. 
EV » + G 
Anal. Telles font courses les inflammations. 8%. 
Les maladies chroniques fonc celles qui Les 
durent crès-longrems , & quelquefois ‘hroxi- 
Même route la vie, comme le fchirre , Les 7°. 
£crouelles , les anchilofes &c. 
On diflingue aufli dans coures maladies PEUT AUS 
“quatre cemps , excepré dans celles qui fe Ai 
ferminénc pat la mort. temns, 
Le premier cems eft le commencement 
de la maladie. fl comprend l’efpace qui 
fe trouve entre le premier inftanc & le 
progres des fymprômes. : 
” Le fecond'eft celuide l’augmentation, 
C’eft-à dire ; celui où les fymprômes fe 
mulciplienc & deviennent plus confidé. 
rables, | 
Le croifiéme eft celui de l’érac , c’eft-à- 
dire , celui où les fymptômes fonc à leur 
plus haut degré. 
Enfa le quatriéme eft celui du déclin 
ôu de la fin, c'eft-à-dire , où les fymprô- 
‘mes diminuent fenfiblemenc & difparoif- 
fenc par degrés. 
* Les maladies font encore différences fe- hd Fe 
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Ca 


lâse © Jon les âges & les différens fexes c’eft.às- 


au fèxe, ;- s : Pr TE 
ga Jéxe. dire » qu’il y en a qui font parciculiéres à 


chaque fexe , & d’autres aufquelles on eft 
plus füujers dans un certain Âge que dans 
d'autres. Ainfi on les a diftingué en celles 
des enfans, des adultes, & des viellards, 
% en celles des femmes & des hommes. 
Les enfans font fort fujers à la galle lei 
ceufe , à la ceigne , au fuinremenr des 
oreilles, à La chûce de l'anus , aux ophräl- 
mies , aux écrouelles ; aux rakiris, &-à 
- la pierre dans la veffie, k 
Due. Les adultes à l’efquinancie , aux h 
|  Morroïdes, aux engorgemens des glande | 
à l'inflammation. y 
Des, Les vieillards à la goutte, à la cararacte, 
vieil. à la difficulté d’uriner , à la recention d’u- 
tards, rine , à la gravelle , à la pierre , aux ulcé- 
res des reins & de la veflie, à la gangrene 
féche , aux hernies. 


Celle 
d's en- 
Jans. 


.» 


s V | 
Celles Par rapport au fexe, dans les femmes | 


des fem l’imperforation de la vulve , le défaur ou 
7768. la fuprefion des régles d'où fuir beaucoup 
d’accidens, la groffeffe , les varices, l’ac= 


couchement naturel ou difficile, les dé 


pôts laireux , le lait répandu , la gerçure 
ou écorchure du bouc du fein, la chûte 
du vagin & de la matrice, les moles , les 
cancers des mammelles & de la marrice j 
furcouc à un certain âge , fonc des mala= 

dies qui leur font parriculiéres. 
Et des Dansles hommes, les cumeurs de cefti- 
hommes cules , les cancers de ces parties & de la 
verge, le phinofñs, & parephiofs. fonc 


celles qui leur fon parciculiéres. Lis fonc 4 


- auf | 


i 
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“&uffi plus fujers que les fernmes à la dif. 
* culté d'üriner & à la recention d’urine , 
: & à la pierre dans Ja: veilie. | 
Par rapport à la ficuation des parties  Pa#r 
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‘que les maladies attaquent , on les a divi- PR 
fées en internes & en exrernes. thatiôn 


Les maladies internes fonc celles qUI at- des par- 
taquent les parcies-renfermées, comme Ar. . 
le cerveau , les poümons, &c. re é 
Les maladies externes fonc celles qe 
 fütviennent à quelques parties exrérieu externes 
rés, & qui n’atraquenc les intérieures , 
qu'après avoir léfé les premieres. La con 
 nofffance de ces dernieres maladies ,  & 
dé celles des internes qui onc befoin de 
l'opération de a main, eft Pobjec de la 
hirurgie. | Le 


Fr CHAPFERE TE 
+ Des caufes des Maladies. 


ES caufes des maladies font toutes les Ce yve 
+ /chofes qui bleffent lation , en pro- «’/f} que 
duifanc un dérangement des folides, ou des 2#/e de 
fluides, ou de tous les deux enfembles, 7%/444€ 

On divife les caufes des maladies en in- 
térnes & en externes , en éloignées & en 
immédiaces ; en primitives, en antéce- 
depre , & -en conjoinres. 

Les internés fe trouvent dans nous 
Elles fonc les effets. des caufes externes, 
fOuvenc elles fonc elles-mêmes des ma- 
ladies, 

du: vu” 


Leur 
drvifies 


# 
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Les externes au-contraire fonc hors de 
nous, @& ne fonc jamais maladies. 
Elles fonc la plûparc décerminantes ou 
-prédifpofantes , c eft-à-dire , qu’elles ne 
-fonc ordinairement caufes des maladies, 
qu'autanc qu’il y a quelque difpoficion in- 
terne , que la caufe externe décerminee 
Caufés $.I. Les caufes incernes fe crouvent 
PE dans les fluides & dans les folides. + 
FE Les folides donr le refforc & lintégriré 
naturelle fonc perdus, ou donc le refort 
£ft augmenté , deviennent caufes des ma- 
—Jadies. 
Lere-. La renfion exceffieve des fibres des foli- 
fr Ê ae des occafonne un trouble dans la circu- 
*_ Jarion du fang & des efprirs, delà vien= 
nent la fiévre, la convulfion, &c. Elle 
produit encore la compreflion de certai- 
nes parties, par le refferrement des mem- 
branes dont elles fonc environnées , & la 
.recention ou la diminution de certaines 
évacuations comme il arrive dans la ten- 
fion du fphintter de la veflie, qui occa- 
fionne la retencion d’urine. 


Le ref Le refforc des folides perdu fait comber 


apr PET" Les parties dans un défaut d’attion. De-là 
vient la perte ou la diminution de l’orga- 
ne, comme dans la paralifie de la veflie ; 
& quelquefois Pengorgemenr des liqueurs 
dans les parties |, comme dans la gré- 
nouillette, &c. 
Inté- $- 
gritè Lorfque l’incégricé des folides.eft per- 
perdue, due par quelque caufe que ce foit , on ap- 


pelle ce défauc folution de continuité. à, 
: 


Les Coups portés avec quelques inftru= 


| 


| 
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ENS ranchans , piquans, ou conton- 
dans le produifent. : 

Quoique le vice des fluides foic lui-mé- 


Vices 


me maladie , néanmoins on le doic conf. 4: fiui- 


“dérer ici comme caufe de maladie. 


Ce vice eft contracté dès le ventre de’ 


la mere , fi fon fang eft empreinc de 


quelque vice particuliér | par exemple ,. 


du vénérien , du fcrophuleux, &c. où 
apres la naïflance , files fluides ont per- 


dus leurs bonnes qualités par quelque’ 
J : s : PSE 
caufe extérieure , ou par. lé défäue. des: 


#olides. 


_ Les fluides peuvent être viciés ou dans: 


léur quantité ou dans leur qualité. 


Es 


La trop grande ou crop petite quantité }; eur. 
du chyle, fon épaiffeur, fa crop grande cyle. 


fluidité & fon âcreré font des vices de 
eecte liqueur, capables de caufer diffé. 
rentes maladies, 


_ L'abondance ou la’ perire quantité de... pe 
fang , fa difolurion , fon épanouiffement > fang. 


fon âcreté | Paugmencation , la dimi- 
nution ou la perte de fon mouvement, 
le développement ou l’impreffion de dif. 
férens virus qui fonc le vénérien , le fcor- 
butique , le concéreux , le fcrophuleux, 
le fporique , le. goureux , l’hidrophobi- 
que, &c. fon les défauts de cette li- 
queur , qui peuvenc produire des ma- 
adies. 

Enfin la trop grande ou la trop pe- 


Vices 
es bu. 


tire quancité des humeurs qui fe LE AC 
re de la mafle du fang , leur épaiMfif. émanées 
fémenc , leur crop grande fluidité & leur 4% fau, 


Li 


Canles 
#xiernes 


epps, 


Ee feu, 


CT 


Le 
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âcreté font encore aucanc de caufes dés 
maladies. 

$. I. On peur reduire. les .caufes ex 
térnes des maladies à fepr. efpécés., fca 
voir les coups , les eForcs violens , les for 
ces ligatures .ou compreffions ,. l’atiom 
du feu , le. conratt , l’incrodu@tion de: 
quelque corps dans les ouvertures natu.. 
relles, & le mauvais ufage des fix chofes: 


non-naturelles. 
Le 


Il elt aifé de concevoir.que les.coups,, 
les efforcs violens', & les fortes ligarures: 
ou compreflions font caufes de maladies, 
Car ils peuvent détruire l'intégrité de 
nos parties folides , ou occafonner quel. 
que déplacement, 

Par Paétion du feu, on n’enrend pas 
feulemenc celle du feu.ordinaire, mais 
encore celle de toures les chofes qui peu 
vent brûler , celles que la .chaux les eaux. 
forces, &c. Toures ces chofes divifene | 
les folides & accélérent. le mouvemenr 
des fluides., Leur ation eft par confé 
quent çcaufe des maladies... 


Le 0%=. Quatre efpéces de contract peuvent oce 


cafonner les maladies, 1°. La refpirarion 
d’un mauvais air. 2°. .{’atcouchemenc 
fimple d’une .perfonne imal faine , ou de 
quelque chofe qu’elle aura touchée. 3°. 
Le congres d’une perfonne fainre avec une 
perfonne gâtée. 4°. L’arcouchément des 
animaux vénimeux , comme de la vipére y 
du fcorpion, d’un animal enragé , &c. 
La premiere occafionne la pefte , le fcox« 
out, &ç, La feconde occafonne la galle 


he de Chirurgie, 42 
&c. La troifiéme ourre ces maladies oc 
cafionne encore la vérole, La quatriéme 
caufe l’introduétion dans le fang d’une 
humeur véneneufe | ou d’un virus hi- 
drophobique. i 

Les corps étrangers incroduirs dans D à 
les oreilles, dans le gofier, dans le va. 25. 
gin , dans la veflie par l’uréchre , dans &rs. 
Pœil, bleffenr par leur féjour les orga- 
nes où ils fonc , & produifenr beau: 
coup d’accidens. 

Les vers dont on avale les: œufs avec: 
les alimens, confomment le chyle , pic- 
quent les inteftins , d’où viennent la mei- - 
greur & les convuifions dans les enfans , 

& s’amaffant en péloron ils forment quek 

que-fois des cumeurs. A 
Les chofés non - naturelles , qui peu- Les che 

vent être caufes de maladies, fonc rou- A 

rés nécefaires à la fanré, & ne nui- Lebe ; 

fnt que par leur excès ou par quelque 

Vice qu’elles ont contratées, Tels font 

Pair , les alimens , le mouvement & 

le repos , le fommeil & la veille, les 

humeurs retenues ou évacuées, & les - 

paflions de lame, 

I. La chaleur , le froid , la féche. - 
réffe , humidité, l’infe@ion & les Va 
riations de l’air , fone autanc de dif- 
férentes qualités qui peuvenc occafñon.-- 
ner des maladies, . 

Trop chaud il ratefie les liqueurs, au - 7:32, 
genre leur mouvement , & empêche les 
fécrécions. Trop froid il condenfe les 
fluides refferre les pores, étemente la 2 

ii} 
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force des fibres ; lorfque fa froideur eft 
exceflive il éceinc en congélanc le prin- 
cipe vital daps les parties les plus. éloi- 
gnées du cœur. Trop fec il diffipe les par- 
dies les plus fluides du fang. Trop humide. 
ilrelâche les fibres & diminue la tranfpi 
ration pulmonaire & curanée. Infetté , | 
il caufe des maladies malignes-Ses Varia » 
tions fubites produifenc encore des ma- 
ladies, foic en accélérant, foit en fuppri- 
ant, la cranfpirarion, &c. . | 
Les ali. IT. Les alimens peuvent nuire par leur 
985 qualité ou par leur quantité 3; par leur - 
qualité , s’ils fonc âcres , falés., fpiri- 
EUEUx, trop épais, ou crop fluides ; par 
leur quantité lorfqu'onles prend avec 
excès quoique bons , ou lorfqu’on n’eh 
prend pas affez pour réparer les pertes 
qu'a fair la naçure, | | 
Le mou. IIT, Le orand mouvement, & le trop +. 


ler. \ong repos, font caufes des maladies ; le 
pos, Inouvemerlt, parce qu’il diffipe les par 


ies fluides & fpiricueufes ; le repos, par- 
ce qu'il alrére la foupleffe des fibres muf. 
culeufes , qui ne peur être entrerenue. 
que par .un exercice modéré , & donc-. 
fa perte produit l’épanouifflement des lis 
gueurss. ge . 
Le fs IV, L’excès du fommeil & celui de la * 
RER veille produifent encore des maladies He 

‘celui du fommeil en occafionnanc l’épaif. 
fifement des liqueurs ; celui de la veille: 
en, caufant une rrop grande diffiparion, | 
ets cfprits, animauxs 
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Vi Les humeurs qui dans l’écar de fanté : 
s’émanent en certaine quantité de la mate 
fe:du fang, fçavoir la bile , les urines, l’hu« 
meur de la craufpiracion , les hémorrhoï- : 
des ,.les léchies , &c. deviennent la four- 
ce d’une infinité de maladies lorfque 
leur évacuacion eft* trop abondante , ou . 
Jorfqueilé eft fupprimée. - 
” Les pafliôns violences de Pame lorf- 5, 4 
qu’elles durent , caufencune dépravation foss de 
dans les efprics , dans la circulation du l'ame 
-fang & dans les fecrétions , qui produit 
“différentes maladies felon leur diverficé &. : 
felon leur durée. 
: Au fujet des autres divifions des caufes Lx " 
des maladies ; nous remarquerons , 1°./; Fe 
Que les caufes éloignées fonc celles qui gmées. 
“once. difpofées à produire des maladies, . 
poutvi:que queïques autres y concouz 
renr ;.que les prochaines ou immédiares ,, 
fonc celles qui produifenc le mal préfent , fimme. - 
& qu’élles fonc inféparables des maladies. dise, 
Par exemple , le paflage du fang dans les 
vaiffeaux lymphatiques eft inféparable de 
l’inflammarion dont il eff la caufe ‘immé: 
diace eft abfolumenc néceffaire pour la: : 
guérifon des maladies, On remarquera »9. Cafe 
Me les caufes exrernes éroïent appellées 7777" 
par les Anciens primitives ou procararti- 
ques; & les internes antécédentes & con- 
joinces. | 
Ils entendoïent par antécédéntes les +, 
aueurs qui circulenr dans les vaiffeaux , & Aie 
par conjointes ces mêmes liqueurs arrê= 
ges dans les-parties malades, jointes …. 


VE, 
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CHAPITRE III. 
Des Signes des maladies. 


L GS! GNE de maladie eft ce qui faire 
ah 2 connoître & diftinguer les caufes de 
figne de {en approche , fa nature, fa durée & fom 
#ialadie ue. On diftingue en général crois efpé… 

ces des fignes; fcavoir les commeinora=- 
uifs , les diagnoftics & les prognoftics. 
nor Oil Les commémoratifs nous appren…… 
memo. MENT CE QUI s’eft pañlé avanr la maladie . 
ratifs, & fe rirenc de- tour ce qui l’a précédé ,, 
fçavoir de la maniere de vivre du malade ,, 
du pays qu’il a habité , de la conftitue. 
tion de fes-peres & meres , dela firuacion. 
où 1l éroir au tems de fa blefüre LS ULES de 
gie d’une plaie , des maladies aufquelles 
iFa été fujer , ou de celles qu’il a contrac=- 
té, &c. 
Ces fignes conduifenr À une parfaire 
connoiflance de la maladie » de fes caufes- 
& de l’iflue qu’elle peur avoir, & nousine 
diquent conjoïncement avec les diagnof=: : 
tics lesremédes convenables, 
Lés dia. Sel. Les fignes diagnoftics nous dé 
&nofties, couvrent l’érar préfent d’une maladie >, & 
nous font juger par-là de fes caufes & de… 
fa nature. . 
| On les diftinge en communs & en 
Ba propres, en pofrifs & en exclufifs, en uni. - 
fon, Voques & en équivoques , en fanfuels & 
| en rationels. Il y en a cerrains qu’on ap- 
pelle Parthognomoniques, | 
1°, Les fignes communs font ceux qui: 
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férencontrenc coujours dans une même Lescerg 
, SR rae | muns.. 
_efpéce de maladie. Par. exemple , la cu- 
meuwr , eff un.figne commun à.rous les 
-apoitêmes. Les fignes propres fonc ceux 


qui fonc parciculiers à chaque maladie , & Les pros 


qui les caractérifenc, c’eft-à-dire ,. qui Fée 


meccentc la différence entre plufieurs ma 
Hadies de la même efpéce, Par exemple , 
la flutuarion eftun figne particulier qui 
nous.fair connoitre la différence qu’il y a : 
entre ne rumeur oùelle-fe couve, & 
une oùelle ne ferrouve pas... TR 
: 2°, Les fignespoñrifs font ceux-quidé. Les pos 
terminent fi clairement de qu’elle efpéce/##"% 
eff une maladie qu’on ne peuc par en dou 
rer: Far exemple: , l’hémorragie confidé… 

able d’uneplaie eff un figne poñrif qu'il : 

y a un vaifeau ouvert. Les fignesexcluffs.,. 
Âoar.ceux qui en faifanc connoitre qu’une cufifs 
maladie n’eft pas d’une celle & celle efpé- 

ce découvrent de quelle efpéce ellé eft ef. - 
fectivemenc. Par exemple, lorfqu’un-hom. 

me a le hocquer avec un vomiffement bi- - 
lieux & de matieres ftercorales , s’il ne 
paroît.poinr. de. cumeurs à laine ou aux 
environs du ventre, c’eft un figne exclufif, 

qui en faifant connoître qu’il n’y a poinc 

de hernie, donne lieu de conclure que le : - 
vomiflement vienc d’un volvulus. : 

39. Les fignes équivoques font ceux qui ; vséqui. : 

paroiffent dans.plufeurs efpéces de malas voques.… 
dies. Par exernple, la douleur qu’on ref 
fénc à une partie , & la difficulté de la re- 
muer font des fignes équivoques , parce 
qu’ils fe rencontrent également lerfaqw’il y . 
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___. aluxation , & lorfqu’ily a fraQuré: Les 

Les uni fignes univoques fout ceux qui ne fe ren! 

TAKE contrent que dans une efpéce de maladie. 
& qui par conféquent la carattérifenr. Par: 
exemple , fi en porcanc la fonde. dans lai 
vellie, on y rencontre un corps dur , c’eft: 
un figne.univoque que le. malade eft atra-. 
qué de 14 pierre. 

Lesfen. 4°. Les fignes fenfuels ou , pour mieux: 

fus. dire, les fignes fenfibles font ceux qui fe. 

préfenrenc à nos fens , à la vûe , à l’ouie , . 

à l’odorat , au coucher , & quelquefois 

au goûr.En voici des exemples. 

Parla vûe ,on reconnoîit la mauvaife- 
conformarion , les folurions de continuiz- 
résexrérieures., &c. 

SH Par l’ouie , on entend les piéces frañue- 

L'ouie, Lées faire un certain bruit ‘—lorfqu’on rou- 
che une fraéture , &c. 
Todo-  Parlodorac, on reconnoît la mortuifi.- 
rat. cation, l’efpéce d’humeur:qui fort d’une : 
plaie , cc. | 
Le tou. Parle roucher;on s’aflure de étendue, . 
éher. de la profondeur & de la direétion: d’une - 
plaie , ou d’un finus ; on reconnoît les. 
collections d’humeurs & les artéres qu’il 
feroic dangereux de couper , lorfqu’on fair 
certaines opérations. 

Lëgo#t. Enfin par le goût , on reconnoît l’efpé- 
ce de Auides qui forc par une ouverruré : 
où par une plaie. Par exemple, fi c’eit de. 

CLR la bile ou quelqu’autre liqueur. 

sonels, Les fignes rationels fonc ceux que le: 
raffonnement découvre. Ces fignes ne: 
font pointe , à proprement parler , des fi=- 


La ve 
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sues , mais des conclufions que l’on vire 


des figues excérieurs couchant les mala= 
les , leur dévré , leurs circonitances & 
les remédes qui leur conviennent. Pour 
Urer ces conclufions avec juftefle , 1l faur 
Yaife arcention àcinq chofes. 1°. : Aux 
fondtions léfées , 2°. À la partie affectée. 
3° Aux évacuarions fupprimées , ou con- 
tre nature. 4°. À la ficuation , & à l’efpè- 
ce de douleur que fenc le malade. 5°. En- 
fin aux chofes quifoulagenc, ou quiaug- 
cmpcent le mal. | , 
/6°. Les fignes Pachognomoniques font 
ceux qui fonc inféparables de la maladie , 


Les pa- 
thogno= 


& qui fe tirent de fon effence. Par .exem- moni- 
ple”, l’ifue de l’urine par une plaie de 465. 


Vhypogaftre eft nn figne Pachognomoni- 
que que la veflie eft percée. 


$.LIT. Les fignes Prognoftics font ceux 74, pre. 
qui nous fonc prévoir la durée & lPiflue gnofties, 


d’une maladie. Ils fe cirenc du dégré , de 
la différence & de la complicarion des 
maladies, de leurs caufes , de la nature 
des parties malades & de leur néceffité 
-pour la vie & la fanté., des accidens , de 
d'âge du malade , de fon tempéramment, 
de fon fexe, de la difficulté d'appliquer les 
æemédes, &c. 

Rien n’eft fi important dans certaines 


maladies que de faire atrention aux fignes 7 


#fenfbles. La qualicé & la quancité des uri- 
nes & des autres fecrécions , comme la 


Il efi 


mpor- 
tant de 

fairente 
rention, 


fueur & la cranfpirarion , la ficuacion dont vux fi. 


le malade fe couche , & l’érac de la peau, 
du vifage , des yeux , de la langue , & du 


gnesfèrse 
fibles 
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pouls , font fouvenc connoître parfaites 
ment la nature & le degré de la maladie. 

La connoiffance du pouls y eft fur-rout 
“Es Jur- très néceffaire ; car:le pouls eft “produic 
252% par la dilatation & parla.contra@tion: al- 
PH, Lernative & facceffive du cœur & des ar- 
-tére , au moyen de laquelle le fang eft en 
:voyé parle cœur dans les artéres, & des 
-artéres dans les veines qui le rapportent au 
cœur. Ainfi cette pulfation qui vient de la 
«circulation de fang-en doir faire connoi- 
tre l'égalité ou l’altération. 
1°. Le pouls fe manifefte de différentes 
: façon dans l’écac de fanté , il eft grand., 
vite , petit, lenc, forc , foible . dur ou 
-mol. 
Les dif. . Le pouls grands-eft celui où l’artére fe 
_ferences fait fentir fort dilarée. Il marque l’abon- 
-#e#44nf dance du fang & que le cœur.en chaffe 
faanté, beaucoup dans l’artére. 
Le pouls peric eft celui qui fait peut fen- . 
tir la dilatation de l’artére. Il indique qu’il : 
-n°ÿ a pas une grande-abondance de fang , 
x quele cœur en chafle peu. 
- Le pouls wire eft celui où l’artére frap- , 
pe: fréquemment. 
Le pouls lent eft celui où la dilacation 
de Partére fe fair fencir rarement. 
Le pouls eft for, lorfqu’il eft grands & 
vie en même:tems. 
Le pouls eft foible , lorfqu’au contrai-. 
re d eft à la fois peric & lent. | 
+ La dureté du pouls vient de la froideur 
des parois de l’arcére qui réfiftent aux * 
doigts. 


Cette 
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“Cette qualité de pouls eft ordinaire 

“dans la jeunede , dans les gens: bilieux ;: 
‘dans des vieillards, &c. 

La mollefe du pouls vient de celle des 
parois de l’arcére qui réfiftenc peu aux 
doigrs. Cerre qualité de pouls fe trouve 
Otdinairement dans les enfans, dans les 
fanguins , dans les phlegmariques > parce 
que leurs fibres fonc molles. | 

Un grand nombre de circonftances fonc Ce qui 
varier le pouls ; dans la fanré même. { ’A-de fair 
ge , le fexe, les faifons , l'exercice , l'air, varier, 
Les païions de l'ame,le boire & Je manger 
&c., y caufenc des changemens conf 
dérables. 

2°. Lorfque le poulseft d’une vitefle an4 
“excraordinaite , il indique la févre qui ete, ee 
quelquefois précédée de frifons, & quifévre. 
ft coujours accompagnée d’une chaleur 
plus où moins confidérable. | 

-La fréquente contraétion des fibres du. 

cœur & des vaifleaux, eft la caufe im 
médiare, de cette vélocité , foir que cette 
contrattion provienne d'une trop grande 
abondance de fang porté au cœur. Par 
exemple , lorfqu’on courc, ou que l’on 
monte une montagne, foir qu’elle vienne 

d’une influence d’efprirs animaux décer- 
minées dans les fibres du cœur > & dans 
Partére, comme dans la douleur: 

La vélocité du pouls n'indique pour l’or- 
dinaire rien de danbereux lorfqu’elle eft 
jointe à la force, à l'égalité & à la grandeur Quand 
. Mais quand il eff vite, peric , dur , ing ef 
gal, incermicrenc ou convulfif, c’eft une #26- 
fort mauvaife marque, M Lx 
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Le pouls dur indique un fang épais ;"& 
une plénitude dans les vaiffeaux de parois 

. de Partére , l’obftruétion & l'embarras 
dans les vaiffeaux capillaires , la difficulté 
dans les fecrétions, &c. : 

Le pouls inégal eft celui où les pulfa 

. tions fonc rancôt grandes , ranrÔt perices 3 
- 4l faic voir que le fang paife difficilement 
. du cœur dans les vaiffeaux. 

Le. pouls incermicrenc eft celui où les 

. pulfations font trés-entrecoupées ; c’eft- 
à-dire, que de deux en deux, de crois 
. en trois , de quatre.en quatre , &c. 
pulfarions , le pouls ceffe de battre une 
ou deux fois. 
_ Dans le poulsconvulfif, les battemens 
fe fonc par foubrefaulr , avec tremblement 
:& ciraillement , comme fi l’artére fe reci- 
. roit vers le cœur. Il indique que le cours 
des efprits dans les nerfs du cœur & des 
artéres eft forc irrégulier. C’eft propre- 
ment les pouls des moribonds. 

Le pouls qui eft à la fois dur, petic, 
inégal fréquenc & incermicrent , eft 
très-mauvais, & indique une mort pro 
chaine, quand il eft convulfif. 

Obfer- Pour bien ; juger de l’étac du pouls, on 
nl doit le coucher aux deux bras, & obferver.! 
Lu au iLy ait quelque cems que la perfonne 
che Le  n’aic pris d’alimens , ni fait quelque mou- 
pouls, vement, &..que le bras où.op le couche, 

foic étendu & libre. Il'fauc fcavoir aufñfli 
qu 4l y a des perfonnes dont le pouls a rou- 
jours quelque défaur ,'même dans leur 
meilleure fanté, Par exemple , certains 
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viellards l'ont intermittent , les vaporeux 
Pont inégal. On le peut fencir non-feule- 
ment au poigner, mais encore aux cemples, 4 
a la sors re , à la cuifle & même au cœur. 


CHAPITRE IV. 


Des Symptômes © Accidens. 


ST ÇYMPTOME eft une affec- Ce qu 
ion contre natüre , produite Pari? c'efé “0e 
lmalidie , de laquelle elle peur être 
diftinguée. 
Les fymprômes fe divifenc en primitifs 
en confécutifs, où 
Les pringcifs ou effentiels font ceux qui , Prve- 
arrivent dans Pinftanc que la maladie com- Prime ; 
mence, & at ën fonc une faire immMÉdia- ;;f5, 
re &X Sroéhaine. Telle eft lhémortagie 
dans Ls plaies des oros vaifleaux ; la rou- 
geéur , la forte pulfation daûs l’inflamma- 
ion , : Ja paralifie dans la compreflion du 
cerveau , &c. Auf quelques Auteurs die 
fenc-ils , que le fymprôme eff une affec- 
tion contre nature, qui accomoagne Îa 
maladie comme l'ombre fuicle corps. 

Les confécurifs ou fécondairesfonr ceux Et ex 
qui fuccédene à la complication d’une ma- "2#/éc#- 
ladie ou au concours de plufeurs caufes, 5. 
comme l’afloupifflement dans Pinflam- 
mation des méninges qui fuic la force 
 comufion du péricrane , &c 
M ïj 
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ge A Les fÿmptômes ne fonc proprement que: 

mt des lignes de maladies , & fe rapportenc. 
tous aux fontions qui peuvent être en gé= 
néral bleffées en crois manieres; par dimi- 
nution d'actions , comme dans la foibleffe. 
de la vüe ; par abolition d’actions, com 
me dans la paralifie ; par dépravacion ‘d’ac- 
tions , comme dans la convulfion. 


Gegte  $. II. Les accidens-des-maladies fone- 
AE roures les chofes qui peuvent furvenir , 
dens, Mais qui n’en fonc pas le caractére. Tels 
font la douleur , lhéinorragie , l’infomz 
nie , la fiévre , la convulfñon, la paralifie : 
le dévoyement & métaftafe, Ainfi les. ac: . 
cidens d’une maladie doivent être diftin- 
gués des fymprômes.. 
Za don. + Ladouleureft une perceprion défas - 
leur, . gréable.,; produire par..la Ages de. 
quelques fibres, nerveufes ; cê qui occa- 
fionne un cours irrégulier & impérueux 
des efprits animaux. vers le cerveau. 
| Si l’on fe rappelle ici qu’on a dit dans 
Fr quoi la Phifiologie que les nerfs foncles organes- 
lle cot- du fentiment , on ne fera pas furpris que 
RATS , : 
"7 * l'on fafle confifter la douleur dans la dif. 
cention des fibres nerveufes. .& d’ailleurs 
l'expérience paroîr le prouver. 
En effer un cheveu qu’on tire, une plaie 
où les lévres s’écarrent, une épine entrée 
fous l'ongle , une denr cariée , une grande 
quanrité de liqueur dans les vaiffeaux, un 
rendon piqué ou à demi coupé, un os luxé; | 
&c. rout cela n’occafonne la douleur, 
que parce que les fibrilles nerveufes {ont 
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rricées , tiraillées ou diftendues, Car fi 
l’on ceffe de tirer le cheveu, ou qu’on l’ar- 


rache , fi l’on approche les lévres d’une 
plaie, fi l’on tire l’épine entrée fous. le. 


doigr, fi l’on arrache la dent cariée , f l’on 
Ôte la crop. grande quantité des liqueurs , 
f l’on coupe entiérement le cendon à de 
_mi coupé, fi l’on reduit l'os luxé ; la vive 


douleur cer dans le moment, & peu de 


tes après on h’en reffent plus: 


Comme elle confifte dans la diftehcion : 


des fibrilles nerveufes elle eft d’ autant _ 


plus grande que.les fibres fonc plus près de 
rh ÉRPCte 
La diffenrion des fibres nerveufes en eft 
Ja caufe immédiate, & cout ce qui eft ca. 
pable de les diftendre plus ou moins, en 
eft la caufe éloignée ; rels font lengorge- 
ment fubir des vaiffeaux, la coupure im 


SA ents- 
F8 


parfaire d’une partie nerveute ou cendi- 


neufe , une luxation, l’âcrecé du fang, &c. 

La douleur ne peut durer quelque rems 
qu ’elle ne trouble la digeftion , les fecré- 
tions & la circulation, & qu’elle ne caufe 
Pinfomnie . l’agicarion la EM la fié- 
vre, la foif , la. féchéreRe , , la convulfion. " 
Pinfaramacion , es dépôrs , la gangréne 


Ce que 


fait la 


douleur, 


quelquefois la mort , Ît On ne peur par= : 


venir à la Calmer,” 


Tourés les parties de notre corps ne fonc 


pas également fufcepribles de douleur, Les 
BEsEs men branens, , ee 3205 


L IABS 
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que les graiffes , le poñmon, le cerveau 
le font beaucoup moins’; parce qu’il entre: 
moins de nerfs dans leur compofition. 
Cegn on On doic confidérer crois chofes ‘dans la! 
fdérer À douleur , l'agent , le patient & le juge; 
dans la agent eft rour. ce qui eft capable de dif- 
doulenr. rendre les fibres netveufes ; le parienc 
eft ce qui rapporte à lame ce qui fe paf- 
fe dans la partie , c’eft. proprement Ie 
Lés ef! neff, le juue ‘eff laniés + 
pèces de. pes Anciens diftinguoient quatre efpé- | 
#onteur, ces de douleur ; la: pulfacive , la pongirive 
ou lacinante , larenfive & l'aggravative: 
Mais ils ne vouloient exprimer par ces 
mots que la maniere donr.la douleur-fe 
fait fencir dans différences. maladies. - 

La douleur que l’on.s’fmagine reffencir 
dans un membre ou dans-üne partié après 
que ce membre ou cetté partie de ce 
meinbre a été conpé : & celle que les 
grandes bleffures , quoique guéries depuis 
plufieurs années ,caufenc dans les change- 
mens de tems, viennent auf de la dif= 
tention des, fibres nerveufes. 

Jufqu’à préfent la caufe de la diftention 
dans ceux à.qui on.a emporté un membre 
eft inconnuë: Quand à la caufe de la dou. 
leur après une grande bleffure, ou peur, 
Pactribuer à l’air chaud ou froid , qui ra. 
refie ou conderife roures les liqueurs & 
produit l’un ou l’autre effet fur le fans qut 
circüle fous la cicatrice. Cette impref- 
fion de Pair eft “grande à proporrion que la 
cicatrice eft mince: Elle caufe un gonfe- 
mpnc dans ces vaifeaux fotbles & hors d'és 
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rat de réfifter , & par conféquent une dif - 
teption dàns les fibres nerveufes qui Îles : 
environnent ; ainfñi on peur dire que Pair 
agic dans les fibres nerveues qui les envi- 
ronnent ; aïnfi on peut dire que l'air agit ” 
dans: ce cas comme ïl agic fur la’ liqueur 
d' un Thermomérre. 


2°. L’hémorragie eft'une effufon M he. 


confidérabl le'de fang , qu elle eft fuivie morra. 
bien-tôr de la foibleffe , , & même de la £#. 
mort, fil’on n’y apportoit- promprement 
le reméde néceffaire. - 

Pour juger du danger d’une hémorraz 
gie & des moyens de Parrêcer, il eft im- 
portant de connoître de quelle efpéce de 
 vaifleaux elle vienc ; & la qualité du fang 
‘du fojec. 


3°. L’infomnie -eft occafonée par cour . L'#-"- 


ce qui peur hâcer le mouvement du?" 


fang & des efprics antmaux. FACE 
4°, Là fiévre eft ün fymprôme d’inflanr. ne EE 

PAPE -de:douleur, de fuppurarion qui fe Fe 

‘forme dahs-une tumeur & dans une plaie, 

‘où la fuire ‘de la rencrée du pus-dans le 

hé: ; &c: maïs elle eft quelquefois acci- 

denrelle & dépendante de quelqu'autre 

vice qu’il faur détruire. 


La convulfon eft une contraétion des 42%: 


vallions * 
mufcles ; violence , involontaire ; repe- 


tée , & caufée par l’irritacion de quel. 

“ fibres nerveufes. 

. La paralyfie eft'une privation du La p4=® 
Me & quelquefois de fenrimens , ralifie, 
caufée par un obftacle qui empêche les 
efprits animaux de fe. porter à la partie - 

qui en eft asraquée.. 
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Ledé- 7°. Le dévoyement vient de ce qu’ona 


ons MANLÉ trop tôt, ou en trop grande quan- 
" viré & de la foibleffe des organes defti- 
nées à la digeftion. | 1 AgEr 

La mé. 8°. La méraftafe eft un tranfport d’hu- 


tafiafè | mévr morbifique d’une partie dans une 


AULTE * 


À quel-  Lorfqu’elle furvienc aux plaies & aux 


see ulcéres , on l’appelle reflux de matiere pu- 
con-  rulente ; lorfqu’elle furvienr aux apofté. 
vient, mes, elle eft nommée délirefcence.… 

où Ce tanfport d'humeur peur fe faire des 
fait le parties intérieures aux extérieures, ou des 
tranf- extérieures aux intérieures. Dans le pre 
En. nier cas, il.eft faluraire au malade, & 


meur,  Quelquefois même le guérir de la maladie, * 


dont l’humeur cranfportée eft la caufe. 
Jar exemple , dans les fiévres malignes, 
dans les peftilenielles, dans la pecite vé- 
rolle , l’humeur qui .caufe ces maladies fe 
dépofe quelquefois dans les parotides , 
dans les glandes des aifelles, dans celles 
des aines.& ailleurs; ce, qui rermine la 
maladie à. bien, pourvû néanmoins que 
l'humeur fe porte entiérement fur ces par- 


tes, & y falle abfcès.. 


+ 


Dans le fecond cas le tranfport HA 7. 


meur eftroujours fort: dangereux & que 


quefois même morcel. En effet , quel dés 


Zordre-ne furvienc-il pas. .Lorfque la £out- 
ce, la galle, les darres , & l’éréfipele. les 
thümärifines., les lochies,, les gonorrhées 
& le lait des feinmes enceintes.ou AÇCOU= 


chées rentrent dans lamañle du fang-& fe : 


dépofent fur quelque partie intérieure. 


es, de Chirurgie. -F41 
…. Ces différences humeursne font quel- 
quefois que changer de lieu extérieur , en 
S’arrécanc fur quelques parties membra- 
neufes , commeaux articularions & aux. 
membranes qui récouvrent les mufcles. 
Elles caufent alors de vives douleurs, &. 
quelquefois d’autres défordres, mais tou- 
jours moins dangereux que ceux qu’elles - 
occafionnent lorfqu’elles fe dépofent inté-: 
rieurement.. ne 
L’humeur de la gonorrhée fe porte fou. 
vent auxrefticules, du périné, à l'œil , . 
aux atticularions , & y caufe, non-feule- 
ment de HBEDNÈT does S'Irats y OC 
cafionne inflammation , abfés, & quel. 
quefois la perce de la partie. : 
La fubrilité naturelle de l’hümeur, l’ape Les case 
plication des médicamens réperculfifs fai. Jés Ana 
fe mal à propos, les purgacifs mal adminif- ne 
és, lé froid, les variarions fübires de ”” 
Pair , les faignées faices à conere-tems , le, 
mauvais régime & les paflions de l’ame 
fonc les caufes ordiriaires de la meraftafe.. 


e , Fin deilasroifième Partie, 
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DE LA. THERAPEUTIQUE: 
es 4 E mor THERAPEUTIQUE 


fuivanc fon origine grecque ; 
iguifie l'arc de guérir. 

À La Thérapeutique donne la 
Ce connoiffance-des régles géné: 
ns LS rales oœ'& faur obferver, & des remédes 
Théra- qu’on @ic employer dansla cure des mad 
Peuti. Jadies, 
que, Ce qu’il faur fe propofer dans la cure 
Cequ'on des maladies , eft d’en détruire les caufes, 
. Fe parce que ces caufes écant décruires , les 
Re l4 Maladies qui en fonc les effecs ceffenc fans 
cure,  Crainte de retour. : | 


Com yens ou remédes , & c’eft l'indication 


PME PARTIE. 


| 


On parvient à ce bur par diférens mo- 


L: 
1: 
. 


“ 


ment on que préfence chaqueefpéce de maladie: 


7.P#- qui décermine fur le choix qu’on- en doic! 


Vient, - 4: . 
faire,& fur l’ordre dans lequel ont doir les 


employer. C’eft pourquoi nous explique 
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“kon$ premiéremenc ce que c’eft qu’indi- 
cation , & ce qu’on entend par l’ordre 5 
comme jlfe préfentenc quelquefois des 
raifons qui obligent à s’écarter de cer or- 
dre , nous en parleronser même tems & 
noûs dirons-enfuice quels font les remédes 
qu’on employe. pour guérir Les. maladies 
chirurgicales, 

Enfo,, nousexpoferons lesréeles qu’il 
- fauc fuivre dans la pratique de chacun des 
moÿens , &.les différences méthodes cu- 
-ratives généralement établies. 


CHAPITRE PREMIER. 


“De l'indication de Poxdre qu'ilfaut mes- 
-.trel entre les moyens indices » (oz des 
_ circonflances qui engagent à s'écarter 
- de eet ordre. 


16e D IC ATIONeît le ju- Ceque 
gement que leChirurgien porte ca fps 
for le choix des moyens de guérir une ma-,;,, 
ladie , en conféquence des circonftances 
qui accompagnent cette maladie. 

Ces circonftances fe rirenc de tout.ce D'où 
| qui a PIECE & de cour ce qui aëcoi- elle Je 
_pagne la maladie ; fçavoir , les caufes , les ‘#"* 
fymprôimes, les. accidens , la: fimpliciré â 
la compofcion, la complication de la ma- , 
lidie , l’âge, les forces, le fexe du malade, 

& la fratture du corps. 
Les circonftances qui accompagnent une 


maladie s’appellenc l'indicant, Le juge 


l4d Principes 

RS menc que l’on porte en conféquence dé 
entend Ces circonftances fe nomfnenr l’indicai 
Parlin- tion: Les moyens ou les remédes que les 


1 


ps: circonftances déterminent à employer 
tion. & S appellent l’indiqué. | 
l'inai. Non - feulement on appelle indication 
Qué, l’afflemblage général des circonftances 
d’une maladie qui déterminent fur le 
choix des moyens & fur l’efpéce de mé- 
-thode curative, maisencore chacune dè 
ces circonftances en particulier. Souvene 
Parmi ces circontances il s’en trouve qui 
déterminent à rejetcer des moyens que 
d’autres portent à employer. De là fonc 
venus les mors decco-indication , de con- 
tre-indication, & de.contreco-indicarion 

Où çorrépugnance, | 

Îl'eft facile de voir que la co-indication 
favorife l’indication , & que Ja COrrèpu= 
Bnance où contreco-indicarion favorife la 
contre-indicarion. 

Ces différentes indications oppofées jet- 
rent quelquefois dans l’ambarras 3 ileft 
important alors, pour ne rien hazarder , 
de fe rappeller -plufeurs régles générales 
écablies par les Praticiens. 

. 17. Que les maladies fe guériffenc par | | 
leur contraire. | 4 
2°. Que dans les grands maux on doit 
employer de: grands & de promprsire= ‘! 
médes. | | | 

3°. Que fi la nature ne peur les fécon 
der ils font plus préjudiciables qwuriles, 

4°. Qu'il vauc mieux dans une maladie 
mortelle employer un reméde incertain 

que 
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*.que d’abandonner le malade à une more 
- certaine. | 
$ “- Que lesavanrages®& les inconvénien 
d’un reméde bien pefés;s’il endoit réfalcer 
des inconvéniens plus grands que lesavan- 
rages; il n’eft pas prudent d'en faire ufage. 
$. I Il ne fuffit pas de connoître:les L'ordre. 
-moyens indiqués, il faur encore connoi- 
tre l’ordre dans lequel il faut les emplo- 
ver; & ce fonc encore les circonftances 
qui dérerminent cer ordre. Ainf on peuc 
le regarder comme faifanc partie de ce 
qui eft indiqué. re 
$. IT. On eft quelquefois obligé de Fra 
-changer ou au moins de füufpendre CetCsnine à 
ordre , foit parce que les .circonftances f4/per- 
-.changenc , foit parce qu’on en apperçoit 4 LA 
quelques-unes qu’on n’a pas encore vuës. 
Lorfque ces circonftances qui furvien-  L'’#r- 
.nent fonc appercevoir un danger évident à 8°. 
fuivre l’ordre que les premierès avoient 
‘indiqué, elles obligent à l’inrerompre cout 
à coup ; c’eft ce qu’on appelle urgent , 
-ceft-à-dire , néceflité preMante, On don- 
.ne ce même nom aux circonftances qui 
dans le premier moment qu’on s’eft pro- 
:poié l’ordre ont indiqué que certains mo- 
:yens doivent être employés les premiers 
.& fans delai. ct 106 
Encre les circonftances qu’on n’a pas 74 can. 
_apperçu d’abord , il fauc regarder comme” 
principales, certaines caufes de Maladies, 
qui ayanc été inconnues alors viennent à 
fe développer dans la fuite. 
Ce que nous venons de dire fair affez en- 


Exein.. 
pie, 
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tendré. trois. chofes, que.les, Auteurs:di-. 


“fenc qu’il fauc obferver dans la cure des: 


maladies , l'ordre , lurgenc &. la caufe. 

Un feul exemple ciré d’une fiftule à Pa-. 
nus rendra.plus fenfible ce que nous ve- 
nons de dire. 

Dans certe efpéce de maladie , là folu- 
tion de conrinuité eftune circonftance qui 
porte à procurer Ja réunion, mais les dure- 
tés &les callofités donc l’ulcére eft accom- 
pagné, exigent une opération douloureufe 
qui doit précéder la réunion. Si le malade 
eft crop foible , c'eft une circonftance 
qu’on appelle contre indication & quis o- 
pofe à l’opération. Si le malade eft rran- 
quille & fans fiévre, c’eft une circonftance 
qu on appelle co-tadicarion, & qui porte 
à faire l’opérarion. Sie malade a le dé- 
voyement , ou fi la fiftule pénétre dans le 
fondement , au- delà dela portée. au 
doigt ; ces circonftances fonc, ce qu’on | 
appelle corre- répugnance ou. contreço-in- 
dication, qui décourne de faire l'opéi A = 
tion dont elle empêcheroit le faccès. 

Suppofé que rien n’empêche l’opérarion : 

on la. doic faire en obfervant l’ordre, On 
met d’abord le malade dans une ficuation 
convenable , on place les. perfonnes, qui 
doivent aider ; on introduit. une foude Ju£. 
qu’au fond de Ja fiftule, -on coupe” &'on. 
emporte les duretés. & les caloficés, AE ol 

Après l'opération , on * faie fuppurer lai 
plaie, on la mortifie , on éloigne les ob a 

cles qui pourroient empêcher la régéngra=. 
tion des chairs , & la formation de la rica-- 
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tfice. Voilà ce qu’on entend par l’ordre 
qu’il fauc fuivre dans l'opération & dans 
Pr étre ee 

Si la douleur, l’inflammation , l’hémor. 
rhagie, &c. furviennent pandant le vrai 
tement , on inrerrompt l’ordre qu’on s’é- 
voir propoié dé fuivre , & l’on détruit ces 
accidens qui forment ces néceffirés pref- 
fantes,que lesPraciciensappellent l’urgenr. 

Si l’on s’apperçoit dans la faite des pan- 
fémens que les chairs viennent baveufes , 
que là fupuration foic crop abondance, que 
les envifons de la plaie s’endurciffent, &c. 
on a lieu de fupçonner qu’il y a quelque 
caufe cachée qui empêche la guérifon. IL 
fur alors fufpendre l’ordre pour la-cher- 
cher & la décruire. Après quoi on repré : 42 
Fordre qu’on: avoir quiré. 
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CHAPITRE II. 


eme 5 


Des Moyens ou des Remédes qu'on em. 
Dloye pour guérir. 

- ÊS moyens ou les remédes qu’on 

À employe pour guérir les maladies fonc 


le résime de vivre , le smédicamens,& les 
fibres tions. e : 
nr E' EURE 


Du règime de vivre. 


APS e 2 Lee Ce 1 
: Le régime de vivre ou la diéce , car ces eff que 
deux cernes fonr finonimes , confifte dans /e régi- 
le choix dans la quantité des chofes non 7° * 


5 wivre, 
N ij 
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nacurelles qui conviennent à la guérifon: 
des maladies. | 

Ce moyen peur quelquefois fuffire lui: 
feul , & jamais les aurres ne peuvenc 
réuflir fans lui... 

Les chofes non nacurelles fonc l’air les 
alimens , le fommeil & la veille, le répos 
& l'exercice , les excrétions rerenues ou 
évacuées , & les pañlions de l'ame. 

Pair 194 L'air infue fur la fanté & fur la vie: 

‘par.fes mauvaifes comme par fes bonnes 
qualités. On doir donc faire en forte qu'un. 
malade n’en refpire pas-un mauvais. 

Com... On corrige la chaleur & la féchereffe de 
ne l'air par un venc artificiel, par de l’eau 
fes man. Qu'on- répand , ou,par des décoctions de. 
vaifes … plantes froides qu’on faic refpirer. On cor- 
aualités tige fa froideur & fon humidité par le feu. 

On empêche l'effet de fon incoftance en: 
faïfanc venir le malade renfermé ; en lui 
procurant de Ja fraicheur .ou de. la chaleur 
à proportion que l’air fe refroidir ou s’é-: 
chauffe. Enfin on empêche l’effer de l'in. 
fection de l’air-par des odeurs. 

Lorfqu’il eft fi mauvais que rien ne: 
peur empêcher fes.mauvais efecs, 1l fauc: 
s’ileftpofñlible cranfporcer ke malade en un: 
autre lieu , & choifir celui où l’air par fai 
qualité eft le plus propre au rempéra-» 
ment & à l’efpéce de maladies | 

Les a. 2°. Les alimens dont les uns font foli-- 
mens. des.& les autres fluides confiftenc dans le: 
boire.& dans le manger. Le choix qu’om 
en doie faire & la quantité qu’on en doit 
prendre..dépendent de la maladie, de l'à4. 
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ge, & des autres circonftances. 
3°. Le mouvement & 1 le répos fret nLe 
aucant au récabliffemenc qu’à la conferva- ##°#!- 
tion de la fanté. FH 
En certains cas on fair promener ouon 1e 0m. 
agite le malade, on lui fair des fritions vement 
féches,on remue cerraines parties on ui ” 0 
prefcrie lexercice du cheval, & ces dif ?° 
férens mouvemens peuvent concribhésé à 
- fä guérifon. 
! 49%, Si un malade dort trop , il faut le £a weil. 
| ces ; s’il a des infomnies , il fau lui‘ & le 
procurer le fommeil par des remédes con- di 
venables. 
$”- On entretient les évacuarions & Les hu. 
Pérou la crafpiration en cenantr le corps. 
chaudemenc , & on procure la fortie degrés e 
excrémens ftercoraux en donnant des la- FRAGREES 
vemens. 
6°, Les pañlions de Pame torfqu cles Lès pas 
font portées à un certain degré, détraix/0 hp 
fent la fanré, par le trouble qu ‘elles èr. 2" 
rent dans la cifculation du fang & des efb : - 
prits ; elles empêchent à plus forte raifon: # 
fon rérablifemenr. Il faur donc éloigner 
des:maladies cous les objers , & routes les 
idées qui peurroient excirer en eux des 
pañlions trop vives, & ne leur préfencer 
que ceux qui réveillenc certaines paflions. 
douces & modérées ; car celles-ci loin de 
nuire , peuvent contribuer à la guérifon. 
L’efpérance & la joie font de coures les. #3 
pa{fions celles cp fonc: les plus propres à. * 
outre fin. 
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Dés médicamens. 


Pôurdonnerune connoifface fufffante 
des médicamens,1lfaudrofr entrer dans un 
décail qui pafferoit de beaucoup les bornes 
que nous nous fommes propofées dans ce: 
abregé. Nous nous contenterons de don- 
ner la définition des médicamens, de faire 
connoître fur quelles fubftances de notre 
corps ils agiflenr , de les divifer en di 
rentes claffes fuivantc leurs verrus, de don- 
ner une idée des médicamens externes les 
Harpe d’ajoûter enfuire plufieurs for- 
mules aufquelles nous renvoyerens, lorf. 
que nous parlerons de la cure des maladies, 

Défini. Les médicamens font des fubftances qui 
tion des éranc prife incérieurement ou appliquées 
mi #° extérieurement, changent la a : 

*_ pofition de notre corps en une mel 5 
Lars Il agiffent fur les folides ou fur les Aui- 
fubflan. des ,où même fur rous les deux en mê- 
ces ils Me-tems. | 
agifent Les médicamens qu’on employe fans 


as éparart , , À 
camens QUCUNE préparation de l'arc , s'appellent 


fimples, fimples. 
Compo- Les médicamens formés par l’afflemblage 


fs... de plufieurs, & préparés par la Chimie ou: 

par la Pharmacie s’appellenr compofés, 
D'odon Onles tire des végétaux, desanimaux: - 
les tire, & des iminéraux. 
Zeur.di On divife les médicamens en internes : 
A1/i0n, &en externes. Les internes font ceux qu’on :: 

fair prendre nrérieurement, .Les exter= 
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nes font ceux qui s’appliquent extérieure. 
menc ou les nomme aufñi ropiques. 

Les médicamens internes font leurs ef- : Effets 
fets en évacuant les humeurs , ou en alté- "3 
rant les fubeances du corps. On partage eus im. 
Jes évacuans en plufieurs claffes que voici. #er7e5. 

1°, Les Echrines excitent l’érernuement : . 
& la fortie des humeurs filtrées par les 
glandes de la membrane piruicaire. 

27, Les Sialologues procurent la faliva- 
cion ou le flux de bouche. 

3° Les Expeétorans ou Béchiques dif- 
folvenc les humeurs épaifes & vifqueufes 
des Poñmons & en procurent la fortie par 
les crachars. 

4°. Les Emétiques font rejeter par la 
bouche les marieres contenues dans l’efto- - 
mach. | 

6°. Les purgarifs , en irricanc ou enre- 
Hichanc les fibres des inteftins ,-procurenr 
Pifluë des humeurs par l’Anus. 

6°, Les caminarifs diffipenc les vents, 

7%.Les ancivermineux tuent les vers en 
gendrés dans l’eftomach ou dansles intef. 
tins. 

80, Les diuréciques procurenc-ane fil- 
tration abondante des urines. - 

9°. Les diaphroréciques augmentent la - 
tranfpiration. - 

109, Les fudortfiques caufenc une fil- - 
tration & une forcie abondante dela ma=. 
tisre de la fueur. , 

11°:  esEménagogues procurent lesrés 
gles & les lochies, & calment les vapeurs. #7é47- 


LA / = cam ent, 
Les médicamens airérans fonc ceux qui 577 


Ÿ 


altérans. 
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en changeant la maivaife difbofrion dess 
folides ou des fluides ne procurent point 
d'évacuation fenfible de nos humeurs. On: 
les partages en plufieurs claffes. 

1”. Les abftringens en abforbanr là fe. 
rofité donnent du reforc aux vaifleaux &! 
en rapprochenrt:les parois: *  -" = 

2°. Les incraffans & rafraichiffans épai£: 
fiffent le fang &.en modérent le mouve-. 
ent, | | | 
3°. Les atténuans ont la vercu d’aug. 
menrér la Auidité des humeurs en les fon-. 
dance & en les divifanr. 

4° Les délayant rendent les humeurs: 
plus fluides fans les changer. 

2. Les anodins , les narcoriques & les: 
hypnoriques appaifent la douleur & pro. 
voquent le fommeil. 

6°, Les apéricifstevent les obftruétions. ; 

7°.Les vulnéraires confolident lesplaies 
intérieures & extérieures; on les diftingue | 
en aftringens , en dérerfifs & en apéritifs. 

* 8°. Les fébrifuges guériflenc les fiévres. 
inrerimirtenres. 
9°. Les céphaliques font propres aux 

maladies de la rêre. 

10°. Les flomachiques ouériffenr les 
maladies de l’eftomach. & fortifienr cet 
organe. | 

119. Les hépatiques & les fpléniques 
conviennent aux maladies dufoye& de: 
la rare. | j 

129, Les cardiaques augmenter les 
forces. | 

13°. Les aléxiraires conviennent dans. 
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és maladies concagieufes &rna lignes. 


14°. Les anufcorburiques décruifenc le” 


vice fcorburique. 


150. Les anrivénériens combartenc le 


_Jévain véroliqne. 
Les médicamens exrernes ou tropiques 
agiffent fur les folides ou fur les fluides, &x 


4 


fe parcagenr en plufieurs claffes , fuivanc- 


lés différens effe 


GRR RE RER TE 


es qu’ils produifent. 
GEAR 


ren ESRES : - 


(PREMIERE CLASSE.- 


Les anodins , & les. narcoriques appai- 
fenc la douleur. 

. La douleur eft l’accidenr.le plus urgent 
& le plus à. craindre avrès l’hémorragie. 
Les anodins en la calmant dérruifenrquel- 
quefois la caufe. En effer la déuleur con 


ANG 
dis. 
Cons: 
ment it 
agiffens: 


fifte dans,la cenfon des fibres nerveufes , . 


& la plûparc des anodins fonc proprement 


des émolliens qui relâchenc les fibres en 


Py 


même rems qu’ils tempérent la pérulen- 


ce deshumeuts portées à la partie.Lorfqu’= 


une douleur vive ‘ne s’appaife point paf 


l'application des anodins, on a recours aux 
parcotiques qui l’appatfent pour un tems 
en afoupiffanc les efprits animaux. 


_: Anodins fimpies. 
Les bains d’eau tiède. 
LésFleurs & les.feuil- 


les de Plantes émol- 


-lienres, appliquées 
-en fomentarion 
en cataplafme. 


Lésfarines de graines 


de Lin , de Fénur 
bec, CLC. 

Les décottions de tri 
pes | 
La mie de pain: 

blanc. 
Les jaunes d'œufs « 


+ Lefaffran, : 


ST - Principes | 
La pulpe de Cafe, - - Narcoriques fimple #5) 
€ lait. 4P SR ET (res rdter de pavot 
Lebeurre-frais. blanc en décottion. >: 


Le frais de grénouille, La jafquiame. 
La mandragole, 


Anodins compofés. La ciguë. 
| La bella-donna. 
L’onguent de popu- : “Eorelle ses 
leum. La pomme épineufe, * 


“Liplumen caraphl 
Le Cerarde Galien.. 


mc: 


L’emplâtre de müci- >" Narcotiques comto- 
lage. : és: 

L'huile d'œuf, celle de © Lebeaurné cranquiHe.: 

vers ; &c. Les gourtes anodines. 


Æ mn mg 
DEUXIEME CLASSE. 


“ES répercuffifs en donnanc du reffort 
Réper-. À aux folides., empéchent les liqueurs 
cuJifs, de féjourner dans une partie, & jes dérer« 
iminent à. couler dans les-vaifleaux. | 
:* Lesrépercuffifs n’agiflenr que fur les fie | 
M bres , qu’ils picorenr ;. & par ce picore= 
agifear. MENT augmentent le reforr des vaifeauxe 
Ils ne conviennent pas par conféquent 
apx apoftêémes., quand la cenfion & le 
gonflemenr fonéconfidérables | & quand 
l'humeur.eft maligne. C’ef pourquoi:om 
ne les employe au'au premier-cemms-dé la 
Eumeur ; c'eft-à-dire ; lorfque le “dépôt 
commence à fe former; ou à la fin ;'ceft- 
à dire, lorfque le dépôc eft prefque.difi- 
péx Le reorc qu’ils donnenr aux folides 
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étécablir la circulation & fair rentrer. lhu- 
meur.dans les vaiffeaux.. [ls conviennent 
“encore aux plaies ,: aux contufions legé- 
res, & aux exrenfions de quelques parties. 
‘Lorfque les liqueurs ne fonc point encore 
“épanchées , les répercuflifs. appliqués fur 
le champ , en donnanc du refforr aux par- 
3ètes :, ‘empêchent qu'ils ne:fe forme un 
Agonflement parl’amas des humeurs ,. ou 
au moins que: ce-gonflement ne devienne 
confidérable . “ 


DSE 


Répercfifs f pes «7 -Le' Bol d’Armenie, 


“La Pierre: hoœmacice, 


Er Foides" US QU vin: our 1! 3 
Le vinifiress 21 4 fi 
Laterre cimblées ç” Re ose a n compe- 
La Hairué. «46€ 55 fesse 

"La mord co HA" ai 


L'eau de Roafe. :3 
de plantinet 
de Morellé 7 
«de: foubarde-: 
de frai de gré- 
nouille Co F3 
L "Onguent Rofats: 


+ 
D 


La Lentille d’eau. 
“Ha Toubarde. 
Léfrai de grénouille. 
Les Limacons.t 
Le perri- ait | 
Les Rofés roûges, 
L’Argéhtifie: 
“ie Sang dé- 2e 


rROLSIEME CLASSE, 


| I ES émolliens. relâchent & amolifènc .  Æes 


les PAR folides croprendues & aug role 
-mentent | à Auidité des li queursLeurs pare 7 


1? 


Fe 


Les ém oilt 
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es les plus fines s’iñfinuent dans le tif 
#e fibres & méme dans les vaiffleaux. 


ens Ont CET avantage qu ’écantt 


apbliqués fur Les cuiueurs dures de quei-- 
que efpéce qu’elle foienr , ils ne peuvent 
être fuivisd’aucun accidenct,au lieu que less 
révercuitifs , les réfolucifs , &Xc. augmen— 
cent les inflammations, & nr dézénérert 
lesfchires en cancer lorfqu’ils ne fent point 
appliqués dans le rems convenable. 


Erolliens fimples. 

Les bains & les dou- 
ches d’eau riéde. 

L’Alchea, feuilles, 
fleurs & racines. 

La Mauve , feuilles 
& fleurs. 

La Pariéraires. 

Le bouillon blanc , 
feuilles, & fleurs, 

La Poirée. 

La Mercuriale. 

Le Séneçon. 

Les Epinars. 

La Belle-Dame. 

La Braoc-Urfine. 

La Berte. 


| 


( 


Le bon Henri. 

La. Violette. 

Le “Fini 

L’Oignon de Lys. 
Le Peuplier. 

La graine de Lin. 

Le San: 

Le bouillon de Tripe:. 


Emolliens compofési 
L'huile d'amende | 
douce. 

de Lin. 

d'Olive. 

de Noix. 
L'Onguentd’Alrheau. 
&c. 


Refolu- 
tifs, 


a eme 


QU ATRIE ME CLASSE 


E sréfolurifs divifenr & arténuent lee 
fluides épaiflis & arrêrés,leur donnem 


du mouvement ; & augmentenr le refoy: 


de: 


à: Li aisés jeu à 0 el 5x0 + Pt Us ue in 7 db! Of ie AT Ses 
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des folides. Îls remerctenr par conféquent poure 
6s liqueurs ftagnances & coagulées dans vertus. 
eur écac naturel , & les difpofenc à pañer 
Par les pores, ou à rentrer dans la voie de 
la circulation. 
; til . Quant 
Les réfolutifs s'employent quelquefois il fant 
feuls, quelquefois méêlés avec les émol- 27 ve 
liens , & fort fouvenr leur ufage doic être ploysr. 
précedé par celui des émolliens feuls. Par 
exemple , on doit ramollir les cumeurs du 
res & fchirreufes avanc que de funger à 
les réfoudre. On ne paffe pas touc d’un 
coup des émolliens feuls aux réfolurifs 
feuls. On fic un mélange des uns & des 
autres, K on n’employe les réfoluctifs feuls 
qu'après, | 
La propriété des réfolutifs écanc d'arté… 
nuer & diiliper les humeurs épaiilies & 
arrêtées , fi on les mercoic d’abord en ufa- 
ge fur des cumeurs dures , ils difiperoient 
le plus fabril des hurmeurs , & ce qui ref 
teroic pourroic être fi groffier & fi épaïs , 
qu'il feroic prefque impofible d’en procu- 
rer la réfo!urion. 


Réfolutifs finples. d’Anis. 
L’eau chaude en bain de Fenouil, 
endouche, . + Le Poivre. 
sa Ciguë, Le Gingembre, 
Les fleurs deMélilor. Le Safran, 
Gelles de Camomille Le Marrube. 
La femence de Dau. Le Surreau. 
cus. L'Hyeble. 

_a femence d’Anerh. La Menre. 


de Cumin. Le Calamene, 
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Ceux -ci font aulfi 
appellés plantes 
arOMaAtiQUese 

L’Origan, 

2 e Poulice. 
}.e Thim. 
Le Rotmarin. 
£a Sauge. 
Le Serpoler. 
La Lavande. 
, Hifope. 
Le Laurier, 

La Marjolaine. 
Quatre farines réfo- 
lutives, 

Les Farines de Féves. 
d’Orobe. 
de Lupin. 
d d'OTSE: 


et 
de Seigle. 
de Froment 
de Fénugrec. 
d’Avouine. 
de Lentille, 
de Lin. 
a Bardane. 
.à fchrophulaire. 
w | herbedeS. tftienne 
e Millepercuts. 
e Sceau deSalomon 
nn Oignon de Lys. 
La f Perleaire. 
e Marc du vin. 
a Leffive de cendre 
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de Sarment 

L’urine. 

Le Souphre. 

Le GCamphre. 

Le Mercure. 

La Gomme ammx 
niac. 

Le Savon. | 

Le Galbanum., 

Le Bdellium. 

Le Sel armoniac. 

Le Sel marin. 

Le Benjoin. 

La Moëlle des am 
maux. 


Ré/olurifs compofe: 
L’Eforic de vin. 
L’eau de vie. 
de la Reine d’ HEn 
grie. | 
Vulnéraire. 


Le Beaume Fiord 
venti. 
L’onguent MER 
cum. 
de Srirax. . 
de la Mere, 
L'huile de Lauries 
de fcorpion. 
de Vers. 
de Camomilll 
d’Afpic. 
de Romarin, 
de Perrole. 
de Thérabentina 
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ve ’emplâtre deCiguë. lum fimple où com 
de Béroine, 2 DO. 
de Mélilor, Divin. €  deVigo cum mer. 
de Manus Dei. | curi9e 

André de la Croix, JÀ  L’emplâtre deSavon. 
emplâtre de diachi- de Diaboranuin. 


CINQUIEME CLASSE. 


UAND le es émolliens & les réfolurifs 
h'onc ph réfoudre l'Aumetr arrêtée 
ins une partie , foic parce que certe hu- 
eur eft crop épaiffe,ou qu'éranr cxirava- 
e elle ne peur être repompée ; & que la 
imevr fe difpofe : 3 la fuppuracion , ou et 
tique ; on Hi ee aloys les maruraiif 
à les fppurans. Je dis lés uns oules age 
5 parce qu'ils üe diférenc pas beaucoup 
hEfe eUX: | | 
Les médicamens fuppuracifs for ceux, LL 
{ étant appliqués für le corys VIVADE , furarils 


Agent en pus ! les bume aufs arrôtees. 
Les macuraifs pôle nc les humeur s à Fe 


AA) 
urer & à fe rafflemblér en un feul foçer, proiis 
Leur vertu eft de caufer la rüpiure des 
rs vaideaux , de mêler Dnbaice di le 
aide épanché avec le débris des folides, 
donner du mouvement à l'humeur, de 
uire & de la digerer. C? eft de cetie 
niere qu'ils forment le pus. 

Jn applique les maruratifs. les plus- 
x fur les tumeurs . fe font rise 
mpremenc , & les plus forts für celles 


fe fonc Era ées lentement. 
| | CH 


FE RAS 


4 
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Mataratifs fimples. L’emplâcre diachi 
Tous les émolliens . Jum fimple ou avec 
fonc maturatifs. lescommes. 
Les fleurs de Camo- L’huile commune.. 

mille & de Mélilor. de Lys: 
Les feuilles d’o- de Camomillk 
feille. de Mélilor. 
de Poirée. À Cuites de Laurier. 
d'Epinars. //04s les de Vers. 
Les Oignons de FAP EE Suppuraïifs. 
Lys. ( Les fuppurauifs s’aal 


pliquenc principy 
lemenc fur Il 
plaies xf2r lesulco 
res,où il fauc pri 
curer la fuppurr: 
tion dés fucsarréci 


La graine de Mou- 
tarde. 
Le Beurre. 
Les graifes & la 
fiance des animaux. 
&.e lévain. % 


CNP) CS) 


Lesgommésdiffoutes Les gommes. 
dans l’huile. Les huiles. 
Les graifles. | 
Maïuratifs compofés L’onguentbaflicurp 
L’onguencbaflicum. d’Arceus. 
L’onguenrnoirqu’on de Scirax. | 
appelle l’onguent La Térébenthine. 
de laMere. Le jaune d'œuf, & 


SIXIE' ME CLASSE. 


pére. X ES décerffs & les mandicarifs appli 
ff € qués fur une plaie où fur un ulcére,l| 
2n0ndi- Gébarraffent des fucs épaiflis & des chaï 
AUS baveufes en augmeacant le reforc des vas 


. 
++ 
L2 
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feaux.Ces remedes conviennent aux plaies 


I6I 


Dans 


ëx aux ulcéres , où une fuppuration abon- quel cas 
dante relâche les vaiffeaux , ee qui produire #5 con. 


des chairs molaffes & baveufes , & empé- 
che qu’il ne s’en forme des bonnes, 


Détrerfifs © mondi- 
ficatifs Jimples, 

La mille. feuille. 

L’aigremojne. 

Le mille - pertuis. 
feuilles & fleurs, 

L’orge. | 

Les feuilles de Noyer 

La renoncule. 

La Savoniere, 

Le liére. 

Les ronces. 

La perire ferpentaire. 

La myrche. 

L’aloës. 

Le fucre, 

Le miel. 

Le vin rouge. 

La Térébenchine, 

Le Camphe. 

Le fel armoniac. 

Le verder. 


VLE73- 
ner: 


L’alun. 
Le vicriol. 


Déterfifs & mondi. 
ficauifs compofés. 
L’Éau-de.vie. 
L'eau phagédénique, 
L’Eau Vulnéraire, 
L’efprit de vin. 
L'huile de Gayac. 
LeColyre del.anfrac. 
L'onguent des Apô 
Lres. 
L’onguent modifica. 
tifs d’aches. LU 
L'onguent Ægiptiac. 
Le baume de Mada- 
me Feuiller. 
Le bsaumeFioraventi 
L'huile d'œuf &d’hi- 
pericum. 
Le iniel rofar, 


SEPTIEME CLASSE, 


ES Sarcoriques que les Aureurs difent 
propres à faire revenir les chairs, font ,; 


Sarco. 
ques. 


des médicamens dérerffs, qui ne réparent 


il} 
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pas eus-mêmes la perce des chairs , mais : 
gui en facilite la régénération en éntre- 
tenant la circulation du fang. aux environs 
dé la plaie, en empéchanr l’aîr d’y péné- 
rer, @& en retenanc les fucs nourriciers.. 


Sarcotiques fimpler. Sarcotiquescompofés. 
La Térébencine. Le Baume d’Arceus.: 
Le Baume de Ca- : : de Madame 
paû. blanc. | +" Feuiller. 
de Toulus, du Comman- 
du Pérou. . à deur, 


AUITIEME CLASSE 


: ES corroñfs rangeans , les cauftiques ‘ 


Corre- : | - € 
GS ron- ou efcarotiqués mangent & rongenc 
geans, les chairs fur lefquelles on les applique. 
Er - Les corroffs & rongeans confurent les 


Corro. humeurs vifqueufes & les chairs baveufes 
ff5< en produifant une efcarre légere. 
Caufi Les cauftiques &t les efcarotiques ron- 
ques, gent, mangent & détruifenr les parties 
fur lefquellesils fonc appliqués, en fäifanc 
yme efcarre plus ou moins confidérable fé" 
lon le cems qu’on les y laifle, | 
Onemploye les premiers pour détruire 
set #2. les chairs baveufes.& fuperfues d'un uléé. 
ontes te. On fe ferc des aucres pour ouvrir cer- 
erploye, taines tumeurs , @& pour confuimner les. 
bords durs de cercains ulcéres, & les glan- 
des qu’on ne veur point eMPOTCI aYEC Un. 
inftrumens twragchant. 


| dé Chirurgie. N.. *6% 
Corrofifs ou ron- | Gaufliques ©" Ef7. 


gears lémérs ie |:  carotiques, 
La poudre de Sabine: L’Efprit de Nitre. 
L'ocre. 7) . L'eau fortes: | 
Le vicriol blanc. L’eau Mercurielle, 
Le Beurré d'Antie- 
Corrofifs € Efcares moine. 
fiques.. L'huile .de Victisl & 
G ; de Tartre par dé- 
La chaux. faillance. 
L’Alun brûlé, . La Pierre infernale. 
L’Arfenic. | La Pierre à cautere. 
Le-précipicé rouge & OS Le Trochifques de: 
blanc. ..…. Minigm. 


Le Sublimé corrofif, 


NEUVIEME CLASSE Be 


AfTE= 


Hi cicatrifans ou difficatifs procurent £, fé 
la cicarrice-des. plaies. 
| Days 

Quand les chairs font venues prefqu’au ei cu 
niveau de la füperficie de la peau , Bon les 
qu’elles fonc fermes, grénués & rouges ; ep'07e, 
on applique alors les ‘dificatifs ou cicarri- 
ans qui en abforbanc les humidités reffer- 
rent les perices embouchures des vaiffeaux, 
reciennent & defféchenr les fucs échappés 
& répandus, dont fé-forme cecre pellicule 
pu membrane qu’on appelle cicarrice, & 
L faplée à la peau fans en avoir les qua: 

tés. 
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Cicatrifans fimples. Mn © de Dia 
La charpie féche, & palme. 


fur-tout celle qui de Cerufe, 

eft rapée. de Lirarce. 
La Lirarge. Le Baume de Sacurr 
La Cerufe. ne, 


La Pierre hœinatite. 
La Pierre calamire. 


L’onguent blanc di 
Rhañs. 


Le Plomb brûlé. Û de Nuremberr: 


Le Minium. L’onguent de Pom 

La Thurie, &c. pholix. 

Cicarrifans COM f#o= L’eau Vulnéraire, 
Jés. Les Trochiques 

Le fel de Sarurne. blancs de Khafis. 


L'eau de Chaux. 


LS 


DI XI EME CLASSE. 


Reme. OUS ren£fermerons dans cetre Claff 
des qui les remedes qui arrêrenc l’hémorrhai 
arrétent 


L'hémor. 81e. Ces remedes font de trois efpéces, ail 
rhagie, tringens, cauftiques & ftipriques. 
Les af. Lesaftringens ou abforbans refferren 
tringens les fibres des vaiffeaux en abforbanc les hu 
midicés qui fe trouvent entre les chairs & 
les fibres des vaiffeaux. 

La Les cauftiques ou cautéres brülent le: 
cal. extrémités des vaiffeaux , fur lefquelles il! 
ques, {ont appliqués & forment une efcarre. 

…. Les ftipriques crifpent les vaifeaux fans: 
Les flip- RE ; 
tiques, aire d’efcarre , & coagulent le fang qui ;; 
eft contenu. 
Ceux-ci mérirenr la préférence fur les: 
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aftringens & fur les cauitiques. Les aftin. 
gens n’ont point allez de vertu pour arrêter 
une hémorrhagie confdérable , & fonc 
avec le fang un imaltic qui concond & 
meurcri la plaie. Les cauftiques arrêcenc 
pour un cems l’hémorrhagie par le moyen 
de l’efcarre qu’ils forment , mais fort {ou- 
venc elle recommence lorfaue lefcarre 
viens à comber. Les ftipriques en rétrécif 
fanc l’ouvercure du vaiffeau & en forment 
un caillau de fang , arrêtent fans danger 
& pour roujouts l’hémorrhagie. 

Il faut cependant remarquer que ces re. 
medes ne font leur efer qu'avec le fecours 
de la compreflion. 


Affringeus ou ab- 
forbans. 

La Vefie de Loup. 
Le Bol d’Armenie. 
La Terre figilée, 
La Terre fimolée, 
Le fang de Dragon. 
La Craye. : 
Le Plâcre. 
L'Amidon. 


Cauteres aëtuels. 


Les méraux rougis. 

Les Charbons rou- 
ges. 

Le Plomb fondu. 

L'huile vrès chaude. 


Cauteres Dotentieis, 


L’huile de Vitriol, 
L’efpric de Nitre. 
L’eau Mercurielie. 
La Pierre infernale, 
La Pierre à caucere. 


Stipiiques, 


L’eau ftiprique. 
L’eau alomineufe, 
L’Alun. 

Le Vicriol Romain: 
L’eau de Rabel. 


ONZIE ME CLASSE. 


1: IS ophtal miques font propres aux af- 
reétions des yeux, dont fa délicateife- 
& la ftructure fonc diférentes de celles des: 
autres parties , & qui demandenr par con- 
féquent du choix dans les médicamens. 


Ophtalmiques pro 
fremens dires, 


Les feuilles de Che- 
lidoine. 
de Toutebonne. 
d’'Euphraife. 
de Centinode. 
de Verveine, 


Les feuilles & fleurs 


de Bluer. 
Les fleurs de Pieds. 
” d'Alouerte.. 
de Bruyere. 
de Rofe. 


Cphralm iques aro>. 


dins, 
a Moëlle de Cafe & 
de Pomme cuire. 
Le Lair de Femme. 
L'eau de Guinaure. 
Les mucilages de 
Pfilium, 


de Lin. 
de Fénugrec. 
de Gomimearabique,- 


Ophralmig ues.réfo 
lui 115. 

L'eau de Fenouiile.. 
de Chelidgine, 

Le Camphre.. 

Le cts 

Le fel ammoniac, 

L’efpric de vin. 

Le Macis, 

Le Sang de. Pigeon. 

Le crocus. Merello_ 
rum. 

L’Aloës, 


Opñtalmiques af 
LrINgUEns. 
Les Faux de Plantins. 
de as 
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._ Le Criftal minéral, 
Le blanc d’oufs. 
Ophtaitiques dé. 


Cphtalmiques défi 
catifs. 
Les crochiques 


terfifs. blancs de Rhafs, 
L’Oliban. La Cerufe. : 
La Mirche. La Turie. 
Le Sucre Candi. L’eau de Ghaux. 
Le Vitriol blanc. \ Le fel de Satutnes 


La Pierre aémirable, 


On choïfit dans routes ces Clafes de 
médiéamens ceux que lexpérience ou l’a- 
nalogiéfair connoître propres aux maladies 
que l’on traite & convenables au fexe, à 
l'âge du malade & aux autres circonftan- 
ces. On les combine, on les mêle , & on 
les prefcric fous différentes formules que 
l’on appelle Caraplafines , Fomencarions, 
Embrocarions , Pomades , Linimens, In- 
jeétions , Lotions Fumigarions , Onguens 
digeftifs,Cotlyre, Gargarifine; à quoi l’on 
peur ajoûrer auffi la Saignée, les Sangfues, 
les Venroufes,les Mouchecures iesSerons, 
les Véflicaroires , les Cauréres , les Lave- 
mens, les Suppoñroires, les Bougies, l'E 
ponge préparée, lés Douches, les Bains, 
les Eaux minérales. Car ces diférens fe- 
cours, quoiqu'ils ne foit pas proprement 
des médicamens,ne laiffeur pas que d'agir 
comume eûx fur les Auides en évacuanc les 
humeurs ou en les alrérant , & fur les fo. 
lides en les relâchanr , ou en leur donnant 
du refforc, Nous allons en donner une idée 
générale, après avoir rapporté leséormules 
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les plus uficés. Mais il eft nécefaire de : 
faire connoître auparavant les différens Ca 
rateres dont on fe ferc, foit pour expri- 
mer la dofe des rémedes , foic pour abré- 
ger certains termes. 


Prenez e e e e + e e * > + © Us 


MANS de io ete eus ae 
nue demi-livre de . écrit 
Une Once. Een, iemaMRUEhe 3 Je 
une demi-once . . . . , . « . 3il 
une dragme ou gros . , . , . + 3 je 
UN AMEN Tete le a 4 Ur 
VHC Tente à Me NT ao ee 
ühidermi-fcrupule. "7, 1, Pie 


Un grain drce Se s e e 0 e. e 0 ge Je 
Une BOUtte + » + & 4 726 e e gour. }- 
GHS PIUCÉE Ma" NN rates Ps 


HAIDIÉUN 1, SIREN IN te 1» 
te RS A PRE A à 
STiNerCe TS. le A ICO h, 
PAILOR PRET UNE 
OLA A FERA Leurs A MONS RU 
QUANTITÉ TRES UNS ECE ET 
ce CREUSER AT RE ET 

Caraplafines ancdins. 


27 Mie de pain blanc. . . . 7 îv, 
AUAILES AO MSN CHR LOT UT, 
Faices cuire le cout enfemble jufqu’à 

la confiftence du cataplafime , ajoucez'en- 

fuire. 
jauve d’œufs + . . N°. ij. 
fafftan en poudre . . Dj 


On 


LI 
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On peut y joindre en cerrains cas du 
baume cranquille  . , . .. . 3. 
ou de Popium . , . , « .., 20, 


Cataplafme anodin pour la brälure 
des yeux, 
2/: La pulpe de deux pommes bien cuites 
dans de l’eau d’Euphraife, & mêlez-y, 
fucre candi . . , , , , 3 ije 
camphre + . , , . , gr. xv. 
&x faffran pulvérifé . , , gr, vi. 


Caraplafines r épercuffif. 

2/ Feuilles de morelle, de laicuë & de 
plancin , (aa) une poignée. Feuilles de 
joubarde , une demi poignée, Fairés | 
bouillir le tour dans une quantité fuffi. 
fance d’oxicrac , ajoutés enfuite ÿ 

farines de féves , , . 3 iij, 
onguent rofac . , . , 3 ij, 


Cataplafme émollient. 

* 27/ Racines d’althea & de lis, (aa) 3j. 
Feuilles de mauve, de guimauve , de 
mercuriale , de bouillon blanc, de 
pariétaire & de violerre, (aa), 
une poignée. 

Fleurs de camomille & de mélilor à 
(aa), une poignée, 

Faices cuire le couc dans une q. f. d’eau, 
enfuite Pañlez - le par le tamis, & 
ajourez à la pulpe, 

onguent d'althea , . , . Zij 


Autre Cataplafne émolliens. 
27 Farines de graines de lin . 5 ji 
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mie :dépaininecissiet + idee ni ile 
Faices cuire le rouc en confiftence des 
caraplafime ayec une force décocttion des 
plances émoilientes, en q. f. 


Caraplafme réfolurif.. 


®/ des quatre farines réfolurives . Z iVes 

Faites les cuire dans une q. f. d’oxi… 

crar ou de bierre , ajoutez enfuice huiles 
de lis, 

onguenc de Scirax (aa) 3 j« 


Cataplafme émollient © réfolurif. 


On peut, en mêlanr les drogues quii 
compofent le cataplafine émollient avece 
celles qui forment le caraplafine réfolu- 
tif, en faire un qui foic en même-remsi 
réfolurif & émollient. | 


Caraplafme maturarif. 


2/ Feuilles d’Ofeille & de Poirée, Ça a)) 
une poignée ; 
Oignon de lis, + . + « n°+ ji. 
Faices cuire le cout enfemble fous less 
cendres chaudes , pilez-le dans un mor-- 
cier, & ajoucez enfuite, 
Onguenc bafilicum . . «+ 3 ji. 
On peur y joindre du vieux levain, duu 
vieux oins,ou de l’onguent de la mere 3] 


Caraplafme réfolutif. 


LL. 


n'depain blanc + + «+ + ji 


à M des De Me oo cn VU 
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vin rouge ou vin. aromatique h j, 

_f. cuire le cour jufqu”’à la confiftence 
de caraplafine. On peut y ajouter de 


lPeau-de-vie. 
Caraplafine conforratife 


2/ Poudre de plantes aromatiques . 1b 1j° 

Farines réfolurives . . 6 ft 

Faites les bouillir dans une £ aq. 

de vin rouge . jufqu’à la confiftence de 
cataplafme , & ajourez.y enfuice, 

MAO ÆDION IN ce Leur M 

SE Na. He OA 7 he, 

Et onguent Martistum . , 3j. 


Fomentaiion émollienre. 


27 Racines d’ahlrea & de lic blanc, (a a) 
G Feat 

Feuilles d’alchea, de mauve , de fene- 
:con , de pariétaire , de bouillon blanc : 
(aa) une poignée. 

Fleurs de camomille & de mélilot ; 
(aa) trois pincées. 

Sémence de lin & de fénugrec (a a) 
une demi poignée. 

Faites bouillir le cout dans huir livres 
d’eau jufqu’à la réduétion de fix livres : 
Où trempe dans certe décoétion chaude 
un morceau de flaneile qu’on applique 
fur la partie. 


Fomertation réfolutive ou aromatique, 


27 Feuilles de lavande, de romarin ÿ de 
1] 


RES TOP TNT DORE 
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thin, d’hyfope , de mente, de fauge, 
( aa ) une poignée. 

Fleurs de camomille & de mélilot, 


(aa) crois pincées. 


Bayes de lauriers & de geniévre ,, 

(aa) 3 je. 

Faices bouillir le cout dans dix livres: 

d’eau commune , ajoutez. y une livre &: 

demie de vin. Si on fait bouillir toutes: 

ces fimples dans du vin au lieu d’eau, om: 
fera ce qu’on appelle vin aromatique. 


Fomentation opthalmique, 


72/ Feuilles d’euphraife. 


de plantin. 
de fenoüil (aa) mm. jd 
Grande chelidoine . + + + me ff, 
Fleurs de rofes « 
debleur (aa) p.1. & # 
Faices bouillir le cour dans de l’eau ,, 
H iii. 
Erréduire à bi}! 
Pañez & clarifiez la colature. | 


Eau phagédénique. 
27 Eau de chaux . . .. . . +. # 
Faites y diffoudre fublimé corrofft. 
re XXX 

Embrocation fimple. 


2/ Hhile rofar, huile d’hipericum , & 
eau-de-vie en partie égale.On y ajow 
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te quelquefois un jaune d’œuf, 


Embrocation réfolurive, 


2/ Savon blanc en telle quantité que vous 
voudrez, faices-le fondre dans de l’eau 
_ de-vie, 


Pomade arnodine, 


2/ Onguent d’althea 9-6 Se. à 2 ;'S 3 ie 
Goures anodines . . , , gour. xx. 
Caftor e # e e ® e ® e te X 0. 
Melez le rout enfemble, 


Liurment anodin. 


2/ Onguent Populeum  . ., 3 tiife 
Paume tranquilles , = #5, 2 ls 
Hole, def rit 3 1j. 
Melez le cour enfemble, 


Autre liniment arodiu. 
2/ Onguent Populeum , , .., 3 f, 
MTFUIE d'olie 3 L0 : : 
Baume tranquille (aa) 3H. 


Feinture anodine . + gout. 16e 
Melez le cout enfemble. 


Injeëtion anodine, 


2/ Du lait: mélez-le avec du fyrop de 
pavor blanc, 


Injeëftion déterfive. 


2/ Feuilles de noyer, la quantité que 
P üj 
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vous voudrez , faices-les bouillir dans 


une q. f. d’eau commune , ajoutez-y 
du fuc. 


Injection vulnéraire. 


J Eau d'orge + + « «+ + + + Mi. 
aires y bouillir une poignée de feuil- 

les vulnéraires , on y ajoute eau vulné- 
paire ee + ee ee + + 3j 


& miel rofac « « » « + + ile 


Lorion déterfive. 


7 Décottion d'orge « + + + +_ #% je 
Miel rofat « + « + + «+ + 3jf. 


Ajoutez - y dans certains cas, eau vul-: 


néraire + + + + + + » 3 ijer 


Lotion réfolutive. 


7/ Bau - de - vie e e e + o #b fe 


il 


| 


Selammoniac & camphre (aa) 3j.. 


Mèélez le cour enfemble. On y ajoute 
quelquefois , 
Onguenc Ægypriac. 3 fl. 


Onguent digeflif fimple. 


2 Thérebenthine de Vénile . . 3 fl. 
Jaune d'œuf + «+ + + + + + N°.ije 
Mêlez le cout enfemble , avec | 

huile d'hipéricum « < » c {To 
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Onguent digefhif PARA 


Z{ Thérebenchine de Vénife .« . . 3 vie 
Baume d’arceus . . . , . 4 iife 
Onguenc fuppurarif . « . 3 ile 
Huile d'hipericum ..... ..:21 

Mêlez le cour enfemble , avec deux ou 
crois cuillerées d’eau-de-vie, 


Onguent digeftif animé contre la 
pourriture. 


Ajoucez au digeftif précédenr. 


UC date à 3j. 0æ. 
Myrre, Aloës, & Arifto- | 
foches rondes (aa) 3 ije 


Onguent digeftif confomptif. 


27 ais d’Arceus , onguent bañlicum, 


C] è 2 4 je 
Alün blé & ba à é rouge (aa) 3 Es. 


” Collyre anodin. 


2/ Eau de frai de grénouiile , de rofe , 
de ruorele Caah ms, 3 À 
Infufez-y de la graine de Pfyilium , 
Ë de lin, pour rendre l’eau un peu 
mucilagineufe , & 1$ grains de faf. 
frans. 


Collyre déterfif ou de Lanfranc. 
6 4 Orpiment pulvérifé ® € « » 4 lje 
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Nerdet-en'poudre”s Lente mt 
Myrrhes& Aloës . à 4 e à 2j 

Difolvez le cour dans du vin blanci j, 
& eau de plantin 
& de rofe en e SNS ji, 


On l’adoucit lorfqu’on veur s’en fervir .. 
en le mélant avec de l’eau de plantin.. 


Collÿre réfolurif. 


2 Eau de fenoüil & d’euphraife, 
(aa) Se, Se entres s 4e 3 if. 


Saffran . CE e e e De va 


Vitriol blanc? 40 te 


Camphre Ne ps : Be vifs 


SUÉTS CANAL, ane das PT 
"Mélez le cour enfemble. 


Gargarifine raffraichif[ane. 


2/ Eau de fonraine , ou du laie. . . # 
Sirop dé moteipin,.e S Sr E 
Griffal minéral oi, SEE 


Mêlez le cout enfemble, 
Gargarifine déterfif. 


27 Orge entier momie US 5 18,10 3 je 
Feuillles d’aigremoine , . , . , 
Sommités de rhuës (aa)... Mi, 

Faïres bouillir dans . . . . fi. 

D’eau commune, & dans Ja col 
larure , ajoutez-y, 

nel rofat 5° 5 PERS UMA 
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Sel de prunel , « . « + « 31 


De quelques autres fecours extérieurs 
propres à certaines Maladies. 


Les effers qui réfuicenc de ces fecours 
extérieurs me paroïiffenc crop falucaires 
pour ne pas en donner ici une idée géné 
rale, & rapporter en même-rerms les cas 
où ils peuvent produire ces effers. | 
Le prompe foulagemenc que la faignée La fai. 
” procure dans prefque coures les maladies , #7 
la doit faire regarder comme le plus impor- 
tant de ces fecours. En diminuant la mañle 
du fang , elle diftend les parties , elle rend Sosef. 
aux folides leur élafticiré , & fair par con- fer, 
féquenc que les liqueurs plus battues par 
l’aétion des artéres circulant mieux, juf- 
que dans les plus perirs vaifféaux. C’eft 
par elle que le fang fe dépure, que les 
amas du certe liqueur fe diffipenc, que les 
embarras fe levenc, que les fecrécions de- 
viennentc plus faciles , & les remedes plus 
éficaces. 

Les vencoufes fcarifiées, les fangfues & les Les Vers. 
moucherures font proprement des faignées Mes î 
locales qui procurent l’évacuation du fang das ba 
arrêté dans la partie où on les applique, érc. ” 

On employe ces remedes dans les ma- 
ladies caufées par le fang qui eft ftagnanc, 
ou qui circule leacement , mais après que 
les faignées & les aucres remedes ont été 
inuriles. AE 
On applique les ventoufes au derriere quel cas 
de la cêce , à la nuc du col , ou aux épaules o#pplie 
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que les pour guérir les maux rébelles de larête , 
22#70%. les Auxions opiniätres des yeux & des oreil- 
7" des; & aux cuifes-pour rappeller les hé 
motrhoïdes & les menftrues fupprimées. 


Dan : À ‘ : 
Les fangfuss s'appliquent aux paupieres 


quel cas 


on appli dans les grandes inflamimarions desyeux. 
que les & far-rour dans lOphralmie appellée: 


Ja08/4es Chemofs ; aux hétmorrhoïdes lorqu’elles 
fonc fort groffes &t forr rendues ; aux lévres 
& au nez dans le gonflement opiniâtre de 


. ces parties. 
On fait P 
Les au TETE TE h Re 
chetures tête dans les varfleaux fins €& délicatsdes 


gencives, on y fait des mouckerures , pour 
les faire faigner, les dégorger & en réra- 
blir le refforr, 

On fair encore à laconjon@tive des peti- 
res mouchecures, qu’on appelle faignée de 
l'œil, pour dégorger le fang qui en gonfle 
extrèmement les vaiffeaux dans les violen< 
tés ophralmies, & l’on coupe les petits 
vaiffeaux de cette partie qui font refté va- 

Effer. fiqueux à la fuite de ces inflammations. 
des vef. Les veflicaroires , les férons & les cau- 
ficstoie teres dérournent & évacuenr l’humeut 
res , des _ : | : : 
fétons . qui fe porte für une partie , & qui y caufe 
des zau. quelque defordre. Ces remedes n’agiffenc 
tères.… que furla lymphe. 

PATA ta ellicacoires appellés auffi Ep#pañti- 
ficatoi. QUES , EXcitent d’abord fur la partie où on 
res, les applique des ampoules remplies de fé- 
roficé; on entrecient l'écoulement de cette 
liqueur en les appliquanr de rems en tems. 
Ils fervenc à procurer l’évacuarion de certe 


férofté âcre qui caufe les migrainesopinià 


Lorfque le fang par fon épaiffeur eft ar: 


| 
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tres , les rhumatifines de [a cête, les oph- Dans 
talmies fcrophuleufes & humides, les flu: 
xions rebelles des yeux & des oreilles, &tc, Hptola 

Is fervent auf à lever les embarras & Efuts 
les obitruétions des peits vaiffeaux, parce ; #0" 
que les parciesvolatiles des mouches canta. jours. 
rides , donc ils fonc compofés. pafenc dans 

le fang en augmentent le mouvemenr. de 
Al fauc cependant obferver que ces par- FO 
ties volatiles fe portent quelquefois fur la vais ef 
veflie, & caufenc des ardeurs d’urine &/*'5 
même la retention. On prévieàr & lon 
guéric ces accilens en faifanc prendre au 
malade du laïc d'amende , de l’orgeac , ou 
des émulfons. 

Le caurére & le f£con font proprement * 


Ce que 
: ; : et aie 
des ulcéres que l’on forme à la veau avec 4 c5. 


un cauitique qu’on y applique, ou unerére ë 
aiguille qu'on pañe dans les graiffes, &e le féron. 
que l’on entrerienc par le moyen d’un 
pois & d’un féron. | 

Par ces remedes , on détourne une hu- 
meur fuperflue & viciée qui fe porce fur 
une partie , & l’on en dépure le fang qui 
en eft empreiac. Ils conviennent dans les 
fluyions opiniâcres des yeux & des oreil- 
les , dans l’ophralmie fcrophuleufe & 
“humide ; dans da goure fereine & dans 
Ja ceigne & la galle de la rêre. | 

On applique le fécon à la nu duc col 
feulemenc & le caurére à la nuc qibras” 
ou à la jambe 4 : 

On donne deslavemens pour amollir & Les la 
évacuer les macieres ftercorales ; pour fer- 7*77%, 
vir de bain intérieur dans les inflammacions 
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de quelque vifcére du bas ventre, pouf 
hâter l’accouchement & la fortie de quels 
que corps contenu dans la matrice. On les 
faic de bouillons dans le cas d’une bleffure 
à l’eftomach ou aux inceftins grêles, &ce 
- pour fuppléer à la nourricure qu’il ne faut 
donner alors qu’en perice quancicé par la 

bouche. 
Lefup. Le fuppoñtoire eft fait de favon ou de 
pofiroire miel cuit 3 il eft de la groffeur & de la lon- 
gueur du pecic doige, on l’introduit dans 
Janus pour procurer la forcie des excré- 
mens. Ce n’eft guére que pour les enfans 
qu’on en fair ufage , parce qu’on a beau- 
coup de peine à leur donner des lavemmense 
La bon. Lorfque l’huréchre fe trouve recréci à la 
gie,  fuice d’un ulcére , ou par l’affaiflement de 
fes parois , ou par le gonflemenc des vaif- 
feaux de fon riffu fpongieux , ce qui occa- 
fionne une difficulté d’uriner , on in- 
croduic dans ce canal pour lélargir une | 
bougie qu’on fair entrer jufque dans la. 

veflie. 

On faic pour cer ufage des bougies de 
différentes matieres , de linge ciré & rou-. 
lé, de corde à bouyau feule , & quelque- 
fois couverte d’un linge ciré. On fe ferc: 
aufli de fonde de plomb. La grofleur de: 
chacune doic être proportionnée au rétré- 

 … Ciffemenrdu canal où l’on veur l'incroduire., 
1 nr Lorfqu’il faut dilater un finus, une ff. 
parie, tale, un ulcére , on incroduit un morceau 
d’éporge préparée , qui s’imbibant des hu. 
midicés de l’ulcére , fe gonfle & en dilare: 
l'ouverture. J 

| 


NX 
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Tl y a differences efpéces de bains , les £‘ Pair. 
üns fonc nacurels, & les aucres arcificiels 
ou domeitiques. 

Le bain nacurel fe prend l'Eté à la riviere Le re- 
plus pour le plaifir que pour la fancé ; à la sursie 
Mer pour l’hidrophobie & pour la galle, 

Ou aux fources d’eaux minérales pour relä. 

cher les anciennes cicacrices, pour remé_ 

dier aux fuites des luxations & des gran. 

des bleffures , pour fordfier les parties foi. 

bles & cremblances, pour guérir les para 
fes, &c. 

Le bain artificiel ou domeftique fe prend Lè paix 

-dans un vaiffeau qu’on appelle beignoire, 4”*#- 
qui content affez d’eau douce pour qu'on 

en aic jufqu’au col. 

Quand on eft dans l’eau jufqu’à la cein. Demi 
ture , ou quand on ne baigne qu’une par. bain. 
tie, comme le vencre & les feffes dans une 
grande cuverte, appellée bain de fauteuil; 
ou que les jambes jufqu’aux genoux dans 
un grand fceau ; cela s'appelle demi bain. 

Le bon effec du bain vient de ce que les L'effet 
perices parries fines & fubriles de l’eau ra. 4 hate. 
moliffenc & relâchene les fibres nerveufes, 
donc cout le corps eft compofé, & de ce 
qu'elles pénécrenc & s’infinuenc par les 

- pores dont la peau eft percée dans les vaif- 
feaux où elles délayent & détrempent les 
- humeurs épailles & falines du fang. 

. La chaleur douce de l’eau le raréfie un 
peu, & augmente par conféquenc fa circu- 
lation , ce qui procure une tranfpiracion 
d’aucanc plus abondante que les fibres& les 
pores de la peau font amollis & relâchés, 


"182 «Principes < 
Das Aïnfle bain convient forc dans toutes: 
aue! cas des maladies de la peau,:par exémple, dar 


! con. a galle , dans les dartres‘où‘il'fauc adouz. 
Viuk cir l'humeur & ouvrir les pores pour lai 
faire tranfpirer ; &-däns lés maladies quii 
viennent de ce que les fibres font crop fer 
rées & crop rendues pour le’fpafme ou lai 
convulfon; caril décend les fibres & don:- 
ne plus de liberté aux liqueurs. C’eft auffii 
pour-cet éffer qu’on le faic-prendre avant: 
-que de donner certains fpécifiques ; part 
exemple , le mercure ou de faire certainess 
opérations comme Ja caille ; l’excirpétiom 
d’une mammelle.après lebain ces efpécifi-- 
-ques font plus doucement leurs effers , 8 
les fuires de ces opérations fonc moiñss 
-dangerenfess: 8% : 2 Gen 
Dans. On ermploye le demi bain pour les ma 
quel cas Jadies des parties renferimées dans le veri 
7 tre: Son ufage eft crès-efficace dans lés ca 
HSE Jiques hépatiques & néphréciques où‘il 
bain, faut relâcher les parties pour faire fortiii 
une pierre; dans toures les rétentions d’u-- 
rine , excepté dans celle qui a pour caufe: 
la paralifie de la veffie ; dans léshémor- 
roïdes douloureufes ; dans les fchirres fiñn: 
ples ou compliqués de la märrice; enfin: 
dans les inflammations de quelques-uns 
des vifcérés du bas ventre. 
Le fre "Le bain des jambes diminue la roideur 
on doie des parties inférieurés ; il rappelle les ré: 
fè fer--gles & les hémiorroïdes fuppriméés ou dii 
Es ?, ninuées ; il foulagees douleurs .de tête 
dere ha Calmédes fluxiéns dés geuxs: "4 118310 © 
degré de L'eau donc on fe fert pour le baïn eft di 
CAALCHT è ‘ 
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pluye ; ou de fonraine , ou deriviére , & 
doir être d’une chaleur douce&rempérée. 
S1 elle écoic trop chaude , elle rarefiéroic 
trop le fang, & cauferoic plus de mal que 
de bien. à 
. On doit prendre le bain le matin à jeun D 
ou long-tems après le repas , de. force que quel 
la digeftion foit faire. On y doit refter Re 07 
heure , une heure & demie , ou même ser à 
deux files forces le permettent. 3 
. Lorfau’on ajoute à l’eau quelques plan- | 
res , foi émollientes pour ramollir davan- 
rage les parties ; foit aromariques: pour 
fortifier , &c. On appelle cer. efpéce de 
bain, bain artificiel compofé. : 
Le marc de vin dans lequel on mer quel- Le à 
que partie, peur être regardé aufli comme 
un bain fec. On:en fair quelquefois. ue 
pour fortifier des membres. affoiblis, à la 
faire. dela paralifie. ou d’une grande ‘blef- 
fure , &c. 
# Le bain ne convient qu'aux perfonnes À qui 
robuftes ; il eft contraire aux viellards , à Je bain 
ceux qui ont quelque maladie de la poi- con- 
«rine à ceux.qui fonc fujers à lhémorra- V##* 
gie , aux perfonnes.replectes cacochi- 
Mes c; 
La douche eft une efpéce de fomenta- 14 don - 
£ion faice avec de l’eau verfée d’un lieu she. 
élévé fur une partie malade, 
. L'eau verfée de fort haur pénécre mieux 
«dans lesparties, & atrénue plus facile- 
ment les humeurs épaifes.. 
.. On prépare un malade à prendre le bain 
*par la. faignée , par la PRET par les 
1] 


Eais 
compefe 
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bouillons alrérans. On lui en fait prendre 

un, enle mettant dans le lit où il doit 

refterune bonne demi heureau moins. 

Les Leseaux minérales fonc des eaux qui en 
#X  paant par des certaines terres, fe font 
es chargées de quelques parties falines, ful- 

phures , cerreftes où métalliques. 

Cem. On les diftingue en froides, ou accidu- 
zut, on \ées comme les eaux de Forge , de Sain- 
EE re Reine , de Pañy, &c. & en chaudes, 

* ou thermales comme celles de Bourbon 
nes, de Plombiere , de Bagnoles , de Spas, 
au Mort d’or, d'Aix la Chapelle, de Bar- 
reges, &c. 

Leur vertu vient principalement du 
principe aqueux que les différens mixtes, 
au’il contient, rendent plus actifs, foit 
qu’on les prenne intérieurement , foit 
qu’on les employe extérieurement en 
bain , en demi bain, en fomencation , en 
douce ou en injeétion. : | 

Les eaux de Forge & de Vals, fonc pro-! 
pres pour les pémorrhoïdes fupprimées ;. 
pour fondre les glaires des urines, pour 
dérerger les ulcéres de la vefie | & pour: 
difliper les Reurs blanches. 

Les eaux de Spa & de Pañÿ convien-. 
nenc à la fin des gonorrhées , pour lever: 

-fes obftruttions des glandes & dans les: 
maladies des yeux. 

Les eaux de Vichy, de Ballaruc en: 
bains ou en douches fonc bonnes pour lai 
paralifie, pour le rhumatifme , &c. 

On fe fert des eaux de Plombiere , de: 
Bourbon Lancy, de Bagnoles en baim 
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pour guérir la galle, les dartres & l’éré- 
fipele. 

Les eaux de Ballaruc , de Vichy, du 
Mont d’or, de Bourbon , A Rbornbaus j 
des Barreges, conviennent en bains , en 
douches , ou en injeétions , dans les affoie 
bliflemens , & les engouräiffemens des 
membres, à la fuite des grandes blefüres, 
des fraures , des luxatcions & des entér- 
fes , dans les ankilofis, dans la paralifie 
de la veflie , dans les cumeurs fchirreufes , 
& dans les fiftules. 

Les eaux de Bagnoles en bain font pro- 
pres pour les cremblemens de membre, 
leur contrattion & le rakiris. 


one bE le 
Des Opérations, 


Opération eft l’application méchodique , Lane 
de quelque inffrumenc, ou de ja main Fa, ’opé - 
feule du Chirurgien fuc le corps humain , ration, 
: pour en conferver la fanté ou pour la réra- 
blir fi elle eft perdue. 

Comme la plûparc des opérations fe fonc 
avec certains inftrumens ; & qu'après les 
“avoir faites, on a befoin encore pour par- 

venir à la “guérifon d'employer certains 
moyens qui fonc renfermés fous le nom gé- 
néral d'appareils. Nous parlerons 1°, Des 
“inftrumens , 2% :Des différentes efpéces 
d’opérations, & 3°. Des appareils. 

19, Des inffrumens. 


On diflingue les inftrumens chirurgi- Mie 
caux en nacurels & en artificiels. Lu 04 dk: 
Les nacurels fonc les doigrs & les mains mes, 


Q tj 
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jt du Chirurgien, & géneralément voures : 
surels, lesparties de Ba corps qui peuvent | lui être 
uriles pour opérer. Les qualités qu’on exi; 
ge de la, main du Chirurgien & defes 
doigts , font leur nerreté, leur fermette, 
leur adree , la foupleffe des articulations. 
& du poigner, & la délicareffe du tract qui 
fupypofe la finclié de l’épiderme. Aïüf le 
:Chirurgien doit s’abftenir de tour ouvrage 
“qui pourroit rendre fes mais tremblantes 
‘ & mal propres , diminuer leut adréfe & 
la foupleffe de leurs articulations , & rene 
dre Pépiderme dur & épais. 

Les inftramens arrificiels fonc des mo 

Inftru- 
mensar. yens auxiliaires donr lé Chirugien fe fert 
scies, pour faire fes ôpétations. » lorfque fes. 

mains ne fuffifènic pas.’ 1° 

Lor:, Pargenc, Pacier. ; le plomb, le 

Leur 
TD cuivre, “le bois, “&c. fonr les différences 
matieres avec téfquèlles on Fait 1e ils 
- mens 4 2 L 

Ceux qui ec deBinéss à “pauses à à Hi 
swifer &:à piquer:; par exemple. le rafoir , 
-lebiftouri , les aiguilles 3 ECG & ceux qui 
doivent avoir de la réfiftance s:parexem- 

: ple, les _élévaroires,, les fondesà cailler 
doivent être d’acier. | 

Ceux qui doivencétre très fléxibles cel- 
les quercercaines fondés Cr FAnÿ- 
les ,: doivent :êcre de plômb. 

Ceux qu’ on, incroduit dans le corps ne - 
doivenc point être de cuivre, maïs de quel- 
que métail propre, cel que l'or, l’argenc & 
le plomb , par exemple, les algalies les 
fondes flexibles, &c. doivent être d'argent... 


Lewrs 
qualités. 
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On peur reniger les inftrumens en crois D. 

claffes, È merre.dans la premiere ceux de 

qui fervent à préparer les.appareïls ; dans mensan 
Ja feconde , ceux qui fervent aux panfe- tificiels 
mens ; & dans la croifiéme , ceux qui fer- 
vent aux opérations. 

L’aiguille,.le fl ,.les.cizeaux , & la 
fpatule fonc de la premiere. clañe. 

On peur fubdivifer en deux éfpéces. les à 
ruiner. de la. feconde clañle. Les uns 2er à 
: font deftinés à panfer Pexterieur des plaies prépa- 
tels fonc la. feuille de mirthe , le rafoir ,"" les 
ec. les: autres fonc deftinés à panfer lin- LI 

térieur, tels fone la fonde, les: pincerres 

E anneaux, lacanule & la feringue. qui fer. 

* Où peut diftinguer ceux de la troifiétne venr à 
“ie. ‘emcommuns & en propres, - :: panfir. 

2! “Les oômmuns font teux donr'on fe fert Ceux 
. pour différences opérations. Fels fonc les 34% Jér- 
cizeaux à incifion ; les lantérres , les bif PA 

HOUS ; > les fit: EME Et EE NS ons. 

. Les “propres fonc ceux Hônt où fe fert Les com 

ob une feule efpéce d’opération. :Tels 7%. 
font les piéces d’inftrumens qui fervent au Fa is 
“Vtrépan , célles qui fervenr à la dithotomie , 
celles qui fervenc aux amputations 3 le 
‘biftouri caché , la pharingorome ; l’ai-. 
“guille è à cataracte , les crocats | &c. 

*Il faut mertré dans certe derniere claf- Ceux 
Er les fcapels , , les érines , les cizeaux / la qui Jér- 
‘fée, les feringues ; &c. & vous les inf- nie. 
Mthens avéc léfquels on fait 'eiOn in 
[3er cadavres 
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2°. Des différentes efpéces d'opérations. 


Divi- Toures les opérations de Chirurgie fe: 
fon des reduifent à réunir ce qui eft divifé, à di-. 
us de vifer ce qui eft uni, à extraire des corpsi 
Chirur. écrangers , & à ajourer au corps humain 
gie ce qui lui eft urile. C’eft pourquoi en dif. 

tinge quatre genres d’opération que les: 
Grecs exprimenc par ces mots, Synchéfe,, 
Diérefe , Exérefe , & procefe ; & les: 
François par ceux-ci, réunion, divifon,, 
excraétion & addition. 

De la [ÿnthéfe ou réunion. 


x La Synchéfe eft une opération par la. 
€ eft que ’ ° 5 
fnthèfe. quelle on réunit ou l'on rapproche les par-- 
cies divifées ou éloignées les unes des au. 
tres. Aiuñ on divife la Synthéfe , en Syn-- 
chéfe de concinuité, & en Synchéfe des 
- conciguité. 

La Synchéfe de continuité réunir ce qui: 
eft divifé. La fynchéfe de contiguiré rap 
proche ce qui eft éloigné , & remer les: 
parcies du corps-dans leur fituarion na 

.turelle. | 

à De bi: Les divifions contre nature qui font l’ob… 

shéfe, jet de la Synrhéfe de continuité, font de 

de con- deux efpéces , fçavoir , les plaies & les: 

tinnité. fratures. Les anciens diftinguoient la 
Synchéfe de continuité en Epagogue ,, 
Raphé , & Synchérifme. L’Epagogue eff 
la réunion des plaïes fans faire de divifions 
Le Raphé eft certe réunion par le moyerm 
de quelques points de future , qui font de 
perices divifions. Le Synchérifme eft la 
réunion des parties des 0$ fracturés. 


Ce que 
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Les parties deplacées , qui font l’objec ,, 
de la Synthéfe de conciguicé, fonc de deux fynrhéfe 
efpéces ; les unes fonc molles & les aucres de con- 
dures. Les anciens appelloient Arrrombo- ‘86. 
le la Synchéfe qui remec les parties dures 
dans leur ficuation narurelle. Ils appel- 
loienc Taxis celle qui produir le même 
effec par rapporc aux parties molles, 

Les moyens done on fe ferr pou#éxecu. 
rer ces différentes efpéces de Synchéfe, 
fonc la ficuarion , les bandages, la furure 
féche , les lacs , les arcelles , les fanons, 
Jes boëtres , les machines & les futures. 


De la Diérefe ou divifion, 


La Diérefe eft une opération parla- Ce 9 
quelle on fépare les parties donc l’union FA de 
; 4 ges : 
eft contre nature , & l’on divife celles 
dont la continuité eft un obftacle à la gué- 
rifon de certaines maladies, 

-Cerre définirion de la Diérefe renferme . Divi. 
en même rems fa divifion en deux efpéces /i07 a | 
dont la premiere eft appellée Diérefe par- sai 7 
ticuliére & la feconde Diérefe commune. 

La Diérefe parciculiére fépare les parties 
dont l’union eft contre nature. Elle remé- 
die,par exeinple, à Pimperforation de l’a- 
nus , à celle du vagin dans les fenumes, à 
celle du gland dans les hommes &c. 

La Diérefe commune renferme routes 
Jes opérations où l’on ne divife les parties 
que pour parvenir à quelque fin. EHe com. 
prend, par exemple , l’incifion que l’on 
fair pour virer les pierres hors de la veflie: 
celle que l’on faic à la poicrine pour éva- 
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. cuer les Auides épanchés fur le Diaphraz. 


di 80€» &c. 
mifons Les anciens on divifé la Diérefe par: 
par ra apport à la maniere dont elle fe faifoit, 


port à en entamures , piquures, atrachement x : 


“ke ee DRAUS 

dontelle - 1°. L’entamure fe fait avec des. inftru= 

Je fait. de cranchans. Ils onc diftingués cinq: 

L'enta- manijéres de faire une encamure fur les 

ne parties dures : fçavoir , croüer : racler ,: 

ties du. fêier , limer; couper: 

xes, : On troïe on trépane avec um inftrument 

Troier, Hfiosahe en forme de fcieronde , appéllé: 
Trépan.On pratique cette opération prin- 
cipalement aux fraétures du crâne, pour 
relever les piéces d’os enfoncées, pour pro- 
curer l’ifué du fang épanché für la dure 
mere ou fous cette membrane, pour tirer 
les corps. étrangers , &c. On. la pratique 
encore en denx autres occafons. 1°. Lorfs 
qu’un abfcès s’eft formé dans la moëlle 
d’unos long , par exemple , dans le cibiaÿ 
on procure par ce moyen Pifue du pus, 
l’on découvre l’écendue du mal intérieur, 
& l’ony applique les remédes convena- 
bles. 29. Quand quelque corps étranger 
s’eft engagé fous un os plat , par exemple, 
fous l’omoplate ou derriere les os des Iles, 
& qu’on ne peut le virer fans faire une ou 
wercure à l’os. Les anciens praciquoient 
encore certe opération fur le fternum , 
quand quelque mariere s’écoic répandue 
dans lemediaftin : mais ?Anaromie a fait 
‘connoître l’inucilité de certe opéracion en 
Ce Case | 
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“On racle avec un inftrument nommé Rac'ers 
æugine. Cetce opération emporte la fu- 
petficie des os: corrompu; ce qui rend 
iplusprompc l’effer des rémédes appliqués. 
On'ne la pratique plus pour découvrir les 
-fraétures.: 
On fcie les os des dite qu’on VEUT Srjer, 
-emporter. 
On lime les denes pour les Éd pour Fr 
“les rendres “ailes : de pour en RIDROEST 
‘la caries 
On coupe avec dedteniBies incifives les Coaper, 
sexcrèmirés des os cafés donr les poincés 
peuvent picquer certaines parties; on cou- 
pe les os même dans leur concinuité, lorf 
qn'on ne peut les fcier on les Héparer dans 
eur contiguité, : > Aer 
Les anciens ont SF LV de manie- Fa 
res de faire une entamure aux parties mol- # pi he 
les ; l’ Apl ocomie , la Ph leboromie, V'AE- ÿjes ml 
-tériocomie , onsotosdiez:l Chiacatoos, les, 
Je Perierefme be Je: Perif- 
-cichifme., l Encopé. ; l'Acroreriafine, À 
lAngeiotomie, & la Lithoromie. 
‘:  L’Abplorcomie eft une Simple ouverture 
“faire aune parrie molle. La Phleboromie 
- eft l'ouverture d’une veine, lArtérioro… 
-mie , celle d’un artére, l’'Oncoromie, cel- 
le d’un abfcès.Le Caracafmos eft ce qu’on 
appelle en François Sacrificarion. Il ÿ en a 
:de crois forres ; fçavoir, la moucherure, 
qui ne va.pasau delà de la peau , Pincifion 
qui pénétre jufqu’aux mufcles,, -& la tail- 
Hade :quisvajifqu’aux os. Le Perierefe eft 
une efpéce d’iñcifion que lesAnciens fai- 
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foient aucour des grands abfcès. L’hypops- 
tifme eft une incifion qu’ils praciquoienc: 
au devant de la cêce , & qui pénécroit juf=. 
qu’à l'os. Le perifcichifime eft une incifion: 
circulaire qu’ils continuoienc depuis uni 
temple jufqu’à l’aucre , & qui pénétroic: 
jufqu'à l’os.La cruauté de ces crois efpéces: 
d'opération & ieur peu de fuccès les onc: 
profcrices. L’Encopéeft l’ampucation d’u-. 
ne perice partie , par exemple, d’un doigt. 
l’Acrocertafme eft l'ampucation d’un: 
membre confidérable, par exemple ; d'une: 
jambe. L’Angeiocomie eft l’ouvercure: 
d’un vaifeau. La Lirhocomie , eft une: 
ouvercure qu’on faic à la veflie, pour en 
tirer une pierre. 
2°. La Piquure eft une divifion des par. 
ties molles faires avec un inftrument pi-. 
quant. Telle eft la divifion que lon faic: 
à l'œil avec une aiguille pour abattre le: 
criftalin lorfqu’il eft devenu opaque ; &: 
la ponétion que l’on fair avec un croifcarci 
pour évacuer les eaux épanchés dans le: 
ventre. 
Arra- 3°, L’Atrachemenc eft une divifion: 
chemerf que l'on faic fur les parties molles & fur: 
les parties dures, lorfqu’1l faut en rerran-- 
che quelque portion. C’eft par elle qu’om 
Ôte , par exemple , les dents garées & less 
polipes. 

Les Anciens regardoientc comme un arra-- 
chementc l’efec des vencoufes. Ce fenci-- 
menc fuppofoic que cer effec eft une efpé-- 
ce d’actraction ; mais il n’eft autre chofe: 
que la compreffion de l’air fur les parties! 

qui 


Figure 
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êui font hors de la vencoufe : compreffion 
qui force les parties qui font fous la ven- 
‘toufe à s’y engager, parce que l’air con- 
tenu däns cer inftrumenc y eft plus rarefié 
que Pair extérieur. 

4°. La Brülure eft une opération par la- pue 
quelle on confumequelques parties molles 
Ou dures. Il y a deux fortes de Corps donc 
On fe ferc pour brûler les parties. Les uns 
fonc des méraux rougis au feu, On les ap= 
pelle cautéres aétuels. Les autres font des 
Médicamens compolés de différentes fub£. 
tances qui produifenc le même efer que 
les méraux rougis. On les appelle cautéres 
porenriels. Les premiers ne s’appliquenc 
que furlesos cariés. Les aurres s’appli- 
quent fur les-parties molles , pour y faire 
Une ouverture ou iflue extérieure , par la- 
quelle puiffe fortir une humeur qui fe por. 
te vers une partie effencielle. 

De PExérefe ou extrafion. 

L’Exérefe eft une opération parlemo- pp, 
yen de laquelle on cire hors du COFPS toute refè, ce 
fübftance érrangere qui peut lui nuire ,2%e c'eft 
telle eff Pexcraction d’une pierre formée 
dans la veilie. | 


De la Prothéfi en addition. 
La Prochéfe eft une opération par 1e Ps 


moyen de laquelle on aJOuté au. corps c’ ff que 
quelque inftrumenc , pour fupléer au dé- Prothéfé 
fauc d’une partie qui lui manque naturel. 
lement ou accidentellement. | 
On ajoute au corps ce qui lui manque 
Pour quacre raifons, 
R 


Pour 
combien 
âe rat. 
{on on 
ajoute. 
quelque 
chofe au 
corps. 
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1°. Pour facilicer fes fonttions. Ox 
ajoute , par exemple , des dents artifi- 
cielles , l’obfcurareur du palais pour faci- 
liver la prononciation , &tc. 

2°, Pour rétablir quelque fonétion. On 
met. parexemple , une jambe de bois à 
une perfonne qui ne pourroit marcher fans 


_çe fecours. 


Remsar. 
que. 


App4- 
rcil, 


30. Pour diminuer une difformiré. On 
met , par exemple , des yeux de verre , un 
nez d'argent & un menton à ceux que la 
perce des.yeux , du nez, du menton natu- 
rels rend difformes. 

4°. Pour corriger une mauvaife confor- 
mation. On mec , par exemple, un corce= 
lec aux perfonnes dont l’épine fe voure, & 
des botines à celles donc les jambes fe 
courbent. ( 

Tous les genres d’opérations ; c'eft-à- 
dire , la Synchéfe, la Diérefe , l'Exérefe & 
la Prochéfe concourent quelquefois rous 
quatre à la cure d’une maladie. Par exem- 
ple, lorfqu’il s’agit de guérir une perfonne 
de la pierre , on fait une incifñon , on tire 
la pierre, on procure une réunion de la 
plaie ; & files urines ont pris leur cours 
par l'ouverture qu’onafaite , on applique 
un inftrumenc quien empêche la fortie. 

3°, Des Appareils. 

Appareil eft l’afemblage de plufieurs 
chofes nécefaires pour quelque penfe= 
ment 

Les piéces d’appareil font les compref- 
£es . les emplâres, les canules ,les arelles 
la charpie , & les bandes ou bandages. 
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1°, Les compreffes fonc des morceaux,7. 

de linges pliés en plufeurs doubles donc Cew- 
On couvre quelque partie. On les nomme ?refe. 
compreffes, parce qu’elles compriment un 
peu la partie. Elles s’appliquent féches ou 
trempées dans quelques médicamens. Leur 
finefle & leur grandeur varient , foivant Ja 
figure & la grandeur de la plaie fur haquel- 
leonles applique , & fuivanc d'autres 
circonftances, Le linge donc on les faic 
doit être blanc de leflive, un peu ufé, fans 
coucure , fans ourlecs ni lifiéres de peur 
qu’il ne bleffe. Leurs différences figures & 
les différens ufages aufquels on les em- 
ploye leur a faic donner différens noms : 
ainfi il y en à de criangulaire , & de quar- 
rées , &c. il y en a d’expulfives , &c. 

L’ufage des comprefeseft de remplir les. 
vuides , afin que la partie fe crouve bandée 
également & fermement, de défendre des 
injures de l’air la partie malade & de lui. 
conferver fa chaleur , d’y tenir les remé- 
des appliqués & de prévenir les doulèurs 
que les bandes y pourroient caufer. 

2°, Nous ne confidérons ici les emplà- Empl4- 
trés que par raporc à la figure & à lafres. 
grandeur qu’on leur doic donner pour les 
appliquer fur quelques partiesscar ce n’eft 
que parce qu’il fauc les appliquer fur le 
Corps humain qu’ils fonc parties des appa- 
reils. On en fair des grandes , de mMoyen= 
nes & de petires , felon l’étendue de la 
plaie ou de la rumeur. On en fait d’ovales 
de rondes , de quarrées , de triangulaires , 
de fémilunaires, de M » de fénêtrés 
1} 
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& en T.On érend les emplatres fur du 
linge , fur du cuir ou fur du cafferas.Il fauc 
rafer la partie fur laquelle on doit les apli- 
quer. Les emelâtres ont différens ufages ;. 
ils font ordinairement des remédes , & 
quelquefois ils ne fervenc qu'à contenir 
les plumaceaux ou les bords d’une. plaie. 
2°. Les canules fonc des petites cuyaux 
qu’on met dans une plaie pour en entreté- 
nir l’ouverture , & donner une iffue aux 
liqueurs qui fe crouveur répandues dans 
une cavité. On les fair d’or, d’argent où 
de plomb. Files fonc rondes ou plates. 
arreles. 4°. Les attelles fonc des petits morceaux 
de bois minces, plus longs que larges, qui 
fervenc à fourenir & à maintenir une» 
partie. 
Charir à sa. La charpie n’eft autre chofe que du 
linge coupé en petits MOrCeaUx ; & qu’oni 
Brute a éblé; dans cer état on l'appelle Bruce.Sti 
on rape le linge avec un couteau,on nom-=1 
me le duver qui en previent charpie rapégel 
Le linge dont on fair la charpie doit être: 
blanc de leflive , ni fin ,nigros , ni tropl 
neuf, ni crop ufé.On employe quelquefois! 
Ja charpie brure dans les premiers penfes 
imens.On en faic les plumaceaux,les bours« 
donners , les rentes & les méches. 
Le mor de plumaceau vient de ce qui 
les Anciens fe fervoient de plumes coux 
fues entre deux linges.. ! 
Les plumaceaux fonc plufeurs brins d# 
charpieunis les uns aux aurres , repliél 
par leurs extrémirés & applaris entreul 
dos d’une main.& la paume de laut 


Cannes 


Etra- 
pée, 


Pluma-. 
seAuX, 
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_ La figure des plumceaux eft ronde ou 
ovale , & leur grandeur varie felon celle 
de la plaie. Les plumaceaux ne doivent pas 
être crop épais , parce qu’ils chargeroient 
la partie , ni crop minces, parce qu’ils ne 
s’imbiberoient pas d’une affez grande 
quantité de pus. L’ufage des plumaceaux. 
eft d’arrêcer les hémorrhagies légeres , de 
tenir les plaies & les ulcéres ouverts » de 
peur qu’ils ne fe recollenc avant que le 
fond foic décergé ; de les confolider par le 
moyen des onguents, des Digeftifs ou du. 
baume dont on les couvre ; de s’imbiber . 
des humidicés âcres & du pus qui en for- 
rent, de les défendre des injures de l’air. 

Les bourdonnets font des rampons plus . Bowr. 
où moins gros de charpie roulée encre les donnes. 
mains... 

Les uns fonc ronds, les autres font un 
peu applaris, quelques-uns fonc liés avec 
un fil par le milieu. L’ufage des bourdon- 
nets eft le même que celui des pluma- 
ceaux. :.: 

Les rences fonc.des efpéces de bourdon: Tentese. 
nets Un peu dures, qui ont une rête à 
une de leur extrémité, ce qui leur donne 
la figure-d’un choud. On les fait non-feu. 
lement de charpie , mais encore de linge 
d’éponge préparée & de racine de genria… 
ne. Leur figure eff ronde ou plate , & 
Jeur grandeur eft proportionnée à celle de: 
la plaie. L’ufage des renres eft de dilarer 
une plaie , ou du moins de l’encrerenie:: 
ouvertes: f | . 

Les. méches font faires eur brins mécsas, 

À: A1] 


4 
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de charpie plus ou moinslongs, unis en- 
femble. On en fait encore avec du coton: 
cel que celui qu’on employe pour les lam- 
pes , & avec une bande de linge éfilée 
par les côtés. L’ufage des méches eft de 
dérerger & mondifier les finus au travers. 
defquels on les à Faic paîfer par le moyen 
d’une aiguille à féron. Elles doivent être. 
très-longues , on couvre d’Onguent la 
portion qui doir entrer dans le finus ; & 
on tire la méche du côté inférieur du 
finus. 


La ban- 3°. Il faux diftinguer'ies bandes d'avec 


de, les bandages. La bande eft un linged’une 
certaine grandeur , plus long ordinaire. 
ment que large , qui fert à entourer quel- 

que partie. 
Le mot de bandage eft équivoque.Quel- 


,e ban- Eh ; x ! 
L quefois il ne fignifie que la circonvolution.. 
d’une ou de plufieurs bandes faire aurous, 


d’une partie pour la maintenir en une fi- 


| 


ruation convenable , ou pour contenir ur. 


appareil ; en ce cas le bandage n’eft que: 
l'application de labande. D’autrefois ce: 
mot fignifie un inftrument qui contient 


une partie en l’entourant. 
Le linge avec lequel on fait les bandes, 


doir être un peu ufé, ni trop gros, nitrop. 


fin , coupé à droit fil , & blanc de leflive. 


Ondiftingue vrois parties dans une bande, 


fcavoir le corps quien eft le milien , & 
les deux chefs qui en fonc les extrémités. 
La bande qui eff roulée par fes deux extrèz 
micés ou.par une ,.eft appellée bande rou=. 
lée à deux ou à un chef, | 


D 
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Pour bien appliquer une bande, on con 
doit mettre la partie en fcuarion , tenir lement it 
globe de: la bande dans fa main, n’en Reise 
dérouler que ce qu’il en faut appliqüer AR es 
une partie, & prendre garde de la ferrer bruns 
tfOD OU trop peus 86e 

Pour bien lever la bande , il faut mettre Lorf 
la partie en fituacion , décoler les endroits 4n°07 Læ 
que le pus.ou le fang a colé,, recevoir d’u. kvé. 
ne main ce que l’autre aura défait , & ne 
point ébranler la partie par des fécoufles. 

Les bandages pris pour des inftrumens fe Diff. 
ont de différences marieres, de linge, derens PTE 
fer ; de cuir, &c. [l y en a de longs.& de ##mens 
courts, de larges & d’étroits. Is onc diffé. elle 
‘ens noms fuivant leur figure, & les Dar bands. 
1es aufquelles on les applique. On en fair ge 
l’uniflans ou incarnarifs pour réunir les 
arties divifées; de divififs pour empêcher 
es parties de fe réunir ;.d’expulfifs pour 
impêcher le {éjour de la mariere dans un 
nus ; & de contentifs pour contenir un 
ppareil.Il y en a de fimples ou compofése. 
€ bandage fimple eft égal ou inégal ; l’é. 
al eft circulaire | l’inégal eft de cinq ef- 
éces’, le doloir , le mouffe , l'efpacé., le: 
impant , & le renverté. 

Les bandages compoiés font formés de: 
lufieurs bandage fimples. | 

lucilité des bandages eft de contenir: 
ins une fituarion naturelle les parties dé. 
ngées , de faire compreflion fur quel 
le vaifleau , de maintenir un appareit, 

n feul bandage produit quelquefois.ces, 
is effers en même vems, 


mala- 
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CHAPETRE:IJIT. 


Des régles générales qn'il faut fuivrer 
dans la pratique des moyens 
de guérir. 


PRES avoir expofé les moyens de: 
guérir, nous allons donner les régles; 
générales qu’il faut fuivre en les empla=- 
yant. C’eft proprement ce qu’on appelle: 
methodus factendr. | 
Nous avons divifé les moyens de guérirt 
en trois efpéces , qui font le régime, less 
médicamens , & les opérations. | 
e &. I. Dans les maladies graves & ai-- 
“oues, on prefcrit au malade une diéte: 


dies ai. très-éxatte. On ne lui fait prendre danss 


ges, 


nucnr, 


Quaud 
als cef: 
fent, 


l’efpace de crois ou quatre heures qu’umi 
bouillon plus ou moins nourriffant , felon! 
l’efpéce de fa maladie & la plénitude de 
fes vaifleaux ; dans les intervalles, on luf 
donne pour boiffon une ptifanne convena:: 
ble à fa maladie , ou de l’eau de poulets 
#. Lorfque les fymprômes diminuent , on 
doic fe relâcher fur l’esactirude de la 
diére : les bouillions doivent ‘être plus: 
nourriffans , on peut aufli faire repren= 
dre dans les incervalles quelques cuilleë: 
rées de gelée , un jaune d’œuf frais délayé 
dans de l’eau , ou de la crème de ris dans 
du bouillon. | 
Lorfque les fymprômes & les accidens 
ceffenr, & qu’on reconnoît que l’efto-. 
mach commence à faire fes fonétions , on! 
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augmente peu à peu la quantité des alt- 
mens , pour accourumer infenfblement le 
malade à la nourriture ordinaire. Ru 
Dans les maladies legéres, & dans cel- Réz?rre 
les qui font chroniques on ne prefcrir eo 
point une diére fi reguliére ; on permer es 
quelquesalimens plus folides que le bouil- chront- 
lon , comme les porages , les œufs frais , 2#%% | 
&c. D'ailleurs les caufes de la maladie, 
les forces , l’âge , le rempéramenr & le 
fexe font aurant de circonitance qui doi- 
vent dérerminer fur l’efpéce de régime 
qu’il fauc faire obferver. 
6: TT, On ne peur guére donner de ré 
gles générales pour l’adminiftration des. 
médicamens: la connoiffance de leur ver 
ru, celle des maladies & de leur rems doi- 
vent conduire dans leur application. 
$. Il, 1 n’en eft point de même des Réhio 
opérations ; 1! y a de régles générales ttès- 9%, 
fmporrances qu’il fau obferver en les fai-fast où 
fan. Les unes regardenr les préparations, PP 
les autres regardenr l’opéracion même , res 
d’autres enfin regardent les fuites de l’o- /es opé. 
pération. : | MRUIo se 
19, Avant l’opérarion, il fauc s’aflurer &, 
de la néceffité de la faire, des tems © 1) faur 
du lieu où il convient de la faire , & s'afwrer 
prévoir cour ce dons on aura befoin en la PA 


i PÊTR « 
faifanc. Gus 

Par rapport à la nécefiré, c’eft la na- ee 
sure de lamaladie & l’inutilité des au. °° 7% 


P'OHT'Ee 


tres remédes qui prouvent qu’on ne PEUT la nécef: 
fe difpenfer de faire une opération. On /iré de 
emarquera néanmoins qu'il eft des cas/$"* 
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une opé. Où ces motifs ne doivent point engager. 


ration. }la faire ; parce qu'il fe crouve quelques 
obftacles qui en empêcheroient l’exécur 
Rémar. uon ou le fuccès. Par exemple , la foi- 
que, bleffe du malade, fon âge, là complis 
cation de quelque autre maladie, &c. 
peuvenc rendre une opération impoñlible 

rene OÙ inutile. 

ETS, . ne 

Par rapport aux rems, on en diftingue 
deux ; l’un de nécefliré & l’aurre d’élec- 
éceffi- tion. Le rems de néceffité «eft celui où 


#2 il faut faire l'opération fans différer , 


parce.que le malade eff dans un danger: 


évidenc. L’opération du crépan , celle 


de l’empiéme , &c. fe font roujours dans. 
un tems de néceflité., parce: qu’on ne: 


peut les différer. 
Er dé Le rems déleétion eft celui qu’un Chi- 
leilions ruroien choific pour faire plus avantageu- 


femenrune opérarion, Tel eft:, par exeme 


ple , le princems & l’automne qu’on choi- 


fic pour l’opération de la taille, pour celle. 


… dela cataratte , &c. 
Lien, 


leétion. Le lieu de néceflire eft celui où la 
maladie indique abfolument que l’opéra- 
tion doic être faire. Par exemple , le lieu 
où une tumeur fe crouve eft coujours un 
lieu de nécefficé par rapport à l’opérarion 
parce qu’il fauc coujours ouvrir les tu- 
meurs dans les endroics oùelles fe formenr. 
Le lieu d’éleétion eft celui que le Chirur- 
gien peur choifir, Par-exemple., le lieu de 
lopérarion de la caille eft ordinairement 


Par rapport aux lieux, on en diftingue. 
auffi deux, l’un de nécefliré & l’autre d'é-. 
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un lieu d’élettion, parce que le Chirur- 
gen, entre plufeurs différens endroics 
qu’il peuc ouvrir pour cirer la pierre ; en 
Choifit un où il fair cecre opération. 
” Les chofes que le Chirurgien doit pré- , Quelle 
voir ; parce qu’elles lui fonc ou uriles és 
pour le fuccès de l’opération , ou nécef- néceffai- 
faires pour l'opération même, fonc les res dans 
remèdes généraux , l'appareil, les inftru- l'opéra- 
mens , l'air, la lumiere la ficuation du 
malade & celle des aides. 
- Après avoir difpofé l’efprit du malade, 
en lui faifanc connoître la néceffié de l’o- 42 lef 
pération & en gagnanc fa confiance , on prit dx 
prépare fon corps par certains remédes gé-/n4l44e, 
péraux , qui. font les faignées, les bouil= 
lons alrérans, les bains, &c. | | 
Onarrénge fur un plac l’appareil conve- r4 ft 
nable à l’opéracion ; ou on mec routes les p4r4- 


piéces dans l’ordre qu’on les doit em- 4 Le 
ployer. _mèdes 
‘On arrenge pareillémenr les inftrumens zéné- 
fur un autre plac , qu’on a foin de couvrir, "44% 
pour en dérober la vue au malade. L'appa- 
Si l'air a quelque mauvaife qualité, on él. 
tâche de les corriger ou on change le ma- res fe 
lade de lieu. tramens 
On diftingue deux efpéces de lumiere ; Lai 
la naturelle qui eft celle du jour , & l’arti- 
ficielle qui eft celles des bougies ou des 
chandelles, Dans cercaines opérations, par 
-xemple , dans celle de la lichoromie & 
dans celle de la cataratte, on préfére la lu- 
niere naturelle, Dans d'autres, par exem= 
le.dans celle du bubonocele , on choifit 


’arcificielle. 
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[1 vaue mieux fe frvir de chandelle que: 
de bougie ordinaire , parce qu’une goute 
de fuif qui vorberoit par hazard fur la! 
_ peau ne brûleroit pas tant qu'une goute! 
de cire. Cependant la bougie appellée de: 
Sainr Cofine vaur mieux que la chandelle ;, 
parce qu’elle ne coule point & qu'elle: 
éclaire mieux... RTL 
La ficuation des malades pendant les; 
La opérations eft différence fuivant les diffé. 
ruatien, rentes efpéces d’opérarions. Cette ficua-. 
tion ; que les Auteurs appellent Traétari=. 
ve,doir être en général telle que le chirur=. 
pien puiffe découvrit coute la maladie &: 
operer commodement: 
On doit choilir pour aider des perfonness 
Le attentives , entendues , difcrerres , & s’ill 
rhoiu — eft poffible, des confreres , parce qu'étanti 
desaides infiruis , ils préviennent & exécutenct 
mieux ce qu’ils onc à faire. 


29.Chaque opération à fes régles parti. 
culieres, mais il y a de régles généraless 
donc il ne fau jamais s’écarcer , & que less 
Anciens ont renfermés en ces trois MOLS: 
latins , cie , curd , € jucundé ; prompte= 

* menc, furément, & agréablement. 
Gen faur faire les opérations avec prompt 
RAA rude. Le Chirurgien , pour acquerir Cettee 
promb- qualité doic s'être exercé fur les cadavres, 
ment. & avoir vû opérer les grands Maîtres. Ca 
s’eft par ces moyens qu’on apprend à fairec 
choix des inftrumens convenables , à les: 
cenir adroicemenc à ne les point mulris- 
plier, & à ne point couper à plufieurs fois: 
ce: 
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té qu’on peur couper en une. Il faur outre 
cela que la curefoic aufli prompre qu’ileft 
poifible. Le Chirurgien en la prolongeant 
bleffe fa confcience , rifque fa répurarion 
& quelquefois même la vie du malade. | 

I! faut faire les opérations avec fureté, Ce que 
-<’eft-à-dire que le Chirurgien doit être fznifie 
affuré de la néceffité de l'opération ,con- * "© {#- 
noître parfaicement la ftructure des par-” 7%. 
ties fur lefquelles il doit opérer & prendre 
en conféquence coures les précautions 
néceffaires pour évicer les dangers de l'o- 
péracion & en aflurer le fuccès. 

Le mot /ucunde, que nous avonsrendu Ce que 
par celui d’agréablement, fignifie que le D 
Chirurgien doic encourager le malade lp 
lui cacher en partie les douleurs de l’opé- sen 
ration, & les lui épargner aucanc qu’il 
lui eft poflible , en agiffant avec dexréricé 
& avec prompritude. CPR 

o “ De aa à HA . Cequ'on 

3°. Après avoir fait l'opération & avoir ;,; fai- 
appliqué l'appareil convenable, le Chi- re après 
rurgien dojr mettre le malade en ficua./'opéra- 
tion , prefcrire le régime de vivre & les” 
remédes , faire un prognoftic, & pour: 
voir aux chofes néceflaires pour les panfe- 
mes fuivans. 

Il faur placer le malade commodement su2. 
& à fon aïfe. Il faut ficuer la partie mala- tion. 
de hautement , pour faciliter le retour 
des liqueurs ; mollement, de peur qu’el- 
le ne foic bleffée ; & furémentc , de peur 
qu’elle ne foit expofée à quelque mouve. . 
ment. Les Auteurs appellent cecre ficua- 
tion pofñirive. à 
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La nature dé la maladie , l’efpéce d’o- 
pérarion , l’âge, les forces du malade, &ce - 
doivent dérerminer fur l’efpéce du régime 
& de reméde qu’on lui prefcrit- 
Prognofe On fair au malade un prognoftic qui le 
ti. confole fur fon étar, & qui lui donne 
beaucoup plus d’efpérance que de craintes 
mais il ne faut fonder cette efpérance que 
fur l’exaéticude avec laquelle il obfervera 
our ce qu’on lui ordonne. 
appa.. Enfin on pourvoit aux chofes nécef- 
AE S. faires pour les panfemens fuivans , c’eft- 
desropi. à" dire » qu’on prépare l’appareil conve- 
ques,  nable & les remédes copiques propres à la 
maladie. 
Il eft à propos de nous écendre un peu 
fur les panfemens. 
ca da Le panfement eft l'application d’un ap- 
le panfe. pareil propre à maintenir UNE partie EN fi- 
ment, vuacion & des remédes convenables, dont | 
| l'appareil eft imbu ou couvert. | 
Ce quil L’urilicé des panfemens, les piéces d’ap= 


faut areil, les médicamens dont les piéces 
P LA 


se 
ss fonc imbues , les régles qu’on doit obfer- 
füjet des ver en appliquant ou en levanc l'appareil ; 
panfe- enfin lesintervalles qu’il faut mettre entre 
mens, Jes panfemens , fonc autant de chofes qu’il 
.… fauc confidérer à ce fujer. 
Pit Les panfemens fe fonc pour différens 
fimens, motifs , fçavoir , pour contenir une partie 
malade dans une ficuation convenable , 
pour aider la narufe à fe récablir , & pour! 
faire fortir les matieres nuifibles amañlées 
dans lapartie. | | 
On mer, par exemple, un appareil fus: 
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une fracture, fur une hernie , ou fur une Pour 
plaie fimple, pour mainrenir les parties °#e7ir 
dans une ficuation naturelle & convena- ;; 2 f- 
ble. On applique des remédes fur les ru- s#arion. 
meurs , fur les plaies compliquées & fur 
les ulcéres, pour faciliter le cours des li 
queurs arrêtées, & la régénération des 
chairs. 

On leve l'appareil appliqué-fur une a su 
plaie où fur un ulcére, pour débarraffer la forsin Les 
partie chargée de fang, de pus, ou de matie- 
quelque autre matiere qui y féjourne. _. nut= 
- Nous avons parlé ailleurs des piéces qui HAE 
compofent les appareils, & des médica- 24 d'ap. 
mens dont on les imbibe, & dont on les pareiis. 
couvre. | | 

Quant aux régles générales qu’il faune  Régles 
_obferver en appliquanc les appareils, les 9%? ; 
voici en crois mors ; il faut penfer douces Reese 7 
ment, mollement, © prompremenr. en le- 

Doucemenr , c’eft-à-dire , En excitant V4#r € 

le moins de douleur qu’il eft poffible. Mi F 

Mollemenr , c’eft-à-dire » En n’intro- + AP= 

duifant point fans néceflité dans les plaies pareil, 
des rentes , des bourdonners, des canules 

dont l'application caufe de la douleur, 
empêche la réunion & occañonne lin- 
#lammation, 

Promprement, pour ne pas laifer la 
partie crop long-rems expofée aux inju= 
res de lair , donc l’impreffion peut coa- 
guler les fucs , & retrécir le diamêrre des 
_Vaifleaux. Il fauc pour certe même rai- 
fon , fermer les rideaux du lit du malade 
pendant qu’on le panfe, & cenir auprès 

Si] 
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de lui du feu dans un réchaute 


Pour exécurer ces régles , on met d’a= 
ment en cord le malade & la partie malade dans 
doit agir ; Qe 

une ficuation ccmmode pour lui & pour 


le Chirurgien ; on leve les bandes ou ban- 


te ces dages & les comprelles fans remuer la par- 
régles, tie ; quand le pus ou le fang les ont colés. 


à la partie ou enfemble, on les imbibe 
d’eau ciéde ou de quelque aurre liqueur 
pour les dérâcher ; fi c’eft une plaie qu’on: 
panfe, on en nécoye les bords avec Ja feuil- 
le de mirche & avec un petit linge ; On 
re enfuire les plumaceaux , les bourdon- 
ners & les rentes avec les pincetres ; On 
effuye légérementc la plaie avec une faufle 
tente ou un bourdonner mollet, ou du 
linge fin, pour ne caufer quele moins de 
douleur qu’il eft poilible , & pour ne 
poinc emporter les fucs nourriciers ; on: 
a coujours foin de renir fur la plaie ou fur 
l’ulcére un linge, pour les garantir des 
impreffions de l'air ; on fair les injections, 
les lotions , les fomenrations néceñaires 3. 
on applique enfüuice le plus doucement, le 
plus mollement , & le plus promprement 
qu’il eft poifible, un appareil nouveau 
couvert ou imbu de médicamens conve- 
nables qu'on a eû foin de faire chauffer. 
Ïl fauc remarquer au fujec des bandes ou 
bandages , qu’elles ne fervent quelque- 
fois qu’à cenir les remédes appliqués à 
la partie , & qu’elles fervenc auili quel- 
quefois à maintenir la parcie en ficua 


tion. Daas le premier cas, elles ne doi- 
venc être que peu ferrées, dans le fes 


| 
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cond , elles doivenc l’être davanrage. 

On ne faic ordinairement le premier « 
panfement à la fuice de quelque opération Hall 
qu’au bout de quarance-huic heures, à qu'on 
moins que quelque accident, comme : 
par exemple , une hémorragie n’oblige à a 
lever plutôt le premier appareil ; COMME hynfe- 
ce premier panfementc eft ordinairement mens, 
le plus douloureux , on laiffe ce long in- 
tervalle , afin que l’appareil s’humeéte & 
-puiffe comber aifément. À l’égard des au- 
tres panfemens on ne peut pas décerminer 
en général l’incervalle qu’il faut mertre : 
entre eux. L’efpéce de la maladie, fon 
état, les accidens aufquels il fauc remé- 
dier, la nature des médicammens appli- 
qués fonc aurant de motifs différens qui 
doivent engager à panfer plus ou moins 
fréquemment. 2 AA 

Il y a des efpéces de maladie qui de- port à 
mandent des panfemens fréquens ; il y en l’efpéce 
a d’autres qu’il ne fauc panfer que rare nt 
ment, Les morrifications prompres , les 
dépôts inAammatoires dans les. parties 
graitèufes, les anrhrax & roures les au- 
tres efpéces de maladie donc les progrès 
font force rapides demandenc beaucoup 
d’attention de la part du Chirurgien, It 
faut les examiner fouvent pour en décou- 
vrir & en prévenir les progrès: il fauc 
renouveller fréquemment les remédes 
qu’on y applique , parce que leur verru & 
Pattion de ces remédes fe perdent añfez 
promptemenr. 

Les plaies fimples , les fraftures , les 

S iij 
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luxations , les hernies & les autres mala- 


: dies qui demandent du repos pour leur 


euérifon , de même que les rumeurs froi-! 
des ou chroniques doivent être panfée ra- 


rement. Par exemple , quand on a rappro= 
ché les bords d’une plaie , quand on ré- 
duic une fraêture , une luxation ou une 
hernie : il fauc laiffer agir la nature : une 


curiofité mal placée la croubleroit dans 


fes opérations. Quand on a appliqué des 


médicamens fur quelque tumeur formée: 


par une humeur lente , vifqueufe & fituée: 
profondement , il faut donner aux remé= 


des le tems de faire leur effer. Ainfi on 
penfe rarement dans toutes ces maladies. 


Parra- … Il faut encore avoir égard à l’érar ou au. 


277 44 terms d'une maladie ; au commencement: 
& à la fin des maladies, les fymprômes. 


tes, 


fonc moins violens que dans.le fecond oule: 
croifiéme rems. Or il fauc panter plus fré- 
quemment quand les fymprômes font viO=: 
lens, que quand ils ne font pas confidéra« 


bles, parce que la violence des fymprômes: 


diminue promprement la vertu des médi- 


camens. Ainf les panfemens doivent être: 


pour l'ordinaire plus fréquens vers le mi- 


lieu d’une maladie, que vers fon commen. 


cemenc ou vers fa fin. Les panfemens des. 
plaies doivenr être fréquens à leur fecond: 
tems, où elles fonr en fuppuracion. La: 
multiplicité des panfemens feroic inutile: 
dans le premier rems où la fuppurarion: 
n’eft poinc évablie, & nuifible dans le 
troifiéme rems où fe fair la régénérarion, 
des fubftances perdues, & dans lé qua- 


\ 
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troifñiéme où fe forme la cicarrice.car il eft: 
dangereux alors d’expofer fouvenc une 
plaie à l’air , d’ailleurs on ne peut guéres 
lever les plumaceaux & les bourdonnets 
fans déchirer quelques petits vaiffeaux , & 
par conféquent fans récarder la régénéra- 
tion des fubftances perdues , & la forma- \ 
tion de la cicacrice. 

_ Les accidens qui furviennent obligent à Par ra. 
panfer plus fouvent qu’on n’auroic fair. P0rf4#x 
s’ils n’écotent point furvenus. par exemple, sr 
dans certaines fraétures. , une douleur vio- 
fente des abfcès, le prurit des excoria- 
tions, déterminent à lever l'appareil qu’on 
auroit laifé plus long-cems. Car il fauc 
examiner la caufe de ces accidens , débar- 
raffer la partie des matieres qui les occa- 
fionnenc ,.& appliqner les remédes conve- 
nables. La fortie des excrémens à la fuire 
des opérations du bubonocelle, de la fiftu- 
le à l'anus, de la taille , &c. l’obligenr de 
même à lever l’appareïl plus fouvent qu’on: 
ne le feroit, ff on n’écoir point obligé de 
donner iflue à ces matieres. [1 fauc dire la 
même chofe d’une fuppurarion pucride , 
corrofive , maligne ou vermineufe dans 
certains ulcéres d’une fuppuration trop: 
abondante , dans d’autres ulcéres & dans. 
cerraines plaies , d’un amas de pus, de 
fang ou de férofité dans quelque cavité, 
comme dans la poicrine ; & de la reten- 
tion de l’urine dans la veffie. Car cous ces. 
accidens , fi l’on n’y remédioic , récarde- 
rojenc à la guérifon des maladies , ils de- 


mandenc par conféquent que pour 1 [E= 


* 


f 
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médier , on mulciplie les panfemens. : 
Enfin, la nature des médicamens dérer. 
“mine en partie fur la mulriplicicé des pan- 
femens. Il y a des médicamens qui fe diffi- 
penc forc prompremenc , cels fonc les li. 
quides & les fpiricueux ; il y en a qui per- 
dent promptement leur vertu, tels fonc 
les digeftifs , les onguens , les embroca-. 
tions, &c.il y en a qui s’alrerenc & qui 
_ fe corrompent en peu de cems, rels fonc: 
les cataplafmes fait avec du lait ; il y en a, 
dont l’effer eft fort promp , & qui peu. 
vent par un féjour crop long endommager: 
certaines parties , tels fonc les dilarans &: 
les cauftiques promprs,&c. il faut donc, , 
lorfqu’on fe fert de ces forces de remédes,, 
les renouveller fouvent. Il n’en eft pas de: 
même de ces remédes dont l’attion eft: 
Jente , parce que leurs parties ne fe déve: 
loppent & ne pénécrent qu'avec peine 3 
els font les emplâtre & la plupart des cai | 
taplafmes : il fauc leur donner le tems de 
faire leur effer. | 4 
Toutes ces confidérarions font voir: 
qu'on ne peur point prefcrire par rapport X 
chaque efpéce de maladie , la longueur 
des incervalles qu’il faut mercre entre les. 
panfemens. Ce qu’on peur dire en géné= 
ral, à ce fujec, c’eft que le Chirurgien 
n'étant que le ininiftre & l’aide dans la 
nature , doit lui prêrer fon fécours coures 
les fois qu’elle en a befoin, & prendre 
garde de la déranger dans fes opérations 


Ce 


par un zéle inconfidéré, 
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CHAPITRE IV. 
Des différentes Méthodes curatives. 


UOIQU E Pincencion du Chirur- 
gien foir de procurer le rérabliffe- 

ment des fonétions naturelles qui font lé- 
fées , ce qu'on appelle guérifon ; il y a ce. 
pendant certaines maladies qu’on peut 
prévenir , & d’autres dont la guérifonpar- 
faire elt dangereufe ou impofñlible, C’eft;;; ds 
pourquoi les Auteurs ont diftingué crois + de 
méthodes générales de guérir. La prémie- 774#0- 
re s'appelle cure préfervarive ou prophy- 7000 
lactique : la feconde cure palliatique & la 
troifiéme cure radiale. 

$. I. La cure préfervarive ou prophylac- La cure 
rique eft celle qui préferve de certaines préfer- 
maladies , ou qui en empêche le retour, 7702 

On prévient l’engorgement des vaifleaux Les cas. 

hemorrhoïdaux , l’hémorrhagie , l’engor- 0% elle à 
gement des glandes , & les défordres que “#: 
certaines évacuarions naturelles ou habi- 
ruelles fupprimées peuvent caufer , par la 
faignée , les fangfues , les vencoufes fcari- 
fiées , exercice , l’abftinence & l’ufage 
des lavemens. 

La faignée faite au Princems ou à l’Au- 
tomne , le bain pris dans l’une de ces fai- 
fons le petit laïc, l’ufage du lair même 
pour route nourriture , un régime doux & 
délayant convient pour rerarder & mê- 
me empêcher le rerour des accès de 
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nephrétique , ou de goutte, &c. 

On empêche le rerour de certaines gal- 
les , darcres ou éréfipeles qui viennent foict 
au Princems on à Automne , foir en Eté: 
ou en Hiver , en employant des remédes: 
capables de dérruire ou dévacuer l’hu-. 
meur qui caufe ces efpéces de maladies oui 
d’en décourner le cours. Tels que le bain, 
les bouillons altérans,le petit lai , la diére: 
lactée , enfin les cautéres , le féron, &c., 

La faignée., le bain, la purgarion , &c., 
dont normbre de perfonnes fonc ufage au 
Prinrems doivent être encere regardés: 
comine des remédes préférvarifs. Car on! 
ne les fair que dans la vûë de diminuer le: 
volume de fang , de fe rafraîchir & d’éva- 
cuer les humeurs fuperflues. 

Les regles que pefcric l’Hygienne pour : 
conferver la fancé & prolonger la vie fonc : 
encore partie de la cure préfervative. 

$. IT. La cure palliative n’appaife & ne | 


palliari Calme que les fymprômes & les accidens, | 


"VE, 


Quand 


fans détruire la caufe du mal. 


On mer en ufage cerre efpéce de cure 


elle con. dans plufieurs occafons. 


wient, 


1%, Quand on ne court aucun danger 
pour la vie du malade , ni pour l’augmen- 
ration du mal en rétardant le traitement 
parfait d’une maladie ; on peur fe fervir 
des remédes palliatifs. Par exemple , on 
rempli le crou d’une dent cariée de feuille 
de plomb , d’or ou d’argent pour confer- 
ver la denr, & empêcher la douleur ; dans 
une hydrocele par épanchement , on y fait 
la ponction de rems en terms, ce qui fou. 
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Jage le Malade, mais ne le guéric pas ; on 
peut différer d'emporcer les fchirres fim- 
ples & bornés des refticules, des mamimel- 
lès & des autres parties, pourvû qu’on 
foutienne la partie fchirreufe , qu’on la 
tienne chaudement, & qu’on purge de 
tems en tems le malade. 


_ 


2°. Si la guérifon d’une maladie pouvoic duand 
Caufer un mal plus grand, on doir fe con- ;/ eft réa 


center des remédes palliarifs, Par exemple ceffaire, 


les vieux ulcéres,les hémorrohides ancien. 
nes, les dartres, & les galles habiruelles 
certaines évacucions périodiques caufe- 
roienc un crès-grand défordre dans l’œco- 
nomie animale & même la mort, fi on 
guérioir ces forces de maladies, C’eft 
Pourquoi on fe contente d’adoucir le mal 
zar quelques copiques convenables, d’em. 
sécher qu’il ne fafle du progrès , & d’éva- 
suer de cems en cems par la faignée & par 
a purgation une partie de l'humeur. 
3°. S’il eft impoñlible d’emporter cout 
e vice local, ou de décruire la caufe d’un 
nal, il faur employer les remédes paliia- 
ifs propres à calmer les accidens ou à 
:mpêcher le progrès de la maladie. 

Les fiftules à l’anus qu’on ne peut em. 
orter coralement ; celles de Ja poitrine , 
x d’autres endroits où l’on ne peut opérer 
ans intérefer cercaines parties effencielles 
ont de certe efpéce, On fe contente d’y 
aire quelques injeétions adoucicances & 
écerfives pour empêcher le féjour du pus, 
* d’y applique un amplâcre de Nurem- 
ere , &Ce 


Cure 


#Adi- 
cale, 
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Les rumeurs & les ulcéres cancéreux où 


carcinomateux donc le vice eft dans le: 
fang , ou qui font adhérens à des parciess 


qu’on doit refpecter , ne demandent en 
core qu’une cure palliarive. On met füurr 
la cumeur un cataplafine anodin, qu’om 


fair avec les feuilles de morelles , de jou 


barde, &c. & on penfe fouvent les ulcéress 
avec des linges rrempés dans l'eau , ou le: 
fuc de ces planres , &c. 

On panfe les fcrophules invérérées , las 
gangréne qui vient d’une caufe incerne 
qu’on ne peur décruire , les unes avec: 
l’emplâtre de la mere, celui de Nurem-- 
berg , de Manu Dei, &c. & l’aucre avec: 
le fthirax , les fpiritueux , &c. 

Par rous ces différens moyens on enleve: 
toujours quelques portions de la caufe, on1 
calme les accidens urgens , on s’oppofe au 
progrès du mal, & comme il n’eft pass 
poffible de guérir le malade , on prolonges 
au moins fes jours. 

$. III. La cure radicale eft ceileoù F5es 
fe propofe de diffiper rous les fymprômes,, 
& rous les accidens d’une maladie en dé-« 
ruifant entiéremenc leur caufe. On par=- 
vient à certe cure par les differens remédes: 
qu’indique chaque maladie en particuliers. 


Fin de la Thérapeutique. 
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Nous avons remarqué qu'il y avoit 
deux fortes de fubftances qui compofent le 
Corps humain ; fçavoir , les folides & les 
Auides. I! paroîtroir donc naturel de divi- 
fér les maladies en deux claffes, donc la 
premiere renfermeroic celles qui déran- 
2ent les folides, & la fecande celles qui ac- 
aquent les fluides. Mais cette diviñon 
1ous jerteroft dans un crès long détail, & 
nous obligeroir à des répétitions inutiles: 
car il y a un crès-grand nombre mala- 
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dies qui attaquent en méme: rems-les foli- 


des & les fluides. 

: Il n’y en a même aucunes qui attaquent 
les fluides fans influer fur les folides. C’eft 
pourquoi nous regarderons toutes les ma- 
ladies comme des dérangemens des foli- 
des.cela n’empêchera pas que nous ne par- 
lions des vices des fluides , parce que , En 
parlant des effecs de ces vices , NOUS FE 
montrons jufqu’aux caufes de fes effets. 

Les parties folides du corps humain 
fonc de deux efpéces , molles & dures: 
Nous parlerons féparement des maladies 
de ces deux parties. | 

Des Maladies des Parties molles. 

. Si nous voulions ranger fous différentes 


_claffes les maladies des parties molles , & 
dans cet arrangement avoir égard à la na- 


_ moins égard à leur nature u’à ce qu’elles 
5 - 


cure des maladies , cette divifion renfer- 


meroic un crès-grand nombre de. mem 


bres , parce que ces efpéces de maladies fe 
multiplient à l'infini. Pour faire donc une 
diviñon plus aifée à rerenir, nous aurons 


_préfantent d’abord à la vûe. 


Toures les maladies confidérées de cet. 


te maniere , fonc ou desrumeurs , Où des 


Ceque 
é "et que 
fureur, 


folutions de continuité. 
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Des Tumeurs des Parties molles. 


N appelle cumeur contre natures, 


coute éminence qui fe forme fur! 
puelque partie de notre corps. 
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Les rumeurs des parties molles fonc jour 
faices ou par des liqueurs , ou par un dé. tHMCHTS 


placement des parties , ou par des corps es rois 


. laffe 
étrangers, ; claffes. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Tumeurs caufées par les liqueurs. 


( dE S efpéces de rumeurs fon connues ce que 


ordinairernent fous le nom d’apofté- c'efi ns 
gu'apof- 


mes. A poftéme eft ane rumeur contre na- AU 


ture faire de matiere humorale , Où rédui- 
fible à humeur. 
6. I. 
Des différences des Apoftémes. 

Les différences des apoftèmes {e divi- 
fenc en efénrielles, & en accidenrelles. 
Les effenrielles viennenc de Pefpéce de 
fAüide qui produic la rumeur. Les acci_ 
4 ° 7 , 
dentelles viennent du défordre ou déran- 
gement que ces mêmes humeurs peuvent 
produire. 

Comme les apoftêmes fonc formés par 
les liqueurs renfermées dans le corps hu- 
main , il y a autanr de différences efbéces 


‘d’apoftêmes qu’il y a de ces différences li. ; 


queurs. Les liqueurs, fonc comme on la 
dit plus hauc , le chyle , le fang , & celles 
qui s’emanent du fang. | 

1°. Le chyle forme des apoftémes foic Tu. 
€n s’engorgeant dans les glandes du mé- Pn. : 
fentére, ou dans les veines laétées, ou RE 
dans le canal chorachique ; foic en s’épan- chyle, 
Chant dans le ventre. 

T ij 
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Tu 29. Le fang eft compofé de deux parties, 


mnehrs l’une rouge & l’autre blanche. 
Dr On diftingue trois efpéces d’apoftèmes 
fesg, formés par la partie rouge du fang. La 
premiere eft formée par cerre partie rouge 
Par fi excravafée. La feconde eft formée par cet- 
partis vepartierouge convenue dans les vaiffeaux, 
rouge. La croifiéime.par cetre partie rouge , lorf- 
qu’elle a pañlé en des vaiffeaux qui lui 
_fonc érrangers. 
En com. Le fang s’extravafe de trois manieres , 
bien de 1°.En s'infilcranc fans épanchement,com- 
mr me dans le crombus, dans l’échimofe, dans 
SE 2, des taches fcorbutiques & dans les raches 
faz  véroliques. 2°. En s’épanchant fans infil- 
forme- traction; coïmme dans l’empiéme de.fang, 
+ dans les perices rumeurs qu’on appelle pin- 
un sex. GO, & dans les caches qui fonc fous les 
srava. Ongles, lorfqu’on y a reçu quelques coups. 
fänt. 30; En s’épanchanc & en s’infilrranc tout 
à la fois, comme dans.cerraines anévrif- 
mes par divifion, & à la fuice des forces 
ligarures. | 
Etant (Juand le fang contenu dans fes vaiffeaux 
contents £ d fé " à n d re Aui- 
dans Les orne des apoftêmes, où il a perdu fa But 
vai  dité entiérement, comime dans le drago. 
feaux. neau & dans les concrétions polipeufes , 


où il ne l’a perdu qu’en partie, comme. 


dans les anévrifmes par dilacation, dans les 

varices, & dans les hémorrhoïdes. 

En paf- | é 
fent Quand le fang pañfe dans des vaiffeaux 
dans les étrangers , il produir coures forces d’in- 
Mer flammations qu’on connoît à larougeur, 
res. à la douleur , à la chaleur & à larenfon de 
gers, la partie, fymptômes qui caractérifenc en 
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général les apoftêmes caufés par le fang 
contenu dans d’autres vaileaux que les 
fanguins. | 
Il fauc remarquer ici qu’il y a plufeurs 
efpéces d’inflammarion , fçavoir le phlo- 
gofe , l’éréfipele, & le phlegmon, qui 
ne différenc l’un d’avec l’autre que par le 
plus ou le moins de globules de fang qui 
ont paflés dans les vaiffeaux limphariques , 
& par la quanrité des vaifleaux où le fang a 
pañté. L’inflammation eft quelquefois ma- 
Jadie comme l’éréfipele , le phlegmon, ou 
fymprôme ou accident de quelque mala- 
die , comme celle qui furvient aux plaies, 
aux ulcéres , &c. : 

La partie blanche du fang eft compofée, doté 
comme on l’a dit , de limphe & de la fé- mes 5. 
rofité. C’eft pourquoi on partage en deux Rés par 
claffes les apoftêmes caufés par cerre li- {#Pat#1e 
queur. La premiere eff celle des apofté- **#%: 
mes caufés principalement par la limphe. 

La feconde eff celle des apoftémes formés 

principalement par la férofité. Je dis prin- 

cipalement parce que dans cous les apofté- 

mes formés par la partie blanche du fang , 

la limphe & la férofité fe trouvent cou- 

jours mêlées enfemb'e , mais Pune sy 

trouve en pluserande quantité que l’autre. 
La-limphe peuc caufer des apoftêmes Apofte 

en s’extravafanr, ou fans s’extravafer. La FA Ja 

himphe s’exrravafe en deux manieres ; par HE : 

épanchemenc comme dans les rumeurs phe. 

hinphariques , qui furviennenc après la Extra- 

faignée, & dans celles qui viennenc au male 

rarfe ou au carpe appellés 7 3 OÙ épan 

: 11 
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chermems pat infiltration, Comme dans les fauffés 
Far in: anchilofes. As 
Hier Lorfque la limphe fans s’extravafer cau- 
en la fe des-apoftêmes , foit dans les glandes, 
limobe foic hors des glandes, quelquefois elle cir- 
CxItAS cule , quelquefois elle ne circule plus. 
vajée. [a limphe hors des glandes circulant en- 
Hors la core, produit les gonflemens des environs 
pie de la bouche & des oreilles appellées flu- 
dans en Xions, & par quelques Auteurs inflamma-. 
core, tions blanches ôu limphaciques. Elle pro- 
duit encore les futtions des articles, les: 
Ou ne rumatifmes , la goure & les catarres. 
cires. | La limphe hors des glandes & ne circu- 
ee ane lant plus produit les hidariques. 
glande  Lalimphe dans la glande &t circulant en. 
cirem. core, produir ce qu’on appelle glande: 
lan © gonflée, & n’y circulant plus y forme: 
me 7. obftruttion. . 


lant : 
Ar Le fchirre, la loupe. le buban, le gouet- 


U a 
uso Qande obftruée , & quant certe obftruc-- 
d'use tion fe joint un virus vénérien, écrouei- 
glonde. Jeux , fcorburique ,; ou chancreuix ; ou] 


nd quand quelqu'un de ces virus eft la caufes 


dans fes ment de Pobftruion décider du carattéree 

_vaif. d’une tumeur. | 
Jisix.  } Quand la férofité forme des apoftémes:;, 
Et où elle eft concénue dans les vaifeaux . 

par in- Comme dans l’enflure édémareufe où elles 


filtra  eft extravafée, foi par infilrration commé;, 
tion. | 


+ 
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dans l’hidropife uniserfelle appellée ana 
zarque; où dans la particuliére nommée F 
édeme ; foit par épanchemenc comme seb 
dans l’hidrocephage , dans l’hidrosifie de ment, 
lœil , dans’ celle de la poitrine, dans celle. 
du canal de lépine , dans celle des arti… 

cles, dans celle de ja matrice, dans l’af 

cire, dans l’hidrocelle , & däns coures les 

efpéces d’hidropifes enkiftées. | 

30. Le fuc nourricer, la graiffe , la fé- Apofté- 
mence , la finovie , la bile , l'humeur des we for- 
amigdales, la falive, le mucus du nez 776 par 
les larmes , la chaffie , l’hunceur fébacée,, ni. 
l'urine, l’humeur des proftares, le laic, re 
&le fang menftruel, fonc auranc de li de la 
queurs émanées du fang & qui peuvent ail a 
être caufes d’äpoftêmes. | si 

Le fuc nourricier, lorfqu’il eft vicié en hi le 
trop grande abondance , produir en s’ar- no 
rérantc ou en s’épanchanc dans quelques 
parties les callofités , les calus diformes., 
les excroiffances de chairs appellées far- 
cornes , les poirreaux, les verrues , les 
condilômes., les crêces & les farcocelles. 

La graiffe dépofée en trop grande quan-* 
tiré dans quelques parties, forme la loupe 
graiffleufe qu'on nomme lipome, 

La fémance rerenue par quelque caufe Par la 
que ce foit dans les canaux qu’elle par_é#rce 
court , forme des rumeurs qu’on appelle 
fpermatocelles , fi la liqueur s’arrêce dans 
lé lacis vafculaire des cefticules ; varico_ 
fpermatocelles , fi la liqueur eft contenue 
dans l’épididime ; & rumeur féminale , fi 
la liqueur s’amafle en crop grande abon. 


Parla 
graie. 


ECS 
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dance dans les veflicules féminales. 
Par le Quand la finovie n’eft poincrepompée: 
ffnsvie, par les pores abforbans , elle produit l’an-. 
chilofe, le gonflemenc de joincures , lai 
goute & l’hydropifie des articules. 
parla La bile caufe une rumeur en s’arrêé-- 
bile: tant dans les pores biliaires ou dans la vef-- 
ficule du fiel, ou dans le canal cholido-. 
que ; ce qui peut êcre occafonné par une: 
pierre biliaire, ou par l’épaififlement de: 
la bile. is 
Parlhu.  L’humeur des amigdales rerenue dans; 
Ti ces glandes caufe leur gonflernent. 
gdles, La falive rerente dans les glandes ma. 
Par la xillaires , produit les parotides ; retenue: 
Jh1ve. dans leurs canaux excréroires, elle produit 
la grénouillerce. 
parle Le mucus du nez , lorfqu’il eft en: 
mucus - WOp grande quantité dans-les glandess 
dunez. de la membrane picuiraife, produit le: 
polipe.” | 
Par les‘ Les larmes par leur mauvaife qualité, 
larmes, où par leur féjour dans le fâc lacrimal,, 
ou dans le conduic nafal, produifentc less 
tumeurs du fac lacrimal ou lobftruétions 
du canal: nafal. 
Parla La chaïflie rerenue dans les canaux 
chaflie. excrévoires , forme des petires tumieurss 
qui furviennent aux paupiéres & qu’om 
appelle orgelers. | 
L’humeur fébacée rerenue dans fes pe-- 
tits canaux excrécoires forme les tanes.. 
L'’urine recenue dans les reins , dans less 
uréceres , dans la veflie ou dans l’uréchre,, 
forme une rumeur , ce qui eft occafionné: 
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par.une pierre » ou.par.des brides formées 
dans l’uréchre., ou parle gonflement des 
glandes. proftares , Où par. la perce du ref 
forc de laveñlie. 

1 humeur desproftaresen s’épaiffifanc. Hu 
s’arrête dans ces glandes évles gonfle, ce 7. 
qui occalionne une rérention d’urine , &t.yes prof. 
beaucoup d’autres maladies. tates. 

Le lait peur obftruer les glandes des x, lait, 
mammelles , où rentrer dans la mafñfe 
du fang , fe difpofer fur quelque partie , 

& former ce qu’on appelle communé- 
ment lait répandu, 

Le fang menftruel rerenu dans le va- re fanz 
gin des filles imperforées, peut être aufli#enf 
caufe de rumeur. . truelr. 

IL faut remarquer ici que les rumeurs Rem te 
formées par les liqueurs émanées du fang, 7. 
deviennent fouvent femblables au moins à 
l'extérieur , à celles qui fonc formées par 
le fang même pañlé dans des vaifeaux 
étrangers. Be fe complique , par exem- 
ple , de phlegmon, d’éréfipele , d’éderne 
par la compreffion qu’elles. fonc fur les 
vaiffeaux fanguins & fur les limphariques. 
Mais il ne faur jamais perdrè de vûe leur 
premiere caufe. Nous nous fomimes affez 
étendus fur les différences effenrielles des 
opoftêémes , nous avons peu de chofes à 
dire des accidentelles. 

Les différencens accidentelles des apof Les dif. 
têmes fe cirenc. de leur volume, des ac- ferenres 
cidens qui les accompagnent , des . .par- or 
ties qu’ils attaquent, de la.maniere dont 9 
ils fe formenc, & des caufes qui les pro- 
duifent, 
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Ï! y en a qui occupenc une grande éren= 
due , & d’autres une petite. 

Les uns fonc accompagnés de and ’ 
& les autres ne le font pas. 

Les uns atraquenc les parties internes,, 
& les autres les exrernes. Les derniers re-. 
coivent différens noms; felon les parties: 
où ils fe rencontrent. Par exemple , à la: 
conjonétive , ils appellent opralmies ; à1 
Ja gorge, efquinancies ; ; aux glandes ma-: 
xillaîres , parotides ; à celles des aiffelles: 
& des aînes, bubons ; à l’exrrémiré des: 
doigts, panaris. 

_Les uns {e forment par fluxions, c’eft-. 
à-dire , prompremenc ; les autres part 
conjeétions , c’eft-à-dire lentement. Ont 
appelle ordinairement apoftêmes chauds ;, 
ceux qui. fe. forment par fluxions. Parr 
exemple , l'érefipele & le phlegmon, On! 
appelle aboftéimes froids ceux qui fe ser 
menc par conjeftions. Par exemple , lé 
deme & le: fchirre.: 

Quant à leur caufe, les uns fonc bénins.,. 
les. autres malins ; les uns critiques , less 
autres fympromariques ; les uns viennentt 
de caufes exrernes, les auvrés de caufess 
internes 

- II. 


6 
Des caufes des Apoflémes. 

Le dérangemenc du cours des liqueurss 
eft la caufe immédiare de cous les Apof.- 
têmes. | 

Ce défordre vient quelquefois de cau-- 
fes inrernes , quelquefois de caufes exrer-- 
nes , & fouvenc des unes & des autres eni 
même terms. 
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19. Les caufesincernes, font levice des Canfis 
folides & celui des Auides. | internes, 

Le vice des folides confifte danseur 
trop grande tenfon, ou dans leur con- Gjyes. 
traétion , dans la perte ou dans l’affoiblif 
femenc de leur refforc & dans leur divifion. 

Le vice des fluides confifte dans l’excés 1 
ou dans le défauc de leur quancité, & dans fu nr 
leur mauvaife qualité. de 

2°. Les caufes exrernes des apoftêmes ue 
font les coups , les forces ligatures;.le con- 5, 
tait , la piquure des infectes, la morfure es. 
d'animaux vénimeux , le mauvais ufage 
des fix chofes non naturelles. 

Les coups afoibliffenc & quelquefois 
détruifent le reflorc des vaifleaux ou les 
divifenc. Lorfque le. reforc des vaideaus 
eft perdu ou diminué, le mouvement PrO+ 
grefif des fluides qui y fonc contenus, 
Sy fait lencement, ou ne s’y fair plus , 
parce que les folides n’onc plus la force de 
les pouffer ; de-là viennenc l’embärras ; 
l’obftruttion, & quelquefois l’épanche- 
ment. Lorfque les vaifleaux fonc divifés , 
les fluides s’épanchenc dans leurs incerti- 
ces où dans quelque çavité. 

Les forces ligatures “rapprochene les md. 
parois des vaiffèaux , elles interrompenc.. ligae 
par conféquenc la circulation. La circu- suress 
ation ne peuc être plus ou moins inter- 
ompue dans une partie, que les fluides 
qui ÿ viennent continuellement ne rem 
iffent plus qu'il ne fauc les vaiffeaux , & 
ie les dilarenc plus que dans l’écac na curels 
es vaifleaux ne peuvent être ainfi dilarés 


coups. 
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queleur reffort ne diminue ou même ne: 
‘fe perde , ou qu’il n’arrive ruprure , lorf=- 
que la comprellion eft plus où moins for 
te, ou fubfifte plus ou moins long-cemms ;; 
ce qui produit l'embarras , l’obftruction ;, 
l’épanchement , &c. 
.Lecon. Le conratt des chofes viciées eft caufe 
tai. d’apoftêmes. La refpirarion d’un aîrinfec.. 
-té produit les apoftêmes peftilenciels ; um 
léger atrouchement d’un galeux, commu. 
nique fa maladie ; le congrès avec une: 
perfomme garée, donne des bubons vé— 
nériens. 

Lapi- La piquure des infectes & la morfure dess 
4 RE) animaux vénimeux, caufent une irriratiom 
fre, à la partie , & certre irrication rétrécie les 

diamêércere des vaiffeaux ; outre cela la li-- 
queur vénimeufe de ces animaux en s’in-- 
finuant dans'lapartie coagule les humeurs. 
Du rétréciffement des vaiffeaux & de l’é— 
paififfement des liqueurs viennent l’em+ 
barras & l’obftruttion des vaiffeaux. | 
Les fx  Quanraux fix chofes non naturelles , l'airt 
chofes trop chaud raréfie beaucoup les liqueurs&t 
207 :n4- en augmente le mouvement. Lair crop} 
énrelles. id refferre les vaïfleaux & coagule less 

L'air liqueurs. L’air crop humide rélâche less 

vaifleaux & ,en afoïblir le reflorc ; par 

conféquent l'air crop chaud, trop froid,, 

ou crop humide , caufe l’embarras , l’en-- 
gorgement des liqueurs, &c. 

Les 4. les alimens peuvent pécher par leuit 

M5, quantité & par leur qualité. La grandes 

quantité d’alinmens augmente le volume 

du fang & dilace par conféquent les vaif=- 

| feaux 
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feaux,ce qui force leur refort. 

Le défaut d’alimens diminue le volume 
du fang , ralentie la circulation dans les 
vaifleaux , furcouc dans cenx qui font éloi- 

” gnés du cœur , ce qui affoibli le refforc. 
Or, le reflort des vaifleaux ne peur être 
augmenté eu diminué fans qu'il s’y cafe 
‘quelque embarras ; il s'enfuir donc que Ha 

"trop grande quanuité , & le défauc des ali. 
mens caufent également l’apoftême. es 
‘alimens qui péchent par leur qualité , font 
“âcres, ou lritans , trop épais, ou trop 
Auides, &e. 

Les-aïimens âcres & irrirans font, mais 

_ plus lentement , le même effer que la pi- 
quure des infeêtes, & la morfure dés ani- 
Maux vénimeux. Les alimens trop épais 
fourniffenc au fang des humeurs vifqueu- 
fes & épaitfes, & par conféquenc l’épait 
fifenc. Les alimens trop fluides produi- 
fenc fur les vaifleaux les mêmes effers que 

Pair crop humide. 

Le grand cravail, les grandes veilles - 
€ les paffions de l’ame augmentent beau- 
Coup lararefaétion & le Mouvement des 
liqueurs , & diifipen les efprits animaux. 

L'’excès du fommeil & du répos dimi- 
Auent la force élaftique des vaideaux. 

La récention ou la trop grande quanri- 
té des fecrétions, produie Pépaiflilemenc 
de l’humeur qui doir être évacué > OÙ l’at- 

ronie des vaiffeaux. Toutes ces caufes 
produifenc par conféquent l'embarras à 
l'engorgemenc , & l’obitrucétion. 
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Si LIL.P4ES | 
Des Signes des Apoliémes 
Les fs Les fignes des apoftêmes fe divifent eni 
gnes.  comméimoratifs , En diagnoftics , &t En 
prognoftics. | 
Lescom- 19,Les commémorarifs fe tirent de toutt 
mém0- Ce qui a précédé l’apoftême. 
ratifs. à ; L 1e 
2°. Les diagnoftics fe divifent en fen-- 
ST fuèls & en raionels. Les fenfuels s’aper 
6% coivenc par la vûe & par le coucher , 
c'eft par eux que nous reconnoifons less 
apoftêmes des parties extérieures. Parr 
exemple, la rougeur, eft un figne fen-- 
fuel de l'inflammarion ; la dureté eft um 
figne fenfuel du fchirre, &xc. Les figness 
racionels fe tirent de la léfion des fonc-- 
rions , de la ficuation , & de l’efpéce dee 
douleur , de la rérention & de la quantités 
ou des qualités des évacuarions. C’eft paa 
eux que nous reconnoiffons les apoftèmes: 
-. des parties internes. | 
20. Les fignes prognoftics fe tirent dû 
routes les différences des apoftêmes. Le 
apoftêmes chauds fe cerminec plus pro 
prement que les froids, Les fimples fom 
plus aifés à guérir que les compofés ou lee 
compliqués. Ceux qui attaquent les part 
ties rendineufes, membraneufes t glam 
duleufes, ou qui fe trouvent dans les os 0) 
proche les gros vaiffeaux , fonc plus dar 
gereux que ceux qui farviennent aux ail 
tres parties. Ceux qui font firués dans Id 
parties incernes, fonc plus facheux qu 
ceux qui atraquenr les externes. Ceux q} 
pañent des parties externes dans les inçes 


, Les pro- 
gnofiicse 
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nes, font mortels ou crès-dangereux : au- 
contraire ceux qui abandonnent les par- 
tiesincernes pour fe porter aux externes, 
deviénnent par-là plus faciles à guérir. 
Ceux qui viehnent de caufes externes, 
font moins facheux que ceux qui viennenr 
de caufes inrernes. 

SO 6 IV. 
Des tems des Apofilmes.  % 

On diftingue quatre remis dans les apof. 
témes , le commencement, le progrès, 
l'étar, & la fin. 3 
… Le commencement eft le premier point 
de Pobftruttion qui arrive à une partie: on 
le reconnoîr à une rumeur contre nature, 
& à quelques lézers fymprômes. 

- Le progrès elt l’augmenration de certe 
même obftruétion : on le reconnoîr au 
progrès des fymprôimes. 

L’érar eft celui où l’obftruftion eft 
à fon plus haut poinc : on le reconnoic à 

“vioieme des femorômes, ; 

* Quand à la fin des apoftémes il faut res 
marquer que l’apoftéme celle par la réfo- 
lution de l'humeur , maïs qu’il arrive fou- 
vent que fon carattére change. 

Ce changement s'appelle terminaifon.. 


Des terminaifons des Apoflémes. 
On entend par rerminaifon des apofté- 
mes , leur fin, ou leur changemenr. 
* Les apoftêmes fe terminent de cinq 


Teimns, 


Corsi- 


ment fe 


mänieres, par réfolurion , par fuppura- Der 
tion, par délicefcence, par induration , Rent ces 


par mortification. Touces ces rerminai- * 


Vi 


poité. 


ës, 


Eu 


TT IN ET 
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fons peuvent être avanrageufes ou défa. 
vantageufes , rélativement à la nature & 
aux circonftances de la maladie. 

Ceque 1° Laréfolurion eft une difliparion de. 
g’efl que la. matiere qui forme l’apoftéme. Elle fe 
ane fair peu à peu fans aucune folution de 

‘ continuité du moins apparente , de forte. 
que la romeur diminue fenfblement , 
& s'évanouit. 

Dans La réfolution eft avanrageufe , lorfqué 
quel cas l'humeur qui forme larumeureft bénigne, 
relle qu’eft celle, par exernple, qui forme : 
avauta. l'étéfipele fimple & le phlegron ; elle 
geuf: on eft défavancageufe fi l’aumeur eft° mali-. 
RS gne, telle qu’eff celle , par exemple , des 

* rumeurs peftilentielles, critiques , véne- 

par riennes, &c. Si l'humeur qui forme l’a- 
eù& poftème eft placée à la fuperficie de la. 
ue peau, & expofée à l’aétion des médica- 
mneur fe 1 
réfour,  eft éloignée de la peau, & placée dans 
une nartie qui ait du reflore , elle fe diffipe 

par les vaiffeaux voifins , & reprend la voie 
de la circulation. Si elle n’eft pas fort. 


éloignée de la peau, & fi elle eft expo- : 


fée à quelque aëtion, elle fe diflipe de 
Pune & de laure maniere. 
x La réfolution a deux caufes , l’une pro-: 
dela ré. chaine & l’autre éloignée ; celle-ci ne fait: 


Jilation, que faciliter la réfolucion. La caufe pro-. 


chaine de la réfolucion eft la contraétion: 
faire & répérée des vaiffeaux de la partie: 
malade.Certe concraétion rend la matiere: 
plus fluide, par conféquent plus propre! 
à forcir par les pores de la peau, on à res: 


mens , elle fe diflipe parles pores. Si elle : 


4! 
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. prendre la voie de la circulation. Les cau- 
fes éloignées qui facilitent la réfolution 
fonc l’application des émolliens , des réfo. 
lucifs , & des répercuififs, & l’ufage in- 
_ vérieur des délayans , des fondans , & des 
évacuans. | 
Il y a crois efpéces de fignes de réfolu- 
tion ; les uns nous annoncent qu’elle fe 
fera , les autres qu’elle fe faic, & d’aurres 
* qu’elle eft faire. 


Signes 
de ré{o- 
lation. 


Sz elle 


Si la matiere de l’apoftérne eft fubrile Fe fers 


en petite quancité,peu éloignée dela peau, 
& placée dans une partie qui ait du refforc 
ou qui foic expofée à quelque ation, & fi 
la peau eft rare ou délié,on a lieu de-croire 


que la réfolurion fe fera prompremenr.… 


Au-çontraire fi la mariere eft épaile & 
compacte ; éloignée de la peau & placée 
dans un endroit où il y ait beaucoup de 
graifle, fi la mariere eft en grande quantité 
x placée dans une partie. qui ait peu de 


reforc ou poiat du cour, comme proche 


Paaus ; fi enfin la peau’eft dure & épaife, 
telle que celle des pieds & des mains , on 


a lieu de croire que la réfolucion ne fe fera : 


pas , ou ne fe fera que crès-difficilemenc, 


La dimination des fymprômes&le chan - 
gemenc qui arrivent aux emplâtres & aux 
cacaplafmes appliqués fur la cumeur , fonc 
connoitre qu’elle fe fair.quand elle fe faic : 


par les pores de la partie , les caraplafines 


appliqués fur la parcie fonc moërres & fe 


levent facilement. Quand elle fe fair par 


Srel!s 


les vaifleaux, ces emplâtres & ces caraplaf. fe fair. 


mes fe crouvent fecs & tiennent à la par 
Vi. 
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tie, Quand elle fe fair par les pores & les 

vaiffeaux en même cems, les emplâtres& 

les caraplafmes fonc médiocrement humi- 
_ des, & riennenr un peu à la peau. 

Sielle La ceffarion des fymprômes & de la ru- 

aft faite. meur, & la légéreré de la partie, font 
TT, connoître que la réfolurion eft faire. 
chaque 2° La fuppuration eft un changement 
fuppu- ou convulfion de Phumeur qui forme l’a 
ration. poftême en un autre appellé pus. 
FA RS La fuppuration fe forme promprement 
elle a lotfqu’elle fe fait aux apoftèmes chauds. 
avants. Elle fe forme lencement lorfqu’elle fe fait 
geufè on aux apoftêmes froids. 
que. La fuppuracion eft avantageufe lorfque’el- 
geuf. le furvient aux bubons vénériens , aux pef- 
tilencieis & aux critiques. Blle eft défavan- . 
rageufe lorfqu’elle furvienc aux inflam- 
mations des parties intérieures , à l’éréfi- 
pele , à l'édeme , au cancer , &c. 
Cafe La caufe éloignée dela fuppuration eft : 
date fi la quantité d'humeur amaffée dans la par: 
purs: Ve, &t les remédes maruratifs & fuppu- 
tion, fans qu’on applique fur la tumeur. 

Cauf La caufe prochaine , fuivanc le fenti- 
prochai- menc commun , eft la fermentation des 
3e... humeurs apoftémes , aidée de la chaleur 

de fa partie. Quelques-uns précendent que 
la forte ofcilarion des vaiffeaux de la partie 
afetée produir le changement d'humeur, 
& ce fenciment paroïr bien vrai-fembla- 
ble. En effer ceux des.vaiffleaux qui fe 
trouvent rompus,dans la parrie malade , 
n’ayant plus de point d’appuis, ne peuvent 
chaffer le fang,ni le cranfimectre aux autres: 


| de Chirurgie. 22ç 
parties Au-contraire leurs fibres en fe 

recirant contractenc les onvercuresformées 

par la divifion de ces vaiffleaux, & bou. 

chent le paffage au fang. Le fang s’arrête 

en partie & l’aucre partie eft forcée d en- 

trer dans lesvaiffeaux entiers qu’elle dilare 

irréguliérement. Les vaiffeaux fe contrac 

tanc aufli irréguliérement diffipentles par. 

ties les plus fubrilesdu fang excravafé, fépa. 

rent & brifent ces vaiffeaux déchirés , agi- 

tenr,atténuenr&defuniflenties parties glo 

buleufes du fang arrêté, &produifencenfin 

cerce liqueur blanche qu’on appelle pus, ee 

Ainfi la mariere du pus n°’eft compoféeque a us 

des parties fbreufes& globuleufes du fang | 

Gtdes debris des vaiffeaux brifés par les of. 

cilations des vaifleaux entiers,ice qui fem 

ble confirmer ce fentimenr, c’eft que la 

fuppuration n'arrive point à l’anévrifine, à 

Pempiéme de fang, aux hidarides, ni à l’&. 

derne fimple.Ilfauc donc que l’humeurfoie 

expofée à l’attion des vaifieaux pour qu’el. 

le fe change en pus. Il faucourre cela un 

cercarin mélange de limpheS& de fang dans 

la cumenr , & l’on remarque -que le pus: 

eft plus ou moins bon feioh que ce mélan. 

ge eft plus ou moins égal. Si la partie rou- 

ge domine für la partie blanche le pus eft 

fanguinolenr, ce qui eft un défauc, fi la 

partie blanche l’emporce fur la rouge , il 

{E ferreux ce quieft un sucre défaue. . cn 

Ily a des fignes qui anoncent que Îa bis fee 

üppurarion pourra fe faire, d’autres qui Pura- 

ont connoîcre qu’elle fe fair & d’aucres t/07. 

nËn qui marquent qu’elle eft faire. 
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gw'olle Une cenfion, & nne doulour violente, 
À faire, UNE pt douleur , une chaleur excetii-. 
eleve, & un fenciment de pulfarion avec de: 
Fe la fiévre annoncent que:la- fuppuration: 

pourra fe faire. 

L’augmencarion de tous ces fymprômes: 
& des friffons irréguliers , fonc connoître: 

que la fuppurarion fe fair. 

La diininurioo de la tenfion de la dou. 
leur , de la chaleur, & de la fiévre, l’amo… 
Hffement de la rumeur, de la ceffation des 
la pulfarion, & la Auuarion de la marie. 
re, marquencque la fuppurarion elt faire. 

Remas. Néanmoins il faut remarquer que lorf-- 
44€, que la matiere fe rrouve fous quelques par. 
ties aponésrociques, dans la gaine des: 
tendons , dans les os, &c. la fuppuration: 
peut-être faire fans que les fjmprômes di. 
minuenc , parce que les parties aponé-. 
vroriques reftanc toujours rendues , foncr 
compreflion fur celle qu’elles encourent .! 
ce -qui arrive , par exemple, dans les pa. 
naris de la croifiéme & quarriéme efpé-. 
ce; &C- | 
Do  Cerqui fäir qu’une partie des accidens: 
wienr la celle & que les autres diminuent quand 
dimint- }a fappuration ef faire ; c’eft quele pus: 
Hi TEL érant formé & les vaiffeaux obftrués étant 
tion \ rompus , les humeurs s'épanchent & ne 
certains compriment plusdes vatfeaux voifins , par 
ee conféquent la pulfacion’ceffe , & la li 
* bérié de la circulation eff récablie , ce qui 
doit néceffairement produire Ja diminu…. 
tion de la cenfion de la douleur, de la 
\ chaleur de la fievré, Alors les vaifeaux: 
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Fompus étant dégorgés s’affaiflenc & obli- 
gent la matiere épanchée de s’amafler & 
de s'élever en poinre. 

La Alultuarion que nous avons mife au C° 4e 
nombre des fignes qui marquent que. ho 
fuppuration eft faite , eft un certain mou- on, 

einent qu’on imprime à un fluide épan- 

ché en mertanc fur la cumeur un ou deux 
doigts de chaque main à quelque. diftan- 
ce les uns des autres , & les appuyant al- 
ternativement, de maniere que les. uns. 
preffenr un peu, randis que les aucres. 
font pofé légerement. Cerre preffion obli- 
ge la colonne de la matiere. fur laquelle: 
elle fe fair de fraper les doiges qui fonc. 
pofé légérement. 

Quand un apoftême s’eft terminé par AC: 

fuppuration , on l’appelle abfcès. On dif- < nr, ’ 
tingue crois forces d’abfcès , de fimples, de sej. 
compofés & de compliqués ;:les fimples : 

font ceux où le pus fe trouve ramaflé dans. 

un feul foyer;les compofés font ceux où le 

pus fe rrouve répandu dans plufeurs finus: 

ou cavités, & les compliqués font ceux qui 

font accompagnés de carie, de virus, &c. 

On diftingue le pus en bon & en mau- À 
vais. Le bon eft celui qui eft blanc , épais, 3; © pos 
bienlié ; égal & fans odeur ; il fe forme diff. 
dans les chairs & dans les graifles. Le gue de 
mauvais eft celui qui eff liquide , fanieux, AN 
de diverfes couleurs, d’une mauvaife : jen LR 
odeur , & de confiftence pareille à celle vais. 
de: la bouillie du fuif ou du miel 3 il fe 
forme dans les parties membraneufes , 

glanduleufes , dans les os près des tendons 
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& des arriculations. 
haie l’humeur qui forme un apoftéme fe difi- 
l'indu. , pent , ’apoftême fe rermine alors par in- 
ration. duration ou endurcifflement, 
2 Cerre terminaifon eft avanrageufe aux 
à éile 


eft avan apoftêmes du foye, de la marrice & de- 


tageufe. plufieurs autres endroits. Eile eft défavan- 


Fe à rageufe au phlegmon & à léréfipele. 


chaines. La Caufe prochaine de l’induration eft: 
l’indolence de la partie , & la difpofirion- 
que certaines humeurs ont à s’endurcir. 
En effec, on remarque qu'elle arrive aux 


apoftèmes ficués dans les corps granduleux 
& dans le voifinage des articulations , par- 
ce que les apoftêmes ne fonc guéres for 
més que dans la partie blanche du fang.au 
contraire on obfervera que les apoftêmes 
forinés dans les parties fanguines s’endur- 


cienc rarement , parce qu’ils fonc formés : 


de la partie rouge du fang. 


Eli. Les caufes éloignées-de l’induratioh” 
gnées, font l’application ihduë des remédes ré+ 


percullifs , réfolutifs, & fondans ; & l'u- 


fage des remédes fpiricueux, des tentes & : 


des bourdonnets dans les panfemens des 
plaies & des ulcéres. 

Signes I] y a des fignes qui annoncent que lin, 
flest Pz duration pourra fe faire ; d’autres qui fonc 
tion, Connoïtre qu’elles fe faic, & d’aucresenfin 

| qui nous marquent qu’elle eft faice. 
Qu'elle Si la rumeur eft dure dès fon commen- 


Je fera. cement , fi-elle s’eft formée lentement & 


fielle a commencé à fe circonferire , fi! 


la douleur n’eft point vive , ou s’il n’y 


3°. Quand les parties les plus fubriles de’ 
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en a point, s’il y a peu d'inflammation 
de pulfarion,ce fonc autant de fignes qui 
annoncentquel’induration pourra fe faire. 

La dimiaucion de la douleur , du gon- Qielle 

. lement , de la rougeur, de la pulfation , fr fair, 
de la fiévre , & l’augmentcarion de la du 
_reré de la rumeur fonc connoître que lin- 
durarion fe fair. 


4°. La délirefcence eft un retour fabit Le 
de la matiere de l’apoftême dans les vaif. .f .. 
-feaux. | - la déli. 
… La délicefcence eff ayantageufe au ma- ‘{6#- 
Jade, quand la matiere rentrée dans les 
vaifeaux prend fon cours par les urines , 
par les fels , ou par la cranfpiration , il n’ar- 
- rive alors aucun accident au malade ; elle 
- €ft défavanrageufe quand l’humeur fe dé. 
pofe dans quelques parties : mais elle l’eft 
plus ou moins, felon que l’humeur eft bé- 
_nigne où maligne , & que les parties où 
elle fe dépofe font exrernes ou internes. 
Parmi les inrernes il y en a certaines où 
il eft plus dangereux qu’elle fe fafle que 
dans d’autres, Par exemple il eft plus dan 
gereux qu’elle fe faffe dans le cerveau que 
dans le foye : ileft plus dangereux qu’elle 
fe faffe dans le foye que dans la poirrine. 
Les caufes de la délirefcence font la ui- Ses 
dité de l’humeur , le mauvais ufage des ré canfes, 
percuflifs, l'expoficion de la tumeur à l’air 
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froid , un régime mal obfervé , la fièvre: 

l’ufage des narcotiques , les pañlions di 

l'ame, &c.On peur prévenir la délirefcem 

ce en éloignanc ces caufes autanc qu’il et! 
poflible. 

Ses La diminution de la tumeur , les frifomn 

fignes, irréguliers, la fiévre.les douleurs dans um 

partie différence de celle où eft la maladii. 

annoncent la délitéfcence ou la méraftafes 

La phrénefie , l'afloupiffemenc , l’accai 

_blement , &c. fonc connoîrre que la maz. 
tiere.s’eft dépofée dansle cerveau. La diff 
ficulté de refpirer , la douleur de côté 
&c. marquent qu’elle s’eft faire à la poii: 
trine, 

La douleur & la renfion de la région 
épigaftrique droite , les’ hoquets., les voi. 
_miflemens , &c. fonc connofere qu’elik 
S ‘ef faire au foye. 

Ceaque $°. a pourriture ou la mortificarion ef 
c'eft que la deftruétion des parties molles , cauféé 
PR par une entiére incerruprion du cours de: 

liqueurs. 
es Les différences de la mortification fe ii 
aige. rent de fes degrés , x de fon carattére. 
rences. La mortification a deux degrés : le pres. 
mier fe nomme gangréne, & le fecona 
La gan. fphacéle. NN 
grene. La gangréneeft la morrificarion incom: 
plerte qui n'atraque que l'extérieur d'unu 
partie. 
Le ba Le fphacéle eft une:mortificarion com 
cé,  plerte ou parfaire, qui atraque les chairss 
&pénétre jufqu’aux os de la partie qui dé 
vienc infenfible , fans mouvement. 
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La mortificacion fe divife en deux éfpé. 
CES par rapport à fon caraétére 3 l’une eft 
“féche ou lente , & l’autre eft humide & 
sprompte. | 
La mortificarion féche ef une deftruc.. Por 
“tion des parties molles, caufée par un fang tifca- 
“appauvri & arrêcé dans de perirs vaideaux, ‘108 Jé- 
La mortification humide eft caufée D 
“une abondance exceflive de liqueurs rete- . ee 
nues dans des pecits vaifleaux. a 
La caufe’ prochaine de la Mortification de Jp 
‘féche & humide , eft Pinterruption cotale morrif. 
“du cours du fang & des efprits dans une 4%: 
partie. 
Cerre inrerruprion eft occafionnée oupar 
Je vice des folides, ou par celui des Auides, Hum de 
L'ouverture d’un principal cronc d’ar. par la 
‘tére , un anévrifine , la compreflion faire . 
_par des bandages, ou des ligarures crop 7465. 
ferrées , par la cêce d’un os fortie de fa Cas 
vité , par une ruineur confidérable au VOi- 
finage des gros vaieaux par le poids du 
corps dans de longues maladies. 1 par 
des membranes aponévrotiques enflim- 
‘mées qui compriment les parties qu’elles 
environnent ; la deftruction des vaifleaux 
d’une partie par le feu , les grandes contu. 
fions & les grands fracas d'os, & Pafoi- 
blifemenc du reflotr des vaiffeaux > COIN 
me dans Phydropifie, font les caufes de 
la mortificarion humide qui dépendent du 
ice des folides. | 
L’abondance des liqueurs dans une par. 
tie , comme dans les eurneurs inflamma. Guides 
soires, où la cenfion & le M: ee {onç 
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confidérables , la douleur violente, larou=. 
geur & la chaleur exceffive, .eft ia caufe 
de la mortification humide qui vient du 
vice des fluides, 
On peur joindre à certe caufe la gelée: 


qui condenfe les liqueurs , & en IntEf=: 


-rompr le course 


Cauf La morificarion féche a pour caufe : 


Fo. P'appauvriffement du fang Se à cet appau=: 
en vriflerment. eft occañonné par quelque vi-: 
Jèche,  -xus vénérien ou fcorbutique , par l’affoibli- 
femenc du reffort des vaiffeaux qui n’agif-: 
fenc point aflez fur les Auides , par la difec-- 
£e d’alimens, par les MouvEmMEns exceflifs,, 
par les pañfions de l'ame , par J’ufage im. 
: modéré des liqueurs fpiricueufes , &t part 
Papplicacion crop grande aux fciences abf-- 
graices. Toures ces caufes privent le fang? 
des liqueurs nourriciers , & des efpritss 
animaux néceffaires pour lPencretien de: 
V'œconomie animale , le rendent groflier! 
& épais , & par conféquent peu Propre à 
fe filtrer & à réparer les fubftances per-- 
dues . & à circuler dans les plus pecics vaif-- 
feaux des parties éloignées du cœur. 
# Signes ON divife les fignes de la mortification! 
de la en diagnoftics &t en prognoftics. 
Re Les diagnoftics fonc diftinguer fon ef 
pêce. 
Humide La motification humide fe manifeftes 


par une grande douleur , une cenfon 8x 
une rougeur confidérable à la partie ; pat 
la fépararion de l’epiderme-lorfqu’on rou-- 
che la peau 3 par des phiétaines remplies: 
d'une frofté rogeârre. Bien-rôt la cous. 
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leur devient pâle , & livide , & noîre ; le 
fenciment , le mouvement fe perdent, le 
membre dévient péfanr , la partie répand 
une odeur.cadavereufe ; il en fort une li- 
queür puanre ; un cercle femible borner la 
mortification , féparer ce qui eft fain d’a- 
vec ce qui eft mort; enfin les mufcles de la 
partie deviennent pales, livides, & fans ref 
fort : c’elt alors que la mortificarion eft à 
fon dernier degré , qu’on appelle fphacéle. 


La mortification féche fe manifefte par gs fèche 


ün grand froid à la partie qui paroît pâle 
& comme affaiflée ; l’épiderme ne fe fépa- 
re point , il n’y a pas de phiétaines ; le fen- 
ciment & le mouvement fe perdent , ilya 
peu de rougeur , & s’il y en a, elle eft 
d'une crès-perice étendue, & dégénére 
bien-tôt en une tache noire , qui s’étand 
peu à peu ; enfin les pouls eft languifanc, 
dur & concentré. 

Les fignes prognoftics de la mortifica- 
tion fe cirent de fon progrès, de fon carac_ 


Signes 


prognofe 


cère, de fes caufes, & de l’âge du malade. #5: 


Le fphacéle eft beaucoup plus facheux 

que la gangrene , & il n’y a pas d’aurres 
_remédes que l’emputation. La mortifica. 
tion féche eft beaucoup plus fâcheufe que 
humide , & ne laiffe pas grande efpéran- 
ce de guérifon. La mortification qui vient 
de caufe interne eff roujours crès-fâcheu 
fe. Celle qui eft occafonnée par une cau- 
fe externe l’eft beaucoup moins ; enfin la 
mortification eft prefque roujours mortel 
le dans les vieillards. “Æ 


Rernar. 


On voir par ce que nous venons de dire 4e. 


1} 
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de la caufe de la pourriture , qu’elle n’eft: 
pas .voujours une fuice des apoftèmes.. 
Nous aurions pû ne parler que de celle 
qui eneft une terminaifon , mais nous 
avons crû devoir, pour évirer la longueur & 
les redices,crairer cecte matiereen générale 
SVT 
De la Cure des Apofiémes. 
| __ Les apoftêmes fonc caufés par Pabon- 
a te dance des fluides, qui s’amaffent dans. 
7 quelque partie. Il faur donc pour les gué- 
desapef. tir ; empêcher que les fluides ne fe portent. 
témes. vers les parties déjaengorgées, & en dé 
baraffer ces parties. 

Le régime, les médicamens & l’opéra- 
tion font les moyens donc on fe fert pour 
cer effet. Mais dans leur ufage, il faue 
avoir égard au tems, à l’efpèce & aux: 
caufes des apoftémes. | | 

Aucom Dans le commencement d’un apofté- 
menées ME. c’eft à dire, lorfque la matiere eft 
‘encore en mouvement & contenue dans- 

les vaifeaux , on employe les répercufifs, 
Mais il ne faur point les appliquer fur les 
rumeurs critiques , ou fort douloureufes ,. 

ou malignes, ou peftilentielles, ni fur 

celles qui fonc caufées par la crifpation des 
vaifleaux, ou par quelque agent exté- 

rieur, ou parla pléchore du malade, ou 

enfin par l’épaififlement ou la groffiéreré 

de l'humeur. Carles répercuflifs feroient 
rentrer l’humeur maligne, ou cricique, 

ou peftilenrielle , augmenteroient la dou- 

leur, lacrifparion des vaiffeaux, & l’é- 
paififfement de l'humeur, & ne feroient 
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aucun effec fur celles qui viendroient d’u= 
ne caufe interne. | 
Fo ° Dans 
Dans l’augmentation > On employe less, 
anodins & les émolliens » fi l’apoftême eft mena. 
Caufé par la crifparion des vaifleaux ou par #0». 
la renfion des folides 3 & les réfolurifs : 
s’ileft formé par l’abondance des férofi- 
tés, ou occafionné par la diminution du 
reflort des vaiffeaux. | 
ans l’état, on câche par un examen ti 
Érieux de preffentir quelle fera la cermi 
Naifon de l’apoftéme. Si l’apoftême fe dif. 
pofe à la réfolution » On embploye les réfo_ 
lurifs, S’il rend à la fupuration , On appli 
que des fuppurans fur fon milieu » ES 
réfolucifs for fes bords. Ads 
Quand on reconnoîr que la füpourarion 
eft faire, on donne ue à la maciere, On 
fait à l’endroic ou le pus eft amañlé une 
QnVETTUrE proportionnée à la quantité de 
la matiere : Cette Ouverture fe fair avec 
Pinftrument tranchanc > Qu avec le cauté. 
re porentiel. Lorfqu’il ne s’agit que de di. 
vifer les récumens & d’évacuer le pus 
amañlé , comme dans les rumeurs inflam- 
Matoirés | on donne Ja préférence à linf 
tumenc tranchanr, En ouvrant les CU 
meurs avec cet inftramenc, il fur avoir 
foin de fuivre la reCticude des fibres » des 
muicles, & des plis de la peau ; d'éviter 
les gros vaifleaux, les rendons & les nerfs: 
de ne pas faire fortir encore coute la maz 
riere à la fois, lorfque l’abfcës eft confidé. 
able , afin que les parties Puiffent repren. : 
ire leur reforc ; & de modifier , d’incare 
ME - 
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ner, & de cicatrifer enfuite Pulcére ;, 
comme on le dira en parlanc de la cure: 
des ulcéres. 

Dans les rumeurs où la fuppuration eft: 
lente à fe faire, par exemple , dans celles: 
qui fonc formées par la limphe, & dans: 
celles où l’on craint le refforc de la matiere: 
dans le fang, c'eft-à-dire, dans les rumeurs; 
critiques , malignes &t peftilenvielles , om 
préfére le cautére potentiel. Ce moyen eft: 
préférable à l’inftrament tranchant dans: 
ce cas, parce qu’en donnant iffue à la ma-- 
tiere déja formée , il cuir & aide à formert 
celle qui refte, & l'empêche de rentrert 
dans la mafñfe du fang. 

Si l’opoftême fe cerimine par induration »» 
on y applique les émolliens ; & lorfqu’ilss 
ont commencés à faire leur effet, on.yi 
joinc les réfolurifs, mais par degré. 

S’il fe cermine par pourriture , on en em" 
pêche le progrés par des remédesfpiritueux 
& par des incifions qui féparent les parties: 
morces d’avec celles qui font vivantes: 

Enfin,s’il fe termine par délirefcence, om 
examine les accidens dont elle eft fuivie ,, 
& l’on fuic les indications qui fe préfen- 
tenr. On applique fur la rumeurles remé-- 
des fupuraifs les plus forts pour accirer &: 
fixer l'humeur dans la partie, & pour em. 
pêcher qu’elle rentre dans la mafle dufange, 

Remé. Pendant qu’on applique fur la partie où: 
des inte. s’eft formé l’apoftème , des remédes copi- 


hrs ) à té 
F8Hr5.. ques propres à là débarraffer de la quantité 


d’humeur qui s’y eft amañfée , on diminue 
le volume de cette humeur,ëx on en chan 
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ge la décerminaifon par un régime de vivre 
convenable , par les faignées, & les remé- 
des évaouans , les fangfues , les vefficaroi. 
tes , les venroufes , les fécons, les cautéres.. 
Mais il fauc avoir auparavant préparé l’hu- 


_meur à ce changement & à l'évacuarion , 


par des remédes alrérans,.qui la délayenc. 
la divifenc , l’accénuenr , & la fondent. 


Le régime que l’on prefcric, foic par rap- éegne 
port à la qualité, foic par rapport à la quan- produie 


cité des alimens, diminue la mauvaife qua- 
lité & l'abondance des liqueurs & contri- 
bue par-là à la. guérifon des. apoftèmes, 
La faignée défemplit les vaifeaux , dé- 
_rourne le fang de fe porter à la partie, rap- 
pelle dans les grands vaiffeaux les humeurs 
engorgées dans les capillaires , diminue la 
partie rouge & augmente la partie blan- 
che du fang. Elle eft par conféquent fort. 
utile dans la cure des apoftêmes chauds. 


»# Les évacuans ne doivent être employés »,,,' 


Ce YÉSI- 
e 


La fai: 
née, 


Tems 


qu’à la fin des apoftêmes chauds ; lorf- p/oyer 
qu’on les employe dans les apoftêmes/es éva: 


froid , on doir avoir auparavant prépar 
& difpofé l'humeur par les délayans & par. 
les atténuans. 

Entre les évacuans , les purgarifs , les 
diurétiques & les fudorifiques font ceux 
dont on fait un plus fréquent ufage. Pour 
fe déterminer fur les choix de ces trois ef- 
péces de remédes , on examine quelle 
voie l’humeur eft difpofée à prendre. 

Lorfque l’apoftéme eft accompagné 
d’une douleur très-vive , 1l faut commen 


cer par remédier à ce fymptôme en fai- . 


é CUANS, 
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fant prendre intérieurement des calmanss 
& en appliquant fur l’apoftême du 

anodins, 
Efpéce Il faut amener à fuppuration les apop! 
d'apofe têmes accompagnés de fiévres malignee 
«il Où peftilentielles, & ceux qui fonr le: 
Rue a- fuites de ces maladies. I] faur center la ré: 
enr à folurion de ceux qui font caufés par un vii 
Page rus vérolique , fcrophuleux ou fcorbutii. 
Efpéce Que employer pendant ce tems le 
qu'il  fpécifiques propres À détruire ces efpé:- 
faut ré. ces-de virus. Quant aux apoftêmes qui 
Jour 4re, viennent de la fuppreflion de quelquee 
faut © Ÿ évacuation ordinaire , par exemple , dess 
faire à hémorroïdes ; des lochies, des menftrues L 
cetxa4t d'un faigement du‘ nez périodique, &cx, 
sens - Jtfaut pour les guérir récäblir ces évacua. 
de quel. UONS ; où y fuppléer par quelqu’autre 
que f4p évacuation qu’on procure par les purga-. 
Prior. rifs, les fangfues , les veficatoires » less 
cauttérés, ce - | 
SVITTE RS 
Des Apoflèémes en particulier. 

Nous ne parlerons point-ici de cons les : 
apoftèmes ; mais feulemenc de quatre qui 
fonc les plus fréquens. Ces quatre fonr lé 
réfipele , le phlegmon , l’édeme & le : 
fchirre. 

Ce 1°. L’éréfipele eft une legére tumeur 
que cet de la peau avec inflammation & douleur : 
Fite. médiocre , & pongitive ou piquanre. 

Les Aureurs ont donné différens noms à : 

certé efpéce dé maladie, ils l’ont appellée, . 
rofe , feu facré, & feu S, Antoine. 


DFE. L’éréfipele eft diftingué en fimples & en 


Vences ; 
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tompliqué,en malin& en benin,en fixe & Ha Dpèc 

en ambulant,en fymprômarique & en pé- fipele, 

riodique. La fuperficie de la peau peut 

être aux uns & aux autres unies & rélui- 

fance ou bourdonnée , dans ce dernier cas . 

Péréfipelle s’appelle miliaire. 

Le fimple ou bénin eft celui dont la: 
caufe eft legére & extérieure, & qui n’eft.. 
accompagné d’aucun accidenr confidés 
fable. 

Le compliqué eft celui qui fe trouve - 
joint avec un phlegmon , ou avec un éde: 
me , ou avec un fchire. On appelle cetre 
tumeur éréfipele, parce qu’elle eft pius 
éréfipele que tour autre apoftême;cepen- 
dant pour défigner fa complicarion , on : 
Pappelle éréfipele phlegmoneux, ou éréf. 
pele édemareux , ou éréfipele fchirreux. 

Le malin eft celui qui eft occafonné par + 
une caufe maligne , comme la fiévre ma 
ligne. 2 ue 
L’éréfipele fixe eft celui qui ne change 
point de place. | 
… L’ambulant eft celui qui va d’une par. 
rie à l’autre, 

Le fymprômatique eft celui qui dépend : 
du vice d’une partie. 

Le périodique eft celui qui revient de : 
rems en cems. Les perfonnes d’un tem. - 
pérament bilieux y fonc fort fujertes. 

L’éréfipele miliaire eft celui,comme on 
Pa dir, où la peau eft boutonnée.On croix : 
qu’il provient de la limphe , qui ayant de- - 
taché l’épiderme de la peau , foit par fon : 
acreté, fuir par fon abondance, s’eft épans - 


LEA à 
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chée entre la peau & l’épiderme,& forme: 
fur la furface de la peau de petires éléva-- 
tions plus ou moins confidérabies. 
Eaufe La caufe prochaine de l'éréfipele , fui 
ras vant l’opinion des modernes , eft le paffas 
ge des globules rouges du fang dans less 
vaiffeaux Hmphariques de la peau , furroutt 
dans ceux qui compofent le lacis imphari-- 
que.ainf la peau eft le fiege de certe ma-- 
ladie. 
Les caufes éloignées fe divifenc en in 
DEaUr cernes. &.en externes. 
gnée. Les caufes internes fonc ,. 1°. un fang 
laternes chargé d’une humeur âcre , & fubrile ., 
prôvenante de la bile , de l'humeur de lai 
cranfpiration , ou de celle de la fueur. 2°. 
L'’irrication des fibres de la peau , foitr 
qu’elle viennent de l’âcreté de lalimphe ,, 
foic qu’elle air été occafionnée par quel 
que chofe extérieure. 
Buter. … LES Caufes exrernes font la compteffioin 
nes. des vaiffeaux de la peau , l’accouchementt 
de quelque corps très-chaud ou crès-froidl, 
celui des infectes , l’applicarion des huiless 
ou des emplâtres , l’ardeur du fol si & du 
feu , le mauvais régime de vivre , la fup-- 
preffion de quelque évacuation périodis. 
que , les exercices. violens , les excoria-- 
cions dela. pra cc, 
gestems  Dansle commencementde l’érefpele,, 
les parties globuleufes du fang commen-- 
cent à pafler dans les vaiffeaux limphati-- 
ques,% comme il y en pale peu d’abord 
la peau eft alors médiocrement rouge , &t 
crès-peu élevée fans circonfcriprion ; lai 
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-rougeur s’évanouit lorfqu’on la preffe , & 
‘revient promprement dès qu’on cefe de 
a prefler. 
La maladie éft alors appellée fphlogofe. 
Quand la caufe eft legére la réfolucion 
$’en fait promprement. 

Dans l’augmentacion, le fang fe trouve 
en plus grande quanrité dans les vaiffeaux 
limphariques ; l’engorgemenr,la rougeur, 
l’élévarion de la peau les autres fymprô- 

mes paroïffenc par conféquenc plus fen- 
‘fibles. 

Dans l’écat , les fymprômes font dans 
kurs plus grandes forces, 

À la fin ou déclinaifon , les fymprômes 

commencent à diminuer , parce que l’hu- 
Meur écant affez atrenuée , & délayée fe 
diffipe peu à peu par la voye de la circula- 
tion , ou par les pores. La fuperficie de la 
peau réprend peu à peu fa couleur naturel- 
ke, & il s’y forme des écailles farineufes. 

La réfolurionn’eft pas la-feule cermi- 7,,,,;. 
naifon de l’éréfipele , 1 fe cermine encore 41/62. 
par quelques - unes de celle donc ‘nous 2e l'éré. 
avons parlé. Nous dirons feulement que la/P‘/ee 
pulfarion qui furvienc a l’éréfipele y an- 
nonce la fuppuration. ” 

Les fignes de l'éréfipele fe divifenc en Siznes 
diagnoftics & prognoftics. de l'éré. 

Les diagnoftics fonc diftinguer fon ef- foule. 
péce, La rougeur de la peau tirane fur la 94 8 
couleur d’orange &fur celle de rofe, & 
qui s’évanouic lorfqu’on la comprime avec 
fe doigr , & revient dès qu’on ceffe de la 
comprimer ; l'élévation legére de la peau, 
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la chaleur brulante , la douleur piquante 
_& la févre fonc les fignes par lefquels on 
-connoit en général l’éréfipele , à quoi on 
- doît ajouter qu’il n’y a ni renfon ni citt 
: Confcription à la rumeur. 
Tous ces figues ou une partie fe rern 
-Çontrent dans l’éréfipele fimple ou bénirn 
Les fignes de l’éréfipele compliqué forn 
ceux que nous venons de rapporter , 68 
ceux des apoftêmes avec: lefquels il e:! 
“jo:nr. Nous ne raporterons point ici ces 
derniers , parce que nous en parlerorn 
ailleurs. “| 
Une fiévre confidérable , des veilles.. 
-&es agirarions, le delire font les fymprôi 
+mes qui accompagnent l’éréfipele malira 
La définition de l’éréfipele fixe, ambuu 
ant  miliaire | fonc aflez connoître les 
fignes aufquels on peur les rappercevoirr 
Le prog. … 1-€ Prognoftic de l’éréfipele fe tire d' 
noie, fon efpéce , de fa caufe , de la partie qu” 
attaque & des accidens, 
L’éréfipele fixe , le fymprômarique & 
le fimple, font moins facheux que le comm 
pole. . | Ë 
Le malin, l’ambulanc & le périodiques 
- dont Ja caufe eft interne fonc crès-dangee 
Feux: 
Celui qui arrive aux parties exrernes ef! 
moins fâcheux que celui qui vient aux im 
ternes. Celui qui vienc aux parties vendil 
neufes,membraneufes & aponévroniquess 
& aux endroits des articulations eft plu 
dangereux que celui qui arrive aux aurres 
PAITIESe 
Celui 
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Celui qui attaque la rêre ou le col et 
fort à craindre , à caufe de l’engorgement 
des vaiffeaux extérieurs, qui ont une com. 
Munication intime avec les intérieurs, dé- 
là embarras & Engorgemment dans les par. 
ties intérieures, 
Celui qui eft accompagne de douleur 
violence , de fiévre confidérable , d’agira. 
tion , de veille , de délire » % de dévoye 
ment eft beaucoup plus fâcheux que celui 
qui eft fans aucun de ces accidens. 
L’éréfipele, comme on l’a dic,eft formé Cyre 
+ par la partie rouge du fang qui a pañlé dans de l'éré. 
les vaifleaux limphariques de la peau. On fpele. 
doit donc, füuivane les principes généraux, 
empêcher le fang de fe porter à cecre par. 
tie, & diffiper celui qui y eft entré. Mais 
il fauc pour réuffr avoir égard aux diffé- 
rences de certe maladie , à fes caufes & à 
fes rems, | | ; 
L’éréfipele fimple , bénin & occafionné Simple 
par une caufe extérieure ou légere fe dif. © bénin 
fipe affez promprement. On y applique 
des compreffes trempées dans de l’eau (e4 
une Cinquiéme partie d’eau de vie > On 
baïline fonvenc la partie avec le même re 
méde , on faigne une fois ou deux le ma 
lade, on lui tient le ventre libre par quel_ 
que lavemens &t ceci fuffir ordinairement 
pour fa guérifon. | Et des 
_ On employe les mêmes MOYENS POUr swvres 
les autres efpeces d’éréfipele qui fonc en- éréfipe. 
Core dans le premier cems. pe Li 
Dans l’augmenration,c’eft.à.dire lorfque sr M 
l'engorgement, & l'embarras pose LES 
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Dan, fe rouvent plus confidérables,rien ne cons. 
laug- vient mieux que l’eau de fleurs de fereau 
ment mêlée avec une quatriéme partie d’eau de 
ion, yie, On en baffine la partie-malade &t on ÿ 
applique des comprefles imbues de certe 
eau, qui eft en même tems réfolurive & 
anodine , & que l’eau de vie rend plus 
pénérrante qu’elle ne left par elle même. 

.,D#%5. Dans l’évar, c’eft-à-dire, lorfque l’éré- 

due fipele eft à fon dernier degré & que les 
douleurs fonc plus vives , on y applique de 
crois heures en crois heures un cataplafiné 
anodin , & on a foin à chaque fois qu'on 
le change de laver la partie avec la fomen= 
ration donr on vient de parler. 

Lorf= … Cesropiques aïdés des autres remedes , 
RES lera bienrôt diffipenc affez fou: 
ns dont on parlera bienrüt difipenc afez ou 
ent par vent l’éréfipele , inais quelquefois ils ne: 
fuppu V'emmpêchent pas de fe cerminer par fupura-: 
14108. tion, ou par/mortification. Dans ce pre=- 

mier cas, ce ne font ordinairement que 
deux ou crois endroits, qui n’ayant pù fe: 
réfoudre, fuppurenr. On y applique un peu 

de fappuratif ou d’onguent de la.meres,: 

‘pour accélérer Ja fuppurarion, & on meer 

far le refte de la rumeur un caraplafme: 
anodin. Lorfque le puseft fair, on lui don-- 

pe ifue en faifanr une ouverture avec la 
_lancerre, & on penfe lincifion avec um 

Ou per emplâcre d’onguent de la mere: Dans le 
ets A fecond cas on applique des fpiriceux au lieu 
:_ d’anodins & de réfolucif, & fi ces reme 

| des n’arrêrent pas le progrés de la mortifi-- 
cation , on fair des fcarifications pour dé-- 

corger la partie & faire pénétrer les reme=- 
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des, On penfe d’abord ces ouvertures avec 
le digeftif animé 3 & lorfque la pourrirure 
Efrombée on déterge , on mondifie & 
on cicacrife Pulcérede la maniere qu” on 
dira en parlant des res de 
Il faut obferver ict que le médicamens it. 
gras & onftueux , ne conviennent point à. “és PE 
Péréfipele , parce qu’ils relâchenc les vaife fe es 
feaux & par conféquent les haie de rmédica- 
réfifter à | RIBBÉRRONTE des liqueurs qui fe 727$ 
portent à la partie, & qu'outre cela ils*%* 
touchent les pores , & empêchent par 
conféquent la tranfpiration. 
Pour aider les remedes copiques à faire 
leur effec , il fauc diminuer la quantité du Remë. 
fang , le dérourner de fe porver à la partie, #95 té. 
& appaifer les Penn par des faignées #75. 
évacuarives & révulfives , & par des reme- 
des délayans , calmans , & évachans. LL 
Lorfque la févre eft confidérable & que Dans 
l'éréfipel e eft malin , les faignées doivenc 71 res 
être fréquenres , mais à proportion de Ro 
confticucion du malade , & de la violence *"#7"7" 
des fymprômes, 
Les faignées diminuent l’effervefcence 
du fang , le dérournenc de la partie mala- Efer ds 
de,®previennent la ruprure des vaifleaux. _ 
Les délayans donnent aux humeurs plus 
dé fluidité ,& lavenr le fang. Les cal- Desde- 
mans appaifent la douleur & cempérenc/*## 
les fymprômes, 
Pour évacuer les humeurs , on employe 
les diaphoreriques & les purgucis. Ees "Des 
diaphoreriques rérablifenc la cranfpira- évacu, 
tion fupprimée , & conviennent par con- 7” 
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féquent aux éréfipeles oecañonnés par la. 
fuppreffion de la cranfpirarion. Les pur: 
gatifs déterminent les humeurs à prendre 
Jeurs cours par anus, & conviennent pat 
conféquent aux éréfipeles occafionnés par 
abondance de cercaines humeurs , par: 
exempie,pour une humeur bilieufe qui en. 
flamme le fang & le décermine à pañer 
dans les vaiffeaux limphariques. 
Phleg- 29, Le phlegmon eft une rumeur in- 
a Ji flammaroire dure , élevée , circonfcrip- 
re , accompagnée de douleur & de pulfa- 
tion , & qui s'étend aucanc en largeur 
qu’en profondeur. 

Ses dif- On le divife en fimple ou en vrai, &en 

féréncës compliqué ou faux. Le pheemon fimple 
ou vrai , eft celui qui n’eft point joinc: 
avec aucun autre apoftéime.f.e compliqué 
ou faux , eft celui qui fe rrouve joint avec: 
un érélipele , avec un édeme , ou avecun, 
fchirre. Auquel cas iis’appeile , phlegmon | 
éréfipelaceux , phlegmon édemateux, ou. 
phlegmon fchirreux. | 

Ses cau- La caufe prochaine du phlegmon eft: 

fes pro. l’engorgement du fang dans les vaifeaux: 

chaines. capillaires fanguins de la peau , dans ceux: 
du tiffu cellulaires de la graifle , & tiême: 
dans ceux des chaïrs, & fon paflage dans: 
les vatffeaux limphariques de ces mêmes: 

arties. 

ET Les caufes éloignées fe divifenc en in 
gnées.… VETNES & en externes. 

CR L abondance du fang , fa trop grande: 
mes,  farefattion , & fa grande agitation , qu 
dilacenc les vaifleaux capillaires fanguin 


= 
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& les embouchures des vaiffeaux limpha- 
tiques dans lefquels il s’incroduic , fonc les 
caufes internes. 

Les coups , les chûres , les exercices 
violens capables de troubler le cours des 
liqueurs , le mauvais régime de vivre , la 
brûlure , l'ardeur du foleil, le grand froid, 
cercaines douleurs comme celle des denrs 
&c. fonc les caufes externes. 

Dans le commencement du phlegmon, 
l’engorgement des vaifleaux eft léger , @x Se5#8725. 
les fymprômes ne font pas par conféquenc 
confidérables, Dans l’augmencarion , cer 
engorgement devient plus grand, & ces 
fymprômes fonc à leurs derniers degrés. 

À la fin , les liqueurs ont été fu fam- 
ment atrenuées , délayées , évacuées , & 
décournées à propos ; la rélolurion qui eft 
fa cerminaifon natürelle fe fair , & les 
fymprômes diminuent alors peu à peu. 

Outre certe efpéce de rerminaifon , le Tori. 
phlegmon peut encore, felon des circonf- 25784 
cances particulieres , fe cerminer par quel- #4 phle. 
ques-unes de celles donc nous avons parlé 372%. 
au fujer des apoftêmes en général. 

Les fignes du phlegmon fe divifenc en Lesf- 
_diagnoftics & en prognoftics. ges: 

Les diagnoftics font diftinguer fon ef- 
pece. ; : 

On connoîr le phlegmon fimple ou vrai h,spre. 
à la rongeur , à la chaleur , à la circonf- :0n 
criprion, à la renfion & à la dureté de la re. 
tumeur , à la douleur, à la pulfacion , à la 
fiévre & à l’infomnie. Lorfqu’on applique 
le doige fur la rumeur, la rougeur ne sé. 

1j 


Les ex. 
ternes. 
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vanouitpas , & ne revient pas comme 


Compo- Les fignes du phleomon compliqué ou 
E Sé. faux , fonc outre ceux du phleemon fim- 
ple , ceux de l’apoftême avec lequel il eft 


| dans l’éréfipele. 
| 


joint. ‘ 
zesf. Lesfignes prognoftics fe cirenc de la 
gnespro. partie qu’il attaque , des caufes qui Pont 
gnoflies. produit ; & des eco: Celui qui vient 
aux parties internes eft plus ficheux que 
celui qui atrive à l’extérieur. Le phleg- 
mon quiattaque les parties charmes eft 
moins fâcheux que celui qui vienr autour 
des articulations , auprès des ligamens. , 
des cendons & des gros vailleaux. Celui 
qui vient de caufe interne , eft plus fà- 
cheux que celui qui vient de caufe EX- 
rerne. Celui qui eft accompagné de 


grande douleur, de fiévre d’infomnie & | 


| de dévoyement > Cf plus fâicheux que ce- 
lui où ces accidens ne fe rencontrent pas. 
zefa. Le furoncle qu'on nomme vulgaire- 


soncle ,iment cloux, l’antrhas, & le chatbon. , : 
l'an- font des efpeces de phlegmon , qui ne dif 


Fa 
e le” férent du vrai qu’en ce que dans le furop- 


SA cle & lanthrax , les cellules des graifles 

Pr s’abcédent chacune dansleur particulier ” 

de au lieu que dans le phlegmon il n'y a 
qu’un feul ioyer où la matiere fe ramafe, 
Le charbon n’eft que le furoncle ou l’an- 
thrax combé en pourriture. 

Cure Pour guérir le phlegmon , il faut procu- 
du phle. rer la réfolurion de l'humeur arrêtée dans 
67707. | partie , prévenir la rupture des vaif- 

feauxe 
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Dans le commencement , on äppliqu - #03. 
les anodins pour calmer la douleur, pour, 
relâcher les vaiffeaux, & pour difpofer 
partie à l’action des réfolucifs. | 
Dans l'augmentation, c’eft-à-dire , 
lorfque l’engorgemenc & la venfion fonc Dans 
plus confidérables , on ajoute aux anodins L'AUge 
les réfolurifs légers. cel que le faffran , hits 
Jhuile delys , de camomiile , &c. Re 
Dans l’érac , on examine de quellema- pe 
piere La rumeur veur fe cerminer. Quand l'ésus, 
elle fe difpofe à la réfolurion , on aug- 
mente les réfolucifs, à mefure que la dou. 
leur diminue , & enfuire on les applique 
‘feuls. Quand le phlezmon fe difpofe à la 
fappurarion, on applique les fapperans fur 
le cencre de la tumeur qui eft le lieu le 
-plus engorgé , & on me fur les bords les 
anodins , & les réfolurifs. Lorfque le pus 
eft formé on ouvre la rumeur avec un inf- 
rramenc cranchanc en obfervanc les régles 
générales que nous avons donné au fujec 
des incifions. 
Quand le phlegmon fe difpofe à l’indu- 
ration , on y applique les émolliens. 
Quand il fe difpofe à la pourriture, on 
.y mer des remédes capables de sy oppo- 
{er ; cels que les fpiritueux , Ponguent de 
ftirax, l’œgipriac, & l’on fait des incifions 
qui en dégorgeant la partie empêchent le 
progrés de la mortificarion, & facilitenc 
Ja pénétration des remedes, 
Pour prévenir la rupture des vaiffeaux , 
furcour lorfque la plechore eft la caufe du 
phegmon , il faut les défemplir par des fat- 
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gnées plus ou moins fréquentes , à pro 
portion de la violence des fymptômes 64 
de la confticucion du malade. En défenm 
pliant promprement les vaiffleaux, on dii 
minue non-feulement la cumeur& la tem 
fion, mais encore la douleur. Pour donnee 
de la fluidité aux humeurs, on fait prem 
dre au malade des délayans, &onle fai 
boire beaucoup. On a foin de lui tenir Il 
ventre libre par des lavemens. 

Edéme 3°. L’édeme eft une rumeur molle 
ce 44 blanche , fans douleur ,& qui ne réfiftk 
4F+ °° point au toucher, 

Ses dif. Ondivife l’éleme en fimple & en com. 
dre pliqué , en primitif & en confécutif , en 
particulier & en univerfel. 

Le fimple eft celui qui eft formé par I! 
férofité feule , & qui n’eft accompagne 
d'aucun accident, n1 d’aurre efpece de cui. 
meur. Le compliqué eft celui qui eft joint 
avec un éréfipele , un phlegmon où urn 
fchirre , auquel cas il s’appelle édeme éré£: 
fipelareux , édeme phlegmoneux , ou éde.. 
me fchirreux. L’édeme primicif eft celui 
qui arrive fans qu’aucune autre indifpof-- 
tion l’aic precedé. Le confécutif eft celuii 
qui eft caufé par une autre rualadie ; celles 
que l’enflure des pieds caufée par l’afcire 

. & celle des mains caufée par l’hydropifies 
de poitrine. Le particulier eft celui qui ar. 
rive à une ou plufieurs parties. L’univerfeil 
eft celui qui occupe toute l’érendue du 
COfPSe | 

Caufis La caufe prochaine de l’édeme eft l’a 
Drochat- er , s 
ses,  bondance de la férofité dans les vaiffeauxr 
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limphariques, ou fon infiltration dans rouc 
le ciflu cellulaire de la peau. 

Les caufes éloignées fe divifent en inter 
nes & externes. 

L’abondance de la férofité , la lenceur de #547#45 
la circulation du fang , & l’ afoiblifement 
du refort des vaifleaux fontles caufes in- 
rernes.La lenteur de la circulation eft cau- 
fée par l’épaififement du fang ,ipar fa dif. 
folution ou par la comprefion des vaif. 
feaux qui empêche le cours facile des li- 
queurs, 

Cerre compreffion peur venir d’un en- 
fanc dans la matrice, d’une rumeur au voi. 
finage des vaiffeaux , d’une obftruétion au 
bas ventre ou aux glandes conglobées. 

L’afoiblifement dureflort du vaiffleaux 
eft la fuire de quelque cumeur,de quelque 
grande maladie , d’une hémorragie confi- 
dérable , de trop fréquentes faignées , & 
en général de coures les chofes qui peu- 
venc donner Pavantage à la parcte blanche 
du fang fur La partie rouge. 

L’huinidicé des endroics qu'onahabiré, Exter- 
une vie fédenraire , un air crop froid © #5. 
trop humide , le grand fommeil , les gran- 
des veilles , ufage des alimens vifqueux 
& glutineux , & des boiffons , ou trop 
aqueufes ou crop fpiricueufes, la crifteffe, 
&c. fonc les caufes excernes de l'édemne. 

Les vaifle aux limphariques ne font dans a  . 
le commencement de l’édeme qu’un peu yne, 
pu remplis de férofiré que dans l’état na- 
turel , & l’impretlion faice fur la partie 
avec le doigr s’évanouic promptelnent , 


Ehi. 
gnées 
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par ce que Ja limphe eft encore libre dans 
* les vaifleaux & qu’elle ne les a pas encore: 
trop dilaté. 

Dans l’augmentation , laférofité eft en 
menta. Plus grande .quantité dans les vaifleauxx 
tion, Jimphatiques & l’inpreflion faire avec le: 

doigt demeure plus long-rems dans-l’um 
& l’autre cems,l’édeme fe diflipe pendaner 
le fommeil pouroû que la ficuation favori. 
fe Le recour de la parcie blinche du fang,, 
& que d’ailleur il n’y ait pas d’obftacles: 
qui retiennent certe liqueur. 

Dans  Dansl’érar , les vaifleaux font EXCTÉINE= « 
l'état. ment diftendus & fouvent crevés, de force: 

que la limphe s’infilrre dans le tiffu cellu2. 
laire de la peau , & la difténd , de manie-. 
re qu’elle la rend réluifante. L’impreffion: 


faire avec le doigt fe diffipe crès- difficile. 


ment, ce qui marque le peu ‘de Mouve= 


À la fr EN de l’humeur. | 
_ Alafin, laréfolurion qui eft la rermi: 
naifon la plus ordinaire & la plus avancai. 


geufe fe fair , les fymprômes difparoiffent 
alors peu à peu, & la partie devienr ridée. 


Ten. L’édeme au lieu de fe réfoudre fe cermiz 
“maifr. ne quelquefois par füppüration ou par 
pourriture & quelquefois,mais trés-rarez 
Signes Ment , par indurarion & par délitefcence, 
Les fignes de l’édeme fe divifenc en 
diagnoftics. Les diagnoftics font connoi- 

tre fon efpéce. 
Du fm. La moleffe de la rumeur, fa blancheur, 
2, fon peu de réfiftence au coucher , la facie 
lité avec laquelle elle retienc & conferve 
JPimpreflion des doigts, la péfanteur dela 
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partie, la renfon de la peau qui devient 
luifance , & l’abfence de la douleur, font 
les fignes de l’édeme fimple. | | 
Les fignes de l’édeme compliqué , font hé 
outre ceux du fimple , ceux de l'apoftème ?72# 
avec lequel 1} joinc. 
La difinicion de l’édeme primitif , du D# fri- 
pere SSSR An : #itif 
confécurif, du parciculier & de l’univer- go. ? 
fel , fair allez connoitre quels en peuvent 
êcre les fiynes. ; 

Le prognottic fe cire des caufes de l’é- Le proga 
deme , de l’Âge du malade, de fes rems & 721% 
de {à cerminaifon. Celui qui vient de cau- 
fe inrerne , eft plus à craindre que celui 
qui vient de caufe externe. Celui qui arri- 
ve aux vieillards , eft plus fâcheux que ce- 
lui qui arraqueles jeunes-gens. Celui qui 
elt dans fon commencement; & dans fon 
augmentation ;€eft moias fâcheux que ce. 
lui qui eft dans fon état. Fa 

Celui qui fuppure eft plus mauvais que 
celui quife cermine -par réfolurion. 
On guérit lPédeme en récablifanc le Cure de 
reforc des vaifleaux , en évacuaut la féro- l’édeme, 
fité donc la pattie eft innondée ; ou-en lui 
tendant fon mouvement, à eñ empêchant 
qu'ilnes’y en amafle davantage. Il faut 
dans la cure de cerre maladie avoir égard 
à fes caufes & à fes reims. d 
. Lorfqu'elle dépend de quelqu’autre ma« 
ladie , ce n'eft qu’en décraifanc certe 
çaufe qu’on peur guérir l'édeme quien 
ef l’effec. | 
Dans le commencement de l’édeme pri- 9% 


“#: à FHI2NCE = 
mitif, on employeles remedes propre à sé, 
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rérablir le reffort des vaiffeaux, & le mous: 
vement de férofité ; rels que l’eau de: 
chaux animée d’un peu d’eau. de-vie dans: 
laquelle on crempe des compreffes. 

Dans Dans Paugmentarioh , on fe fert de vini 
lang. aromarique , dans lequel on aura fait fon. 
+. dre du fel armoniac, de leffive de cendre: 

de ferment ,ou de cacaplafme fair avec: 
des feuilles de füreau, d’hyeble ou de per. 
ficaire. 

Remé Cependant on fera obferver au malade: 
desirié Un régine , mais moins févere que dans le: 
"#47 phiennon & l’éréfipele. Pour évacuer lai 

férofité faperfue on purge le malade avec: 
les remedes hidrogogues , & on lui faicr 
prendre des apéritifs , fi l'humeur eft dif. 
pofée à prendre fon cours parla voie des: 
urines , ou des fudorifiques , fi elle paroïci 
difpofée à fortir par les pores de la peau., 
Comme le refort des vaifeaux, eft affoiblii 
dans cette maladie, la craince de l’affoi..! 
blir encore davantage fair qu’on ne faigne! 
point à moins que l’édeme ne vienne d’u. 
ne trop grande plenicude de vaiffeaux , oui 
qu'il ne foit accompagné d’inflammarion. . 
Quand la férofité eft épanchés , on lui! 
donne une iffue par des fcarifications qui 
pénécrent d'environ deux lignes dans le: 
corps graifleux. 
Of sie 4e Le fchirre eft une cumeur dure , 
fibirre, ndoïente , circonfcripte, fans douleur , 
fans chaleur , & fans changement de cou 
leur à la peau. 

Diffé- On diitinguele fchirre en fimple , en 

rertes. compolé & en compliqué , en primicif & 
# en 


de Chirurgie, 26% 
en confécurif. Le fimpie eft celui qui n°eft 
joint äaucun autre apoftéme& dont aucun 
virus n'eft la caufe. Le compofé eft celui 
qui eft joint avec un éréfipele, ou un phle- 
‘gmon , où un édeme : on l'appelle fchirre 
. éréfipelateux , fchirre phleomoneux , ou 
fchirre édemareux.Le compliqué eft celui 
qui eftentrerenu par un vice particulier ou 

fchrophuleux , ou fcorbutique , ou véroli. 
que , ou cancéreux. Le primirif eft celui 

qui en fe formanñc, a pris le caractere de 

{chirre, Le confécucif n’eft que la cermi- 

naifon de quelqu’aucre apoftême. Le pri- 

micif & le confécurif peuvent être fim- 

ples , ou Compolés , ou compliqués. 

Les glandes fonc ordinairement le fige 5° ‘4. 
“du fchirre, & la limphe crop épaiffe , crop ds 
vifqueufe & arrêtée dans les vaiffeaux de 
ces corps en eft la caufe prochaine. Canfes 

L’épaifliflement , la vifcofité & le Le 7% 
jour de cerre liqueur dans les glandes fonc enées. 
occafonnés par des caufes éloignées inrer- 
nes ou externes. La plechore & courtes les Internes 
maladies qui peuvent épaiffirla limpke , 
comme les différens virus vénériens , fcro- 
phuleux , fcorburique ou cancéreux fonc 
les caufes internes , aufquelles on peut 
joindre un cempérament mélancolique 
dans lequel les humeurs fonc difpofées à 
s’épaiflir. L’ufage des eaux bourbeufes & 
croupies , & celui des alimens groffiers , 
aufteres | ou trop acides , capables de 
fournir un chyle de même qualité : les 
chüres , les coups & la compreffion fur les 
corps glanduleux , & en général cour ce 
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qui peur affoiblir les vaiffeaux de ces par. 
cies ; un air trop chaud qui diffipe les par- 
ies les plus Auides de la limphe, ouunair 
crop froid qui la condenfe & recrécit le 
diamêtre des vaifeaux , le chagrin, la 
uiiteffe , &c. fonc les caufes externes. 
Dans le commencement du fchirre l’en- 
Ses tem fsncement eft léger , & par conféquent la 
cumeur n’eft pas fort dure. On l’appelle 
alors gonflement de la glande. Dans l'aug- 
menration, l’engorgement& l’obftruétion 
fonc plus confidérables , & la cumeur eft 
plus dure : dans l'écart , l'engorgement êt 
Pobftruétion de la glande , & par confé- 
quent la dureté de la rumeur, font à leur 
dernier degré. Quand à la fin du fchirre ,, 
la réfolurion eft la verminaïfon la plus 
avantageufe ; maïs elle n'arrive point lorf=: 
que l’engorgement & l’oftruétion ont été: 
f confiderables que les vaiffeaux ont per-. 
dus leur reforr & fe fonc confondus avec: 
la limphe épaiflie. Dans la fchirre fimple ,, 
quand l’humneur obftruée s'échauffe & fe: 
mer en mouvement par quelque caufe que: 
ce foir, le fchirre fuppure en partie ou to-- 
ralement. En ce cas il prend différenss 
noms fuivans la qualiré du pus formé. Sii 
le pus reffemble à de la bouillie, on appel 
le la tumeur arérome 3 s’il reffemble à du: 
fuif , elle prend le nom de ftéarome ; s’il! 
reffemble à du miel ,onla nomme méli- 
ceris. Le fchirre , lorfqu'ileft fort gros ., 
fe cermine quelquefois par la pourriture. 
Sins On divife les fignes du fchirre en diag-- 
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* Les diagnoftics fonc diftinguer les diffé 
fentes efpeces de fchirre. 

La dureté , l’indolence , & la circonf- 
criprion de la cumeur,l’abfence de |a dou- 
leur & de la chaleur , & la couleur de la 

peau dans fon écart narurel , fonc les fignes 

du fchirre fimple.Ces mêmes figues ; joines 
à ceux d’un autre apoftème , fonr connoi- 
tre le fchirre compofé. La complicarion 
du fchirre fe manifefte par les fymprômes 
qui carattérifenc les virus qui peuvenr en 
êcre la caufe , & donc on parlera en crai- 
cant des ulceres. La définircion du fchirre 
primitif & celle du confécutif , fuient 
pour les faire diflinguer. | 

Le prognoftic du “éhirre fe tiredefes,, 

rogn- 
caufes , de fes cerminaifons , & de la Par= je, 
cie-où il fe crouve. Celui qui furvienc à la 
fuice de quelque évacuation fupprimées , 
ou donc un virus eft la caufe , eft plus à 
craindre que celui qui furvienc à la fuice 
d’un coup ou d’une chûre. Celui qui fup- 
pure ou qui devient cancereux , eft beau- 
coup plus mauvais que celui qui s’endur- 
cir. Celui qui fe trouve aux parties inrer- 
nes , eft plus dangereux que celui qui af- - 
fcéte les parties externes. 

Le fchirre eft formé par une humeur Cure du 
épaifle , vifqueufe , retenue & engorgée fthirre, 
dans les vaifleaux. Ainf pour guérir certé 
maladie , il faut délayer , atténuer cette 
humeur , & lui rendre fa fluidité , de ma- 
niere qu’elle puiffle rentrer dans les voies 
de la circulacion ou forcir par les pores. 

* Dans le commencement du fchirre fim- 4wcor 


Zij 
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mence. ple &primicif, c’eft-à-dire , lorfque la 
ment, glande n’eft que gonflée , on applique fur 

la cumeur les réfolucifs & les émolliens en 

même - cems, parce qu’alors l’épaiffifle- 
ment&/lengorgementc delhumeur ne font 

point confidérables, & qu’en augmentant 

un peu fon mouvement , elle rentre aifé- 

menc dans les voies de la circulation, ou 

forc par les pores. On mer donc fur la tu- 

meur des caraplafmes anodins , aufquels 

on mêle le fafran , l’huile de lys, de ca- 
momnille ou de vers. Pour facilicer la refo- 

lucion on faigne le malade à proportion de 

la plénicude de fes vaifeaux. | 

Dans Dans l’augmencarion & dans l’érar du 
Fan8- fchirre, c’eft à-dire, lorfque l’obftruétion: 

snernta- , 

son «> de laglande eft confidérable , que l’hu- 
dansl'é. meur eft crsè-épaifle & crès-vifqueule , & 
taf, par conféquenc la cumeur crès-dure , on! 
employe d'abord les émolliens feuls , &: 
on fair prendre au malade intérieurement: 

des délayans , on lui prefcrit un régime de 

vivre , mais moins exaét que dans l’éré-. 
fipele & dans le phlegmon. 
Quand les émolliens ont difpofé la ru-. 

; meur à fe réfoudre , on ajoure à fes médi-. 
camens les réfolucifs;l’on diminue enfuice: 

la dofe des émolliens , mais peu à peu , &: 

l’on augmente celle des réfolucifs : enfini 

l’on vienc par degrés à n’employer que les: 
réfolucifs feuls , & les plus forrs, vels que: 
l’emplâcre de diachilum, de diaboranum,, 

de ciguë , de favon , de vigo cum mercu-: 

Remi. 110.3 Ce 


desinte. Cependant on fait prendre incérieure=. 
TIEHTS, 
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ment au malade les remedes qui divifenr, 
accénuent & fondent l’humeur , & on le 
purge de rems en tems pour évacuer la 
portion de l’humeur qui a été fondue, 

Si le fchirre fe dérermine à la fuppura- Ce ail 
tion, on applique fur le centre de la cu- faut 
meur les fuppurans; & fur les bords les ré- faire 
folucifs. Il ne fauc pas fe preffer d'ouvrir 247: #: 

A 3 Aaijje- 

ces fortes de rumeurs dès qu’on y fenc de, 27 
la uétuarion. Il faut s’aflurer auparavanc sm5. 
qu’elles font parfaitement fondues ; ce que #4ifens 
ne peur fe faire qu’au bout d’un cemsaffez 

long , parce que l’humeur qui les forme 
eft , comme on la dic , fort épaiffe & fort 
vifqueufe , & par conféquenc fort difficile 
à mertre en mouvement. On préfére pour 
ouvrir ces efpeces de rumeurs le cautere à 
l’inftrument cranchant. 

Quand le fchirre paroït vouloir fe dérer- 

miner par la pourriture , on s’y oppofe en 

y appliquant les remedes fpiricueux , fi la 
tumeur eft proche les cendons des articles 

& dans le voifinage des gros vaiffeaux ; 
mais fi elle en eff éloignée, petite & étroi- 
ce à fa bafe , on employe les fupperans 
pour accélerer la pourriture , & on mer à 
fes environs des fpiricueux pour fervir de 
deffenfifs & empêcher que la pourriture 
ne s’étende au-delà. 

Le fchirre , malgré les remedes , refte 
quelquefois dans un même écar de dureté 
& de groffeur fans changer du carattere. 
Dans ce cas, s’il ne gêne aucune ation ë 
il faut le laiffer ; on a vû desperfonnes en 
porcer coute leur vie.Mais il faut l’excirper 
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avec l’inftrumenc cranchanc lorfqu'il aug 
mence & qu’il change de caraétere, c’elt- 
‘à-dire, qu'il devient douloureux; lorfqu’il 
eft la fuire de quelque évacuation périodi- 
que fupprimée, ou qu’il géné quelque 
action. 

Quand aux fchirre compofés & com- 
pliqués , les remedes copiques ne peuvent 
les détruire fi l’on n’employe en même 
cems tous ceux qui conviennent a la ma- 
ladie , ou au vice dont ils font compolés 
ou compliqués. | 


GH A PERTER TE, "LE, 


Des Tumeurs faites par le déplacenrent des 
parties molles. 


L: ES parties molles, en fe déplacant: 
par quelque caufe que fe foic , for-. 
ment des tumeursde différentes efpeces ,, 
qui prennent diférens noms felon la diffé 
rence des parties déplacées. Les unes s’ap-. 
pellenc hernies , les autres chûres ou ren- 
verfement de matrice ; d’autres chûtes du. 
vagin , chûces du reétum, &c. Nous nous: 
concenterons de parler des hernies en gé-. 
néral , parce que certe efpece de maladie: 
eft la plus commune de celles qui arrivent: 
par le déplacement des parties molles. 
Des Hernies. 

Quoique le mot de hernie felon fon ori-- 
gine grecque; fgnifie coure rumeur qui in-- 
commode ,on le reftreinc cependant ài 
fignifier l’iffue de quelque partie hors du: 
ventre , c’eft ce que les François appellenc: 
defcente , & les Larins ramex ou rupruras 
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Hernie ou defcence eft une tumeur COD- Hernie 
tre narure produire par le déplacentent de ce que 
quelques-unes des parties molles qui fonc ‘if. 
contenues dans la capacité du bas ventre. 

La ftruéture des parties du bas ventre , 

_ les différences des hernies , leurs caufes , 
leurs fignes & leur cure fonc cinq chofes 
que nous allons expofer pour donner une 
idée générales.  S.I. ; 

Srruëture des parties. 

Des parties qui peuvent être incéreffées CE 4% 
dans les hernies, les unes font contenanres PPot 
& les autres concenues. On doir examiner ner par 
parciculiérement par rapport à celles - ci ”4Ppert 
leurs actaches plus ou moins mobiles, leur rs 
ficuarion , leur connexion avec les autresrennes. 
parties , leur difpofition à s’écendre & à 
s’allonger, &c. Par rapport aux parties pur 
contenantes , on doit confidérer principa- rapport 
lement lesprolangemensdu tiffu cellulaire ##*227 
du périroine , & la facilicé avec laquelle," 
certe membrane s’érend,la poñidion& lac es 
rion des mufcles , enfin les ouvertures na- 
rurelles du bas ventre qui ne font formées 
intérieurement que par de la graifle , par 
quelques glandes & par les tégumens.Ces 
ouvertures fonr le crou ombilical , les deux 
arcades des mufcles du bas ventre formées 
par le ligament de Fallope , celles qu’on 
appelle communément anneaux des deux 
mufcles obliques internes. On peut ajou- 
rer à ces ouvertureslesdeux crousovalaires. 

. IT. 
Différence des Hernies. 


Comme cercaines parties contenantes du 
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bas ventre peuvent en fe déplacant formerr 
une hernie dans cous les endroits de la cir-- 
conférence de cette capacité , on a donnéé 
différens noms aux hernies , felon les en-- 
droïrs par obles parties s’échappent , &k 
Difé- le lieu ou la tumeur fe manifefte, sn 
rences Les hernies qui font fituées à la réociom 
aes her- antérieure ou à la région poftérieure de: 
#1e5 par l’abdomen,depuis les fauffes côres jufqu’à 
re. l'ombilic, & depuis l’ombilic jufqu’aux oss 
droitsoà des îles s'appellent en général , herniess 
la tu-  ventrales. 
rer Celles qui font à lombilic, foic que les: 
fefie, Parties ayent paflées par cerre ouverture ,, 
foit quelles fe foienc faices une iflue à cô-- 
té , s’appellenc hernies ombilicales oui 
exomphales. 

Celles qui fe fanifeftenc dans le pli de: 
l’aîne , parce que les parties ont pañéess 
par l'anneau de l’oblique externe, s’appel.. 
lenc bubonoceles, hernies inguinales ou: 
incomplerres. Si les parties qui forment la: 

. tumeur dans le pli de l’aîne defcendenct 
aux hommes jufque dans le fcrorum,&auxi 
femmes jufque dans les grandes lévres , lai 
hernie s’appelle complerce.celle des hom.. 
mes s’appelle aufli ofchéocele. ; 

Les hernies qui paroiffenc au pli de lai 
cuiffe le long des vailfeaux cruraux , parce: 
que les parties ont paflées par - deffous le: 
ligament de Fallope, s’appellenc hernies: 
crurales. | 

Enfin, celles qui fe manifeftenc au-def.. 
fous du pubis,proche desarraches des muf.. 
cles criceps fupérieurs & peétineus , s’ap- 
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pellent hernie du trou ovalaire , parce que 
les parties ont pañlés par certe ouverture.  p,, 
On donne encore aux defcences quel- ,4ppors 
ques noms particuliers par rapport aux 4#x. 
parties qui les forment. parites 
Celles qui fe manifeftenc à la ligne En ee 
blanche ou proche la ligne blanche au-def- Ê 
fous du cartilage Xiphoïde , & qui font 
formées par l’eftomach , s’appellenc her- 
nies de l’eftomach. : 
Les exomphales formées par l’épiploon 
feul fe nomment épiplomphales ; celles 
qui fonc formées par l’inceftin fe nom- 
ment enceromphales ; celles qui fonc for- 
mées par l’inceftin & l’épiploon fe nom- 
ment entero-épiplomphales, 
Les hernies inguinales formées par Pin- 
reftin feul s'appellent enteroceles ; celles 
qui font formées par l’épiploon s’appellenc 
épiploceles ; enfin celles qui fonc formées 
par la veffie s’appellent hernies de veflie. de 
On voïic par ce que nous venons de dire, ni 
» pu Le les jOT= 
que l’eftomach , l’épiploon, la veflie X mentle 
les inteftins fonc les parties qui en fe dé- hernies . 
plaçant forment les rumeurs herniaires à la 
circonférence du ventre. Il eft encore né- 
ceffaire de fçavoir quels inveftins forment 
le plus fouvenc ces forces de rumeurs. 
_ L’inceftin ileon, eft celui qui s’échape 
le vlus fouvent , le cæœcum, fon appendix, 
& le colon s’échapenc quelquefois , le 
reétum raremenc & jamais le duodenum. 
Leméfenrere accompagnel’inteftin quand 
le diamêrre du canal inceftinal eft en dou. 
ble ; mais quand iln'y a qu’une partie de 
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fon diamètre prife ou pincée , le méfenrez. 


re ne fe crouve pas coinpris dans la tu 
meur. Lorfque les parties du bas ventre: 
forcent de fa capacité , il faut fuppoferr 
alors que le péricoine fe rompe , ou qu’il 
écoit déja rompu, ou du moins qu’il s’é-. 
rend & s’allonge. C’eft ce qui a donné: 
lieu de diftinguer les herniesen celles qui. 
fe fonc par rupture , & celles qui fe fonc 
par dilatation. 
Ce gite  Dansle premier cas, les parties paffene: 
Été au travers du périroine divifé. Dans le fe 
berniai. CONd , il les enveloppe & forme ce qu’on 
re. appelle fac herniaire. On ne crouve point 
de fac aux hernies de veflie , parce que 1a 
veflie eft hors du péricoine. 
is Nous croyons qu’il feroit à propos de 
fimble. diftinguer les hernies en fimples, en com- 
pofées & en compliquées. On peut appel. 
ler hernie fimple , celle qui n’eft formée 
que d’une feule partie, & qui rentre aife- 
Compo- ment & rocaleinenr, On appelle hernie 
Jér.  compofée,celle qui eft formée de plufieurs 
parties à la fois, & qui rentre aifemenr & 
CRE cotalement. On peut appeller hernie com- 
quée,  Pliquée, celle qui eft accompagnée de 
quelque accident particulier , ou de quel- 
que maladie des parties voifines. 
ae L’abhérence des parties forties, leur 
4 #et4- étranglement par l’anneau ou par l’entrée 
ENS CEE ° È 
du fac herniaire, leur inflammation & leur 
pourriture fonc les accidens qui peuvenr 
accompagner. 
Des Les abfcès, le varicocele, le pneumaro- 


pare cele, le farcocele, Phidrocele, aux hernies 
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inguinales:l’hidromphale, Le ppeumarom. 
phale , le farcomphale , le varicomphale , 
aux heruies omblicales fonc autant de ma 
Jadies qui les compliquent quelquefois, 
S, LIT, 
Caufes des Hernies. Difpofi- 
. La firucture des parties conrenantes &rion à 
le mouvement méchanique des mufcles for? 
peuvent être regardés comme des difpoñ- #7" 
tions naturelles à la formation deshernies. 
Le relâchement & l’affoibliffement des 4°: 
parries qui compofent le bas venrre& rour 
ce quiet capable de retrécir fa capacité, 
font descaufes de certe efpece de maladie. Ce qui 
Le relâchement & l’afoibliffement des 4? c#- 
parties , fonc occafonnés par l’ufage habi.. /24% 408 
cuel d’alimens gras & huïleux, par une fé. ;sexs. 
tofité abondante , par l’hydropifie , par la 
groffeffe , par la recencion d'urine , par les 
vents , &XC: | | | 
Les forces preffions faices fur le ventre par . 
des corps étrangers & même par un habit | Ha 
rrop écroic , les chûres , les coups violens, rétrecsr 
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cité dié 


roux & Les cris conrinuels,les exercices du re 


cheval & des inftrumens à vents, les refpi- 
rations violentes & forcées, en récréciffant 
la capaciré du bas ventre , & en compri- 
_manr les parties qui y fonc conrenues , 
peuvent les obliger à s’échapper foic rout à 
coup , foic petir à petit , par quelqu’en- 
- droic de la circonférence du bas ventre où 


elle trouve moins de réfiftance. À pi 
À ces caufes on doir ajaurer les plaies du pre 


bas ventre principalement les pénétrantes, yes, 


{ 
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car le périroine divifé ne fe réunit que par 
récollemenc , & par conféquent les parties 
peuvent facilement s'échapper par l’en- 
droic qui a été percé. 
S.IV. 
Signes des Hernies. 

On divife les fignes des herniesen dia 
gnoftics & en prognoftics. 

Les diagnoftics fonc connoîrre quelle 
eft l’efpece de hernie. 

Les yeux fonc connoître affez les diffe- 
rences des hernies par rapport à leur fi-. 
euacion ; il n’y a de difficulté qu’à juger fi! 
elles fonc fimples, ou compofées, ou com-. 

liquées. | 
FA LOS La hernie fimple forme une rumeur mo=- 
Lernie le > fans inflammarion ni changement de: 
fimple. couleur à la peau, & qui difparoic lorfque: 
le inalade eft couché de maniere que less 
mufcles de l’abdomen fonc dans le relà 
chement , ou lorfqu’on la comprime légé-- 
rement,aprés avoir mis le malade dans une: 
ficuation convenable. Si l’on applique le: 
doigt fur l’ouvercure qui donnent paflage: 
aux parties ,on fenc leuts impulfons: 
quand le malade rouffe. 
Toutes ces circonftances defignent em 
général une hernie fimple. | 
La tumeur formée par l’inceftin eft ron 
US de molle , égale, & rentre affez promp--- 
tement en faifanc un pecic bruit. 

Parle. La tumeur formée par l’épiploon n’efti 
piploon. pas fi ronde , ni fi égale , nifi molle , &K 
ne rentre que peu à peu fans faire de 


bruice 
La 


nn bel CE DTAE Tes |. ei 0 
La cumeut formée par une portion de la Par 4 
vefie déplacée difparoir coutes les fois que 7%. 
le malaïe à uriné où qu’on la comprime 
en l’élevant légéremenr, parce que l’urine 
contenue dans la portion déplacée cormbe 
dans l’autre. | 
On conçoit facilement que les tumeurs, SES 
herniaires compotéés,c’eft-à-dire formées ,,,. 7" 
de deux ou crois fortes de parties en même COHPPO= 
Lems doivent préfenter les fignes de dif-Jées. 
férenres efpécés de hernie fimple, 

* Lorfque les hernies fonc compliquées Ces. 
d'adhérence feulemenr, ce qui les forme _ 
né réntié pas du rour, ou ne rentre qu’en se 
partie, 

Lorfqu’elle fonc compliquées d’écran- 'é. 
glement , les. parries {orties ne rentrent /4gle- 
- Pôinc , l’inflarnmation furvienc à l’ouver- #7 
Cure par laquelle les parties fe font échap- 
pées , la recrécic , oCcafionne par confé- 
quear la compreflion de ces parties & eme 
pêche la Circulation des liqueurs, De 2 là 
viennent fucceffivernenc la cenfon 


156 Acc 
» PIN des CP 
ammation, & la douleur dé Ja tumeur & srargie 
dé cour le ventre, le hocquer ; le voriffe. #48 
tent d’abord de ce qui éft contenu dans 
l'eftomach & puis dés matieres chyleufes 

x d’excremens, & hfin de rouc ce que le 
Malade prend ; fa fiévre,.les agirations. les 
iouvemens convulfé du corps, Paffoi- 
bliemenc & la concentration du pouls , 

le froid dés extrémirés, &c. se 

. Lorfque les hernies fünc compliquées de y, 7° 
la pourriture des parties forties > TOUS les pourre. 
ffmprômes d’écranglement dont On vienc #76. 


À a 


278 Principes 
de parler, diminuent, le malade paroït 
dans une efpéce de calme, & Pimpreffion 
du doigt faire fur la rumeur y refte comme. 
da dans la pâte. | | - 
“e Lorfaw’elles fonc compliquées des diffé- 
_compli- FCNLES maladies dont ona parlé, on les 
quées._ reconnoic aux fignes de ces maladies join 
res à ceux de la hernie fimple ou com- 
+ pofée. FT TUE tee 
signes Les fignes pronoftics des hernies fe ti- 
prognof- > A 
Eu  MEUEUS leur volume , de l’âge du malade, 
du rems que la hernie a été à fe former, 
des caufes qui l’on produite, du lieu qu’el. 
le-occupe, de fa fimplicité, de fa com- 
poñcion ou de fa complication. | 
SV. cru 
Cures des Hernies. 


Qure Pour guérir les hernies il faut faire ren- 
des her. trer les parties forties, &empéeher qu’elles 
ns pe forcenc de nouveau. Il eft aifé de rédui- 
re les parties quiforiment leshernies fimples 
Simples & compofée.La feule fcuation horifontale 
e com- fuffirquelquefois pour qu’ellesfe remettent, 
poféess  Pelles-mêmés; mais quand certe ficuation | 
ne fuffic pas, on place le maladede maniere 
que la cêre foit appuyée & plus haure que 
la poitrine , que la poitrine foic plus haute: 
que lé ventre, que les feñes foit un-peu 
élévées & les genoux pliés. Getre ficuarioni 
mer les mufcles du bas ventre dansle re-- 
lchemenc, & faic qu’ils n’oppofent point: 
de réfiftance à la rentrée des parties. Le: 
malade ainf placé , on fait rentrer les par- 
ties forties en les preffant peu à peu avec! 


la main & les pouffant doucement dans le: 
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ventre par le même chemin qu’elles en 
font forties. Cette opérarion s'appelle raz 
xis. On applique enfuite fur le lieu qui a 
donné paflage aux parties , un bandage ap- 
pellé Brayer , ce bandage doic être propre 
à la partie fur laquelle on le mer. On doit 
le fairé ‘ garder au malade auranc qu’il eft 
polfible la nuir & le jour. 

La pelote qui eff la principale piéce de ce 
bandage , fe doic trouver fur l’ouverture 
qui a donné iflue aux parties & les empé- 
chef par conféquenc de fortir. Il arrive 
quelquefois après l'applicacion du bandage 
que l'ouverture fe redèrre peu à peu & fe 
récablit dans fon état naturel, & que les 
parties reprennent leur reorc-On remédie 
pendant ce rems-là aux diférences caufes 
qui onc pù occafionner la defcente des her- 


nies,on fair prendre au maladedes alimens 
caufes ‘ 


différens de ceux qui peuvent contribuer À 
cette maladie,on éloigne cout ce qui peur 
en retréciffant la’ capacice du bas ventre, 
forcer les parties à forcir, on recommande 
au malade de fe coucher fur le côté Oppo- 
fé à la cumeur , d’avoir la tête un peu baf- 
fe , & les pieds un peu élevés. 

Par rous ces diférens moyens on parvient 
quelquefois à guérir les hernies faires par 
dilacarions ; ce qui arrive même alfez fou- 
vent lorfque le malade eft fort jeune, mais 
forc rarement lorfqu’il eft dans un âge 
avancé. On ne guérit jamais celles qui 
fonc formées par rupture. Ainf pour em 
pêcher que les parties ne rombent , ce qui 
pourroit produire leur adhérence , leur 
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inflamation & leur étranglement , le 
malade doit porter un brayer pendant tou- 
te fa vie. 
Dans les hernies compliquées on doie 
Cureñf® apir différemment, fuivanr la diférence des 
A complications. Lorfque la hernie eft com 
euére. bpliquée de l’adhérence des partiés, en cer- 
D's4hé- vains points , fi ce qu’on a pü faîre rentrer: 
rence, à caufe de l’adhérence n’eft point confidé: 
rable on fait porter au malade un brayer: 
qui ait un enfoncement capable de conte 
nir feulement les parties adhérentes , à 
dont les rebords puiffent empêcher les au-: 
tres parties de s’echaper. Mais quand cé 
qui refte au dehors éft forc confidérable,, 
on fe contente de mettre un bandage reel 
penfoire , qui foutienne les parties. 
pré. Quantaux hernies compliquées d’écran- : 
srangle. &lement & des accidens qui le fuivent, les: 
sent, faignées fréquentes , les caraplafmes ano-. 
dins & émolliens appliqués fur la rumeur, 
les lavemens émolliens , les portions hui-: 
leufes & la fituation difipenc quelquefois 
linflammarion &diminüenc l’ecrangle- 
ment de maniere qu’on peur faire rentrer! 
Jes parties par le raxis. Mais.fi ces remédesi 
fonc inutiles & fi les accidens fubfiftenc: 
roujours; on faic une opération, par le: 
moyen de laquélle on coupe ce qui forme: 
un obftacle à la rentrée des parties. Oni 
peurlire dans le Traité dés opérarions dei 
Dionis le dérail de celles-ci. 


CHAPITRE PET: 
Des Tumeur s faites par les Corps 


ÉITANLETS 
Ce que 


| SN entend par corps étrangers routes: ES 
Ÿ le chofes qui n’entrenc point atuel- ni 
lement dans la compoñrion de notre COrPS. érran- 
On les parcage en deux claffes; on mergsrs. 
dans la premiere , ceux qui fe fonc formés ne 4e 
au-dedans de nous, dans la feconde ceux, dif: 
qui fonc venus du dehors. Les uns & lestingue 
autres peuvent être animés ou inanimées. Ÿe/pé- 

Ceux qui fe font formés chez nous font: ** 
de deux efpéces. Les uns fe fonc formés. cu, 
d'eux-mêmes. Telle fonc la pierre danséran. 
les reins, ou dans les-ureréres ou dans la Z°’S 
veflie , ou dans la vefficule du fiel, ou dore 
touc autre endroit du corps , la mole dans 2015 fone 
la marrice , les vers & d’aucre infeétes dans #° deux 
lesinceftins on dans quelqu’aurre partie du VPÉ6 
corps. Les aucres fonr devenus corps étran- 
gers, ,parce qu’ils ont féjourné crop long 
cems dans le: :COFPS ; cel eft un enfant mort. 
dans la matrice , ou parce qu’ils fe fonc fé. 
parés du tour; es font les-efquilles d’os,,, 
un efcarce , &c, | 

Les corps étrangers venus de dehors font. Pers 
entrés dans le corps, en faifanc une divi-; 
fion, ou fans faire de diviñon.Ceux quien- 7" 
trenc en faifanc une divifion font cours les. 
coups portés avec violence ; tels qu’un 
dard , une balle de fufil , un éclar de bon= 
be, de la bourre , &c. Ceux qui entrent. 
fans faire de divifion font de roures efpéces 

À ail: 
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& s’introduifenc dans les ouvertures natu- 
relles, dans les yeux , danse nez, dans le 
. _ gofer, dans les oreilles , dans Panus , dans. 
 Puretére & dans la. veflie. 4 
ausres On doit mettre parmi les corps étran- 
corps. gets, l’air qui peur caufer ,.en s’infinuanc 
étran= dans l’incerftice des parties, des. rumeurs. 
847% qui prennent de noms différens , felon les 
parties où elle fe crouvent.La rumeur faite. 
d’air qui fe trouve au ventre, s'appelle hy- 
dropifie timpanire, celle-qui fe crouve aux: 
bourfes fe nomme pneumatocelle , celle. 
qui fe trouve à l’ombilic , s’appelle pneu- 
matomphale. Si l’air eft infinué dans cout. 
le ciflu cellulaire de la peau, le gonflement: 
univerfel qui en réfulre s’appelle emphifé.. 
me univerfel ; fi l’air ne s’eft infinué que: 
dans une certaine écendue , on appelle la: 
rumeur qu’il produir emphiféme particu-. 
lier. Le détail de courtes ces maladies ap=. 

partient à une patologie parciculiére. 
gerrac. TOUS les corps étrangers doivent étre: 


(e 


sion des tirés dès qu’il eft pofñlible de le faire, de; 
corps peur que ceux qui fe font engendré'dans le: 
ar çotps, tels par exemple, que les pierres: 
EF contenues dans la veflie n’augmentent en: 

volume , ou que ceuxqui: fonc venus de: 

dehors n’occafonnent par leur preffion des: 

accidens qui empêchent leur extrattion oui 
DC ES la rendent difficile. Muisil y a diffe. 
fairrex- rentes Manñieres d’extraite les corps étran+. 
traïion gers, On ne peur virer les uns que par une: 
desc0"Ps ouverture qu'on eft obligé de faire,on peur 
ps tirer les autres fans faire aucune divifion.. 


Si oncire un corps par l’endroic par le. 


L 
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quel il'eft entré, cerre maniere s’appelle- 
actraétion ; fi au contraire on le fair forcir 
par Une ouverture oppofée à celle oùileft . - 
entré , cette maniere s'appelle impulfion. : 

La diverfité des corps étrangers qui 
peuvent entrer , les différens endroics où: 
ils fe-blacent , les moyens finguliers qu’il 
faut quelquefoisincencer pour'enfaire l'ex 
grattion , enfin les accidens que ces corps. 
étrangers. occafionnernc > demandent quel- 
quefois de la parc du Chirurgien beaucoup: 
de génie & d’adreffe.. 

Avant que de faire l’extration d’un COFPS Ce qu'ors 

de quelque efpéce que ce foir, on doic fe doit fai-., 
rappeller fa ftruéture de la partie où il se PAR 
placé ; s'informer & s'aflurer Sell pol jure 
fible, de la groffeur, de la grandeur , de la #» corps 
figure , de la maciere , de la quanricé, de la 
ficuacion du corps étranger , & de la force" 
avec laquelle il a été pouffé dans le Corps, 
s’il eft venu de dehors ; il fauc outre cela: 
mettre le malade & la partie dans une f- 
ruation commode, & celle que lès mufcles 
foienc dans un écart de relichemenc. & fai. 
re choix des inftrumens les plus convena… 
bles pour en faire l'extraction. 

Les corps étrangers entrés & CHDABÉS Er 
dans quelque ouverture naturélle doivenc gés dans 
être virés promptement. On doic aupara- 277 me 
vant faire des injetions d'huile d’amande ORNE 
douce pour lubrifier le pañage , & faciliter: 
par ce moyen la forcie du corps. Quanc aux 
corps étrangers qu’on ne peur rirer fans 
faire de divifion ou fans agrandir l’ouvercu- | 


re déja faice par le corps, il fauc en faifane. 
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certe divifon évirer les gros vaiffea"x, les 
tendons & les-nerfs ; la faire fuivanc li: 
Ce qw’il recticude des fibres des mufcles, & pro- 
MSA portionée au volume:du corps étranger ;. 
faifanr & même plus grande que petite, furcouc fi 
une im. la partie, qu’on ouvre, eft membraneufe, 
clin. & aponévrotique , pour évicer les accidens- 
qui accompagnent prefque roujours les pe. 
cites divifions.- 
mfru. Les inftrumens dont on fe ferc pour faire: 
mens … l’extrattion des corps écrangers , fonc les 
pourfai. curectes pour tirer ceux qui fonc engagés. 
re Lex- jans l'oreille ou dans l’urécre; les différen- 
trailion 4 
descorps tes efpéces de. repoufoir & de pincertes: 
pour virer ceux/qui font engagés dans le. 
gofier , les cénerres & les pinces de diffé- 
rentes efpéces pour cirer les pierres, les 
balles & les corps étrangers femblables ; 
on employe encore plufeurs autres inftru- : 
mens fuivanc les circonftances qui fe ren- 
contrent. Maïs on préfére coujours la main : 
à cour inftrament, lorfque le corps étrar=- 
cer eft firué de façon qu’on peut le faifr 
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De la folution de continuité des parties. 
moiles. 


* A folurion de continuité eft une di- 
vifon des parties-de notre corps qui 
naruréllemenc doivenc être unies. 
On divife en général celle des parties 
molles en deux efpéfes qui fonc les plaies 
&les ulcères. | | 
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CHAPITRE PREMIER. 
SE 


Des P laies en général, 


Dies DURS Ce 
I À plaie eft une folution de continuité. ,C d. 

raite aux parties molles par quelque paie, 
caufe externe, 


Toures les caufes extérieures capables Ses came 


de faire quelque divifion , peuvent être fes. 


caufe de plaie. Les uns piquenc , d’autres 
tranchent , d’autres concondenr & déchi. 
rent, d’aucres enfin caurérifenc, Par exem. 
ple, une épée, une bayonnerte , &c. pi- 
quent ; un fabre , un couteau, &c. cran- 
chent ; les efforcs violens, les corps durs, 
ronds, &c. les balle s de fuñl, les éclars de 
grénades | de mortier, de bombes 3 KG» 
contondent & déchirenc ; le feu & roues 
les efpéces d’eaux forces cautérifenc. 
Toutes ces chofes détruifenc l’intégriré 
des parries , & font des plaies qui différenc 
entr'elles par rapporc à la caufe qui les a 
faires ; par rapporc à leur grandeur , à leur 
figure &. à leur direction ; & par raport 
aux parties incéreffées, D pif 
Les plaies faires par dessinftriunens pie, #2? 
quans fonc appellées piquures. Celles qui 4e 
fonc faires par les jâftrumens cranchans plaies. 
fonc appellées ineifions ; celles qui font Re 
faices par les inftrumens contondans fonr es d 
appellées en général plaies contufes ; cel- up, 


les qui fonc faices par les armes à feu fe 
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nomment plaies d’arquebufadess celles qui | 
font faires par la morfure d'animaux véz 
nimeux fe nomment plaiés vénimeufes 3; 
celles enflqui fonc faites par le feu owpar: 
quelqu’eau forte fe nommenr brûlure. 
ary0p- La figure d’une plaie en T, en X, ou 
port à à lambeau ; fon étendue en longueur, en: 
leur f- largeur & en prôfondeur : fa direttion: 
Er droite ou oblique, ou cranfverfale par rap= 
gran. Port à la ligne verticale du corps , ou par 
acbr, rapport à la reéticude des fibres des mui- 
F cles ; enfin la perte de fubftances fonc des: 
différences qui demendenr quelque conli= 
dérarion lorfau’en la traice. 
LÉ Des plaies qui différent füivanc les-par: 
port aux LES OÙ elles fonc faites le unes fe trouvent 
parties aux extrémuirés, les autres au cronc 3 cellesz. 
0 elles ci peuvent arriver à la rêre , ou au col , Ott 
EE + à la poitrine , ou au bas ventre, elles peu 
"  venc pénétrer jufqu’aux parties: intérieu- 
res , ou fe borner aux parties extérieures: : 
Celles des extrémités, ou celles du trone 
qui font à fon extérieur , peuvent fe trou- | 
ver aux teégumens , aux mufcies, aux ten— 
dons , aux vaiffeaux , aux glandes ; aux en- 
droits des articulations, &c. | 
Diffé. Toutes ces différences ne font qu’accis 
rerces dentelles. Celles qui fonc effentielles cons 
d'a Sfteuc dans là fimplicité des plaies 
plaies, dans leur compoñrion , & dahs leur com 
. plcarion. 
as La plaie fimple n’eft qu’une folurion de 
FPS, Sonrinéité des parties molles faire par 
quelques caufes exrernes , & qui ne de- 
mandenc que la réunion. scale 
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| La plaie compofée eft celle qui fe crou- host 
Ve jointe à quelqu’aucre indifpofirion qui fée. 
ñe demande pas d’autres rraitemens parti- 
Culiers que la plaie fimple ; tel eft , pat 
€Xemple une plaie fimple aux parties mol- 
les par un infframenc tranchant » qui en 
les. divifanc a divifé auf les os. Fe 
La plaie compliquée eft celle qui mob 
trouvé jointe avec quelqu’autre indifpof- quées. 
tion qui demande un traitement différent 
de celui de Ja plaie fimple, éd 
Une plaie eft compliquée avec fa caufe rend he 
où avec quelque maladie , on avec quel- plaie 3 
que fymprôme ou accidenr. COR pie 
.: Lorfque Pinftrumenr qui a fair la plaie 7% 
ef refté dans la partie bieflée , la plaie eft 
compliquée avec fa caufe. Si quelqu'apof. 
tême furvienc à la partie bleflée, ou qu'il 
ÿ aic plaie & frature en même cems , la 
plaie et compliquée avec maladie. Si Ja 
douleur ,; l’hémorragie , la convulfon , : 
da paralifie, l’inflamarion , la fiévre, le 
dévoyement, le reflux de matiere puru= 
lence lurviennenc à une. plaie , elle ‘eff 
compliquée avec ces accidens. La dou. 
1”. La douleur furvient de deux manie- ,#,' 
res aux plaies. 1°, Par la divifion impar- 
faire de quelques parties aponévroriques , 
nerveufes ou cendineufes. 2° Par la pré- 
fence de qüelques corps étrangers, comme 
d’une bale, &c. ou par l’épanchement de. 
quelque liqueur fous une partie membra- 
neufe, Lhe. 
2°. L’hémorragie eft d’autanc plus à morrba- 
craindre , que l’ouverture eft faire à une ie, 
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vaine où à un artére confidérable, & qu’el!. 
lé eff fituée dans un lieu où il eff plus diff 
cile de porter du fecours. On doir à ce fui 
jec fe rappellerla difirubution des vaiffeauxx 
La con. 3°. Deux forces de convulfon furviem 
V4. nent aux plaies ; l’une eft produire par l’irt 
rication des fibres nerveufes, où par la fec: 
tion de quelques mufcles anrogoniftes ; & 
Paurre eft la faire de quelque grande hé.- 

morrhagie. Ye 
La pa. 49, Deuxfortes de paralifie furvienneñn 
ralifie. aux plaies: l’une vient de ce qu’un nerf, 
dont les branches fe diftribuenc dans unce 
partie, eft coralement coupé; & l’autres 
de ce qu’un mufcle principal d’une parcice 
eft coupé roralemens où imparfaicement , 

. ou fon tendon. | She 
es $”+ La compreffion faire par quelquées 
tion,  COTPS étrangers, où par des efcartes, l’obf:- 
cruétion des embouchurer des petits vaif:- 
feaux capillaires, & le rétréciflémentc de 
leur extrémité empêchent la circülatiora 
libre & facile du fang, & occañonnent part 
là l’inflammation aux environs des plaies: 
za fie. , 0°+ La fiévre effune fuite ‘de là douleurt 
vre. VV, où un fymprôme de a fuppurariorn 
. qui fe prépare. | | 
5 à EE dévoyement eft un accidenr qui 
ment, Change le bon écat d'une plaie } trouble l2a 
füppurarion & la régéneration des chairss 
 Reflux°®® 8°, Ce qu’on appelle’ reflux: de matieree 
RARE purulence elt un accideut très dangereux 

rulente POur les plaies. $ TER 

e dis ce qu’on appelle reflux de matieree 
purulente, parce que plufieurs pénfent quee 
ces 
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cer accident n’eft pas le retour dela ina 
tiere de la fuppuration des plaies dans l'in. 
cérieur , mais un éretifine qui furviens aux 
vaiffleaux de la plaie , c’éft-à-dire , unté- 

… créciflement des embouchures des pecics 
» vaifleaux divifés , & de leur diamétre qui 
. emvécheles fucs de s’épancher.lis croient 
… que cet érerifine peur fe Communiquer à 
_ quelques parties inrernes , & ÿ caufer plus 
Où Moins promprement undépôr purulepr. 

Que ce foir l’érécifme ou un vrai retour 
de la matiere, dans l’intérieur qui change 
. le bon érac d'une plaie, les caufes de céc 
accident font roujours les mêmes. 

 L’expoñcion d’une plaie à Pair, le mau- 
… vais régime, les paflions de lame, la fiévre, 

| l’applicarion des remedes quine convien- 

. nent pas à l’écac de Ja plaie, un panfement 
peu méthodique , &c. fonc les chofes qui 
peuvent l’occafionner, ; 

La diminution de la fuppuracion y Paf , Le 
faiflemenc des bords de la plaie, fa paleur, f87%65. 
la mauvaife qualité du pus crop liquide ou 
top épais , jaune , & de mauvaife odeur à 
les friffons irréguliers fuivis de fiévre & 
de füeur froide , la pericefle.du pouls , en- 

“fin les fymprômes d’un dépôc à la re ua 
- la poitrine ou au foye en fonc les fignes. 
es fignes des plaies qui peuvent être di. Signes. 
MES en commémoratifs , en diagnoftics 4. 
.& en prognoffics. Rens 
Les fignes comméimoratifs des plaies fonc és 
les circonftances qui ont accompagnées la ag 
blefüre lorfju’elle a éré faire 5 Par CXem- pré, 
Pie ; la firuacion du blefé & celle je la 
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perfonne ou de la chofe qui l’a bleffé , Îa 

eroffeur & la figure de l’inftrument quia 

fair la plaie qu’il faut avoir foin de compa- 

rer avec celle de la plaie. 
Les fignes diagnoftics des plaies s’apper- 


moflics, çoivenc par les fens & par la raifon. 
Les fi- Par la vue on reconnoît la grandeur €x- 


fs 


enfuel, 
J ce ou fans perte de fubftance. Par le cou= 


L 


cérieure d’une plaie,& fi elle eft avec per- 


cher, foic avec le doigr foic avec la fonde , 
on découvre la direétion , la profondeur 
& la pénécration. Par l’odorac on fenc 
les excrémens qui peuvent fortir par les 
plaies de certaines parties. Par le goût on 
s’affure de la qualité des liqueurs qui for- 
rent de cerraines plaies. 


Suns La raifon juge qu’une plaie s’érend juf- 
rat30n! qu’à cercains endroits par la léfion de lac= 


rion d’une certaine partie, par la ficuacion 
de la plaie & de la douleur, par les EXCTÉ =: 
mens qui forrent de laplaie , ou qui ne! 
s'évacuent pas comme à l’ordinaire. En fe: 
rappellanr les idées générales de l Anato»: 
mie,on trouvera facilement dans les plaies: 
Papplication de routes ces chofes. 

Les fignes prognoftics des plaies fe virent 


[4 ro (es e A 7 
be des parties où elles font firuées , de leurt 
caute & de leur différence effenrielle.Cel-- 


les des régumens & des parties charnuess 
fone moins fâcheufes que celles des parties: 
membraneufes, aponévrotiques , rendi=- 
neufes & nerveufes , celles que font, pair 
exemple , celles des articulations. Celless 
des paries externes font moins dangereufee 
que celles des parties inçernes. Celles de’ 
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principaux troncs des vaiffeaux font beau- 
coup plus fâcheufes que celles de leurs ra- 
mifications, où 1l eft facile d'appliquer les 
moyehs propres à arrêcer lPhémorragie, 
Celles des parties internes font très - dan 
gereufes. : 

En confidéranc les parties où les plaies 
fe trouvent , on les regarde comme legé- 
res , Ou comme graves , OÙ. comme mor- 
celles. Les plaieslegéres fonc celles de la 
peau , de lagraiffe , & des mufcles ; car 
elles ne demandent que la réunion, lorf. 
que d’ailleurs elles ne fonc poinr compli- 
quées d’accidens. 

Les plaies graves fonc celles des parties 
membraneufes, rendineufes , aponévroti- 
ques & en particulier des arciculations.Le 
fuccès de leur cure eft quelquefois dou- 
eux , à caufe des accidens donc elles fonc: 
fouvent accompagnées: 

On appelle plaies mortelles celles des gros 
vaifleauxdes parties incérieures quoique 
certaines puiffent fe guérir. Cellesdu cœur 
font prefque coujours mortelles, celles des 
poñmons fe guérifflenc quelquefois. On 
entrera dans un plus grand détail du prog 
noftic des plaies des parties inrérieures , 
lorfqu’on traicera des plaies en parriculier. 

Les plaies faires par un inftrumenc cran- 
chant font moiïns fâcheufes que celles qui 
fonc faites par-un inftrumenc piquante, cel. 
les qui fonc faices parun inftrument con- 
condant fonc plus fâcheufés que celles qui : 
font faicés par un inftrument cranchant ou 
piquant. Les plaies fimples ne fonc point 
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dangereufes , les compofées le font davan- 
rage , mais les compliquées font roujours 
très - fâcheufes. 

On diftingue quatre érars ou rems dans 
l3 durée des plaies. Le premier eft celui 
où elle faigne , le fecond eft celui où elle: 
fuppure , le croifiéme eft celui où fe fait la. 
régénerarion des chairs , & le quatriéme 
eft celui où fe fair la cicatrice. 

Dans le premier écac lorfque les parties; 
ont été divifées , les bords de la divifon: 
tendent par leur propre reflurc , à s’écarter 
les uns des autres ; dé.là viennent l’hé-. 
morragie & la douleur. Il y a cependant: 


_cercaines plaies d’arquebufades ou les pär-: 


cies divifées ne rendent poinc de fang. Si. 
la divifion ett fimple & fans perte de fubf- 
rance on arrêce la perte de fang,on appaife : 
la douleur , & on procure la réunion des: 
lévres de la plaie en les rapprochant , & en! 
les maintenant rapprochées pendant quel. 
que teims. Ainfi ces efpeces de plaies n’ont 
qu'un feul érar. La plaie qui eft avec per-! 
re de fubftance celle au bouc de quelques: 
heures de faigner , foic d'elle-même, foic: 
par l'applicarion de l’appareil;il fe forme à: 
chaque embouchure des vaiffeaux divifés ,, 
un petic caillot qui empêche le faog de: 
fortir , & occafionne par là ur pecit gon-: 
flemenc autour de la plaie. 

Pendant les quatres ou cinq premiers: 
jours elle s’humeëte peu äpeu, & 1l en 
forc une férofité moins rougeârre , mais: 
plus abondante , à méfure qu’elle appro-: 
che de fon fecond écar. 
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Dans le fecond étar , la fuppuration eft 
annoncée par la fiévre , qui eft d’autant 
plus confidérable que laplaie eft plus gran- 
de , mais qui diminue avec le gonflement 
à méfure que la fuppuration augmente, & 
cefle dès que la fuppuration eft parfaire 
ment établie , ce qui arrive plusou moins 
promprement fuivanr la nature de la plaie, 
l’âge & le tempéramment du malade, & 
les accidens qui furviennenr. 

Les débris des vaifleaux divifés & les ef. 
cartes & les fucs arrêtés aux environs de la 
plaie font la mariére de la fuppuration, 

Dans le troifiéme évar, les fucs nourri- 7roÿfié- 
ciers de la partie parviennent facilemenc * ‘775 
jufqu’aux lévres de la plaie & fe répandenc | 
fur les extrêmirés des vaiffeaux divifés 
pour réparer la perte de la fubftance , que 
la partie a faire. Quelques perfonnes néan- 
moins penfent que cette perte n’eft pas 
reparée par les fucs nourriciers , mais pat 
ün développement infenfible des vaifeaux 
de la partie. | 

Dans le quatriéme écat,les fucs qui ont Habrié- 
reparés la perte de la fubftance fe répan- x 
dent , fe defléchenc fur la fuperficie de la 
plaie & formentune petite pellicule ap- 
pellée cicarrice , qui fans être de la même 
efpéce que les regumens emportés fupplée 
à leur défauc. 

Une cicatrice eft bien faire, quand elle bia. 
eft blanche , unie & un peu plus enfoncée dualité 
que les cégumens.roues les cicasrices qui de /4 ci. 
n’ont pas ces crois qualités fonc mauvaifes, #?rice. 

Comme les plaies fonc des divifions des En oo; 

cor Üfte 
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la eure parties , qui felon l’ordre naturel doivent: 
1 être unies ; leur cure confifte dans la réu-. 
PAS. hion de ces parties divifées. 
nes La nature & l'art concourent à procurer: 
a pro. Cette réunion. 
cure. La nature réunir les lévres des plaies quii 
ne confiftenc que dans la fimple divifion ,, 
par le moyen des fucs nourriciers qui fonc: 
portés àla parrie & qui circulent libre-- 
ment.Elle répare même les pertes de fubf.. 
se tance qui accompagnent les autres plaies, , 
*  foic par le moyen des autres fucs qui fe ré-. 
pandenc fur les extrémités des vaiffeaux di-- 
vifés,foir par le développement de ces vaif. 
feaux , & l’allongementc des fibres de la. 
partie. | 
or ON L’arc mer la nature en écart d’opérer, &: 
L'art. aide dans fes opérations , en levant les: 
obltaclesqui pourroient s’oppofer à la réu- 
nion , en raprochant &t en tenant rapro=: 
chées les lévtes de certaines plaies par: 
quelque moyen , en faifanc fuppurer ; ent 
éloignant ce qui pourroir empêcher la ré- 
génération des chairs , la formation de lai 
cicatrice , & en prévenanc les accidens: 
qui pourroienr s’oppofer aux fuccés de la: 
__ cureouen y remédiant. | 
a D On commence par Ôrer les corps étran-- 
an gers , tels que du fang caillé, de la verre ;, 
gers. du fable, &c. qui inrerpofés entre les deux 
léyres d’une plaie empêcheroient les vaif-. 
feaux de fe coucher , & par conféquent de: 
ransper, fe réunir. És 
fe de On rapproche avec les doigts les lévres; 


sabftan. d'une plaie fans perte de fubftance , &c om: 
(AR » 


Plaies 


\ 
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. Les maintient rapprochés par différens mo- 
yens qui font la ficuation , le bandage , la 
glucination & les fucures. 

Lorfque la plaie eft cranfverfale , & Dans 
qu’en tenant ia partie dans la flexion OÙ quel cas 
dans l’excenfion, les lévres fe trouvent rap- ‘#/ {ert 
prochés , on doic fe fervir de la ficuation Fa 
par préférence à cour autre moyen. . 
Lorfque la plaie eft peu profonde & lon- px ban. 
gitudinale , on fe fert du bandage uniffane d:ge. 
ou d’un autre fai felon le génie du Chi- 
rurgien , pourvu qu’il puide produire le 
même effer que le bandage uniffanc. 
 Lorfque la plaie eff fuperficielle &firuée 
au vifage , où il fauc évirer la diformiré le re 
plus qu’il eft poffible , & où l’on ne peur on 
pas coujours appliquer le bandage unif. 
faut , on fe ferc de la glurinarion appellée 

furure féche. | 
Enfin lorfque la plaie eft profonde, obli- ñ Dee 
que , cranfverfale & pénétranre fur tous’ "** 
: jufqu’aux mufcles, ou qu'elle eft à lambeau | 
on préfere la fururc. 

La future eft un opération qui par le’ ce que 
moyen des aiguilles & du fil ou des deux «4? ave 
enfemble,maintient les lévres d’une plaie 5 fe 
rapprochées jufqu’à ce qu’elles foient par- 
faicemenc & folidementr réunies. à 

Les Anciens prariquoienr un très-grand 
nombre de différences futures qu’ils divi- 
foient en incarnatives, reftinétives & con- 
fervarives, & qu’ils fubdivifoient en plu- 

 fieurs autres efpeces.Les modernes à caufe nie 
de la cruauté ou du peu d’uriliré de cer: non 


_taines , n’en ont confervé que quatre ef de futu- 
res, 
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“peces qui font l’entoruillée , la future du 
Pr pellecier , l’entrecoupée , l’encheviilée. 
quoi on, Les aiguilles , le fil & les chevilles fonc 
les fain les inftrumens qu’on ermploye pour faire. 
les futures. | 
plaies Lorfqu’une plaie eff avec une perte de 
avec  fubftance fi confiderable qu’on ne peuten 
sons rapprocher les lévres qu'avec peine , on 
SA fair fuppurer légérement certe plaie dans 
le premier & dans le fecond reins avec des 
« légers fuppuratifs. Dans le rroifiéme rems 
on l'incarne avec le farcoriques ,-ou plu 
tÔc on éloigne par les moyens convenables 
les chofes qui pourroienc empêcher la ré= 
générarion des chaïrs, Enfin dans le qua- 
triéme rems on la decheffe , on la cicacri= 
fe avec les diflicarifs & les cicacrifanse 
Cequ’on Pour éloigner les accidens qui pourroient 
Ve empêcher la nature de procurerla guérifon 
de la plaie , on met la partie dans une fi- 
tuztion qui favorife le recour des liqueurs, 
& l’on garancic la plate & la partie des im 
preffions de l’air par des plumaceaux cou 
verts ou imbus des médicamens propres 4 
lefpece de la plaie & à fes rems, & par” 
des compreffes maintenues avec un tour 
ou deux de bandes. 

Pour empêcher l’engorgement & l’em 
barras des liqueurs aux environs de la plaie 
on défemplira les vaiffleaux par la faignée” 
& par le régime,& Pon entrerient le mou- 
vement du fang par des vulnéraires qu’on … 
fair prendre au malade , en cas qu’il n’aïtu 

Pour boinc de fiévre. 


TEINE = “ ‘à 
dier. Pour cous ces moyens on garantit [am 
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Mes imprel ions de l'air, & l’on conferve 
le bon état des folides , & la bonne quali- 
cé des fucs. 
Enfin on rémedie aux accidens pat des 
temedes convenables à leur efpece. 
Y. Nous avons diitingué les plaies en trois 
efpeces , fçavoir en fimple , en compofses 
& en compliquées. Curedis 
_Les plaies fimples fonc avec perte ou fans plaies 
perce de fubrance. On procure la réunion fun les 
des plaies fans perte de Me en & Jas 
prochant les bords de la plaie & en les prie de 
maintenant rapprochées Lu quelques-uns ce, 
des moyens que nous venons d’indiquer. 

Quant aux plaies funples & avec perce y, 2° 
de fubftance , on y applique en premier frnples 
appareil de la "charpie ; foic féche , ou im- & avec 
bue de vin ou d’eau de vie. On les panfe TAbfE de 
enfuire avec des légers fuppurans tels que ce, de 
les digeftifs fimples.pans le croifiéme cems 
on y met les farcoriques , tels que le bau- 
ine d’arceus,le baume de verd,&c.& dans 
le quarriéme on y applique de la charpie 
féche , de l’onguent pompholix ou l’on- 
guent ‘blanc de rafis. … 

Les environs de la plaie demandent quel- ra 
ques médicamens particuliers, Dans | lere aux 
premier & le fecond cems ,on y applique vi 
des réfolucifs fpiricueux , cels- que le vin”? 
chaud mêlé avec un peu d’eau de vie , ou 

même l'eau de vie camphrée, fi la contu- 

fion eft confidérable. 

Les plaies compofées, c’eft-à-dire celles Cris 
qui fe crouvent aux parties molles & aux :ompo. 
9s en mêmes rems,exigent lemême traire- fées, 
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ment que les plaies fimples. Lorfque l’int 
crumenc qui à fait la plaie a divifé un tem: 
don totalement ou imparfaicement , on 
met la partie en flexion fi le cendon divifi 
eft Rechiffleur , & en excenfion s’il eft ex: 
renfeur; on la maintient dans l’une de ce: 
deux fituations parun bandageconvenable: 
commecesdeux ficuarions qui rapprochent 
prefque coujours les excrémirésdestendon: 
divifés ne rapprochent pas toujours les lé. 
vres de Ja plaie des régumens , fur - tour 
lorfque la plaie eft oblique, on eft obligé 
quelquefois de joindre la furure à la fi 
euacion pour procurer la réunion des té 
gumens. 
Il faut craicer les plaies compliquées felom 
les efpeces d’indifpofition qui les compli.. 
… Curedes QUENCe 
plaies Quand une plaie eft compliquée avec: 
_combpit- fa caufe, c’eft-à-dire , que le corps qui a: 
FPE À faic la plaie eft refté dans la parcie , il ue 
Je cirer fuivanc les régles que nous avons: 
données, en parlant de l’excraétion des: 
corps étrangers. | 
De leurs Nous ajourerons ici qu’on ne doit prefe: 
sanfes. que jamais tirer un corps étranger fans: 
agrandir l’ouvertute de la plaie. Il faut 
auffi remarquer que les corps pointus, qui! 
pour l’ordinaire ne fonc que des ouvercu-. 
res forc petites , caufenc fouvenr des acci-. 
dens confidérables ; far couc lorfqu’il ren. 
contrent des parties tendineufes, ligamen-. 
ceufes & aponévroriques , & que les corps! 
contondans déchirent ces mêmes parties, 
divifencles vaifleaux , occafñonnent lé. 
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panchement des liqueurs , & formenc des 
£fcarres, 

Pour prévenir les accidens qui caufent 
la piquure des parties rendineufes & apo- 
névroriques , & pour y remédier on faigne 
fréquemment le malade , on lui fait gar- 
der un règime crès exact, on applique des 
émolliens, où enfomentation,ouenca- : 
taplafine , & fi ces remedes ne fonc point 
ceffér les accidens, on agrandir la perire 
ouvercure & l’on divife les parties cendi- 
neufes & aponévroriques rendues. 

Pour remédier à l’épanchemenc des !i- 
queurs , prévenir les dépôts & procurer la 
chüte des efcarres, on fait des incifons 
qui agrandiflenc la plaie & qui débridenc 
les parties aponévroriques. | 

Quand une plaie eft compliquée , avec De m4, 
maladie ; par exemple , avec frafture, lu- mas 
xarion , apoftème , &c. il faur guérir ces 
indifpoficions avant que de procurer Ja 
réunion de la plaie, 

Les plaies compliquées avec accidens ou Ds 
fyÿmprômes , demandenc des craitemens 2 
différens fuivanc la différence des accidens RUE 
ou des fymprômes. Ces accidens font ,-#fémes. 
comme nous l'avons dir , la douleur, l'hé- 
morragie , la convulfon , la paralifie, l'in 
flammarion , la fiévre, le dévoyement, & 
le réfux de mariere purulente. 

1°. Les vives douleurs qui accompa- Frs 
gnent les plaies fonc occafionnées par des paies : 
corps étrangers , ou par la divifion impar- Ace Om 
faire des parties rendineufes, membra- Frs 
neufes, ligmenteufes , ou aponévroriques, do. 

lens 
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Nous venons de dire ce qu’il faut faire àà 
ce fujer en parlant de la cure des plaigss 
compliquées de leur caufe. 4 
L'hé- 29, Ce n’eft jamais qu’un caillor de fang 
PENSE qui peur arrêter pour coujours une hémors. 
ragie. Aïnfi pour remédier à une hémore- 
ragie , 1! fauc chercher les monyens quii 
peuvent facilicer la formation d’un caillot 
de fang. Ces moyens fe réduifent à cinq} 
. qui font la faignée , l’ean froide ,la com. 
prefion , les.ftipriques & la ligacure. Lai 
_ faignée d’iminue la quantité & le mouvez. 
nent du fang, & procure l’afaiffemenc: 
des parois & des vaifleaux , ce qui occa=: 
fionne la formation d’un perit caiiloc dans; 
l'ouverture. 

Le régime crés-exact, join à la faignée 

& à quelque aftringenc pris intérieure= 
ment , comme l’eau de rabel, les pilulles 
d’alun , &c. fonc les principaux fecours 
qu’on puiffe employer pour arrêrer les hé 
morragies intérieures. L'eau froide ou la 


glace appliquée fur une partie , reffere les : 


-  vaifleaux, condenfe les liqueurs & arrêre 
l’hémorragie , par exemple, celle de la 
verge, du nez, &c. où on ne peut faire 


ni ligature ni compreflion, 


Les trois autres moyens agiffent fur l’ou+ | 
verture du vaiffeau divifé & le fonc chan 


ger de figure ; la comprefliôn l'applari, les 
ftipriques le crifpenr &la ligarure lefronce 


comme l'ouverture d’unebourfe.roustrois. 


arrêcent le fang , qui par fon féjour fe coz= 
gule & forme le caïillor qui doit boucher 
l’ouvercure en prenantla fgure du vaiffeau, 

| Les 
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à 


* Les ftipriques necrifoeur les vaifeaux qu'a. 


ec lenreur, & onc befoin roujours du {- 


Cours de ja compreHôn.ra lisarure feule% 
la compreMon, quand il Le crouve cu polie 
d'appui fonc les plus certains de rois mo 
yens qui facilirenr la coagulation du fanp, 

our arrêter une hermorragie confidé- 
raie, il faut d’abord fufbendre le cours da 
fang par le moyen d’un rourniquet ; il fauc 
<enfuire reconnaître le vaideau qui eit ou 


4 SE Rey / Ur p HE 
vert, c’eit-à dire fon efuéce, fa Htuation., 


fa groffeur, & l’endroic où il eft ouvert ; 


4“ 


À 
a ficuarioh du vaileau ouverr :. lé Hede 


sr ° A re x 
-INENC décerner à préferer l’un à l’autre 


ænfin employer l'un des Inoÿens donc nous 
venons de parler, 
Quant aux choixqu'onendoic faire, c’ef 
on ouverture, & fon diamèrrre, qui dois 
3°. La convuifion qui accompaune les De li 
plaies vienc des mêmes caufes que la dou comval- 
leur, & demande le même traitement ./707e. 
4° La paralifie qui accompagne les plaies D, 7, 
demande diférens traicsimens, füivanc ef paralifie 
péce de caufe qui l’a produire On ne péuc 
guérir celle qui vient de la divifion d’un 
nerf principal, mais on guérit celle qui 
wienc de la fection parfaire d’un tendon ; 
Car il fuffr pour cela de procurer la ru 


ion des parties du rendon. 


$° L?inflammarion qui accompagne | pi 
les plaies demande de fréquentes fi. ñ He e 
_gnées , un régime très-exact » x LES autres sr. à 
.remédes que nous avons indiqués > 6" 
srairanc de la cure des apoftêmes chauds. re 

0°« La Éévre qui accompagne les févre, 
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plaies , vient de quelque corps étranger ; 
ou de l’irrication caufée aux parties ten- 
dineufes , aponévroriques , &c. ou d’in- 
flammation, ou enfin de la fuppuration 
qui fe prépare. Quand elle vient de la fup-. 
puration, elle ne demande point de traite: 
menr particulier ; car elle cefle: d’elle-. 
même , dès que la fuppuration eft établie. 
Quand elle vient des autres caufes , elle: 
oblige à faigner le malade plus fréquem- 

Du de. MER qu’on n’auroit faic. 

voye- 7°. Le dévoyement qui accompagne: 

ment. les plaies , vient ordinairement de quel-- 
que vice de la digeftion, ou de la foibleffes 
de l’eftomach, & fe guérir par des purga-- 
cifs doux, par des doux aftringens ; & patt 

. un régime convenable, | 

Fr "0. Lorfque l'on craint le reflux de ma-- 

matiere tiére purulente ; on employe pour le pré-- 
venir les fupurarifs les plus forrs. Si néan4- 
moins le reflux fe fair fur quelque parties 
excerne,on donne le plurôc qu’il eft poffi+- 
ble , ifue à la matiere dépofée. S'il fe fai 
fur quelque partie interne, on agit difi. 
féremment fuivanc la différence des acs- 
cidens. 

Lorfau’on a remedié à routes les indif! 
poñrions qui compliquent une plaie, oO)! 
doic la regarder comme fimple , & la craii 
cer de la maniere qué nous avons dite ai 
commencement de ce paragraphe 
Des Plaies en particulier, 
En parlant des différences des plaiess 

nous les avons divifées par rappoit al 
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parties où elles arrivent ; en celles de ia 


tête, du col, de la poïrine , du ventre 


&X des extrémirés. 
Les plaies dela Tére Diffs. 

Les plaies de la rêre différent entr’elles, rence si 
en ce que les unes font faires aux parties des 
Contenantes , & les autres aux Parties ÊU 
CONENUES.. Là ; Re. 

Celles de la peau du crane feulemenr Colles 
fonc avec divifion lorfqu’elles fonc faires des par- 
par un infirumenr cranchant ou piquanr de 
mais Jorfquw’elles fonc faices avec un inf 
trumencconrondant ellespeuvenc être fans 
divifon , dans ce cas il paroîc une tu- 
Meur qu'on appelle vulwairemenc bofe, 

Les plaies faites au péricrane par les 
inftrumens cranchans fimples , fonc fim… 
ples, comme celles qui fonc faites à la 
peau par les mêines inftrumens: Mais 


celles qui fonc faices par un inftrumene 


Contondant ou piquant , fonc quelquefois. 
fuivies d’accidens plus ou moins violens. 

Les bleflures faites au crane par un inf- plais du 
trument piquant de quelque façon qu’elles ,ovéen 
ayent été faices n’ont pas de noms parti- rois ef° 
culiers ; mais celles. qui font faites par SADE 
iaftrument tranchant ont crois noms dif. 
férens, felon la maniere dont l’inftrament 
a écé porté fur cetre partie. S’il a éré porté 
perpendiculairement , la divifion s’appelle 
Ecopé ; s’il a été porté obliquement ou L'écope, 
horifontalemenr fans que la pigce air été 
emportée, la divifion s'appelle Diacopée s TS 
fi la piéce a été emportée la divifion s’ap= pée, 
pelle Aposképornifinos. Les divifions fai- 
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tes par les inftramens cranchans @& dE 
quans, peuvent APN une feul 
table ou vcoutes les deux à la fois avec: 
fratture ou fans fraéture , & peuvent pé-- 


ss nécrer jufqu'à la dure- mere, la pie-mere.., 
z fo & mêtne jufqu’au cerveau. 

, | 
des ing . LeS inftrumens contondans portés avec: 


dan 
srumens Violence fur le crane, peuvenr produire lai 
‘onto contufion, l’enfoncemenc , la fente &t 


4475. Pembouchure. 
Sa. con- * 
sufion. La concufion proprement dire eft l’af.- 


faiemenc des fibres offeufes . qui par lai 

violence du coup onc été obligées de s’ap-. 

procher. : 
L'enfo8.* L’enfoncement eft l’afaifement de lai 
cement, ; tres 

premiere rable fur la feconde., ou derou.. 
ces les deux: Il ne peur guére arriver qu'au 
crane des enfans qui ont encore les oss 
mols , il produit fur les deux tables le mê-- 
me effec qu’ün coup violent produir fur* 
un pot d’érain en l’enfonçant. On ab. 
pelle la contufion & Penfoncement, Tias. 
fis ou Phlafis. 

La fente n’eft qu’une mple divifion de: 

Pos , donc les parries fe fonc défunies dans; 
le mouvement que leur a communiqué le: 
coup. Elle s'érend roujours au-de là dui 
leu qui a été frappe. Si elle eft apparen:.. 
Félure, (ES ON appelle Rorms en grec , & fenre” 
RON pspee en françois ; fi elle eft infenfble: 
Capil- 
aire Onl'apnelle Trifehifinos en grec , & fenre’ 

capiilaire en françois. 
Contre: ei de à 
ME a la nomme contre fente ou contre 
quatre coup en françois, & Apekiinien grec, 
efpices. quand la. premiere: cable n’eft: poinr en 


La fente 
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dommagée par le coup , & que la fecon. 


de eft fratturée ; quand l'os frappé à fa- 


| partie moyenne s’eft caufé à la fupérieure. 


ou à l’inférieure , quand l’os frappé à refif. 
té à l’effort du coup, & que celui qui lui. 
eft voifin eft rompu , enfin quand le coup 
elt porté à une certaine partie de la tête ,& 
que lafratture fe trouve à la partie oppoiée.. 

L’enfoncure eft un afaifement de plu- E#fon- 
fieurs piéces du crane qui a été fracamé. f#re. 
On en diftingue crois, fçavoir , PEcpief. Ses ef 
ma , l’engifloma, & le Camorofs, Pêees, 

L’Ecpiefma eft une enfoncvre du crane, Ecpief: 
où les efquilles picquenc & preffenc la du- #4- 
Te-rnète, | ES 

L’engiffoma , que les François appel- 60 
lent embarure,eft une enfonçcure de quel. 
ques efquilles détachées qui s’infinue en 
tre le crane & la durs-mere. 

Le camarofis, que les François appel_ Cars 
Jent voûrure, eft une enfonçure de quel= "77 
que piéce d'os, donr:le milieu s'éleve & 
forme une efpéce de voûte. 

L'ordre que nous-nous fommes propofé Ray: 
fembleroit exiger que nous ne parlaffions.2#e. 
ici que des plaies des parties molles de Ja 
tête, mais ces plaies ont une fi grande con- 
néxion avec les fraîtures du crane , qu] 
n'eft pas poffible de parler dés unes & des. 
autres féparémenc, . 

Les meninges,le cerveau & le cerveler,. 
qui font les parties contenues de la rêre ,. 
peuvent être bleffées par différentes efpé- 
ces d’inffrumens dont nous venons de par- 
ler. Nous n’entrerons pas dans Je détail: 

Gc ui, 
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des plaîes que ces inftrumens peuventfäirez. 
Mous nous contencerons de donner une. 


idée de la commorion du cerveau , & de 


la compreffian qui fonrles deux principaux. 
Ce que effers que les corps violens peuvent pro: 


geft que duire fur certe partie, 


commo- La commorion elt'un ébranlement plus. 


#08, ou moins grand du cerveau, occafonné 


par la violence d’un coup porté à la rêre.. 


Com. Plus le crane réfifte à l’éffort du coup, 
ment el. blusla vortiondu mouvement qui cormmu- 
lé: arri- | 
VE, Ÿ 
dire, que s’il fe fair une grande fracture au 


crane, la commotion du cerveau peur être: 


lévere , mais aue s’il demeure entier, ou 
5 ? 2 


fe trouve peu fra@uré , la commorion du 


cerveau fera proporrionnée à la violence 


geseffers Au coup. Cette commotion faite au cer-. 


. veau peur être caufe, ou de la perte du ref- 
fort de fes fibres , ce qui produit l’affaiffe. 
ment du cerveau fur lui-même & celle du 


cerveler, ou.de la ruprure de quelque vaif.. 


feau fanguin. 


Com. La compreflion du cerveau peut arriver: 


greffion. de différentes mantieres. 


Du fang ou de*quelqu’autre liqueur: 


évanchée fur la dure-inere , entre certe 


membrane & la pie-mere, entre celle-ct 


& le cerveau , ou dans la propre fub{ance 
du cerveau , quelque portion d’os dépla= 
cée en partie ou entiérement , Une pointe 


nique au cerveau eft confidérable, c’elt-à-. 


d’os qui pique la dure mere, le corps qui: 


a. fair la plate , l’inflammation de menin- 


ges occañonnée par une petite divifion, ou. 


par. la. concufion du péricrane, fonc les 


De 
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_ œaufes de la comprefion du cerveau. 


. néanmoins quand on lui couche à quelque! 


Plufieurs fignes diagnoftics nous fonc . 
connoitre la contufion du péricrane , les #87: 
fraétures du crane , laicommortion du cer: 
veau & fa compreffion. | 

Une douleur vive mais extérieure, af Del. 
foupifflemenc du malade qui fe reveille 
07 £ 
endroit de la têre , & fürcour à celui où il Lo 
a reçu le-coup , la rougeur de fon vifage , 
le gonflement & la cenfon édémareufe , 


_ & quelquefois inflamimaroire de roure la 


tête qui s’écendent jufqu’aux panviéres + 
mais qui fe bornenc aux artaches des mul. 
cles fronraux: & occipiraux, & donr les 


_ oreilles fonc exempres, la fiévre, &c. fonc 


_ Jes fignes de- la.contufion du péricrane, 


Les fens apperçoivenr quelquefois PA Ee 
fratures du-crane,foic parce que ces frac ses par 
tures fe fonc voir, foir parce que les os es jen, 
Jorfqu’on les frappe rendenr un fon obfeur 

tel que celui d’un por fêlé qu’on frappe, 


. ce qui eff néanmoins un figne forc équivo- 


que, foic enfin parce qu’on rencontre avec. 
Je doigr ou avec la fonde quelque inégale 
té, qu’on juge bien n'avoir pas été formée 
par les arréres dans le rems que les os 
étoient encore mols. 

Lorfque les fens n’âppercoivenr aucune. Par 12- 
marque de ffaîture , la raifon peur fup- r2i/or. 
pléer à leur défaur, en s’informanrdes cir- 
conftances qui ont accompagnées la blef. 
füre , en-examinanc les endroits du crâne. 


qui ont été fraspés, & en faifant atren… 


tion aux fymprômes qui furviennent.… 


#, 
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Les circonftances principales dorit om 
doic s'informer regardenr le malade, celuii 
qui a bleffé , & l’inftruinentc qui a frappés. 

Par rapport au malade , on doit s’infor. 
mer de la ficuacion ou il écoic lorfau’il 
été bleffé, demander s’il eft rombé &x 
comment, fi fa rêce étoit couverre oui 
nue , c. On aura aufii égard à for âge, 
à fon fexe, &c. 

Par rapporc à celui qui a.bleffé, il fauer 
s'informer non-feulemenc de la fituatiom 
où il écoic lorfqu’il a donné le coup , mais: 
encore de fa force. de. l’érac de fon ef. 
prit, &c. 

Par rapport à l’inftrument ; il faur s’in-. 
former de fa matiere , de fon poids, de fai 
figure , de. fa grandeur , de la maniere: 
dont il a été porté , de la caufe qui l’a mis: 
en mouvement , Ce. 

Quant à l’endroic du crane qui a été: 
frappé, fi le coup a été porté fur un os min.. 
ce comimne le pariéral , on doic plutôt fup-. 
pofer , ( routes chofes égales d’aïlleurs ,) 
une fraéture, que s’il avoir été porté fur! 
un os épais, cel que l’accipical. | 

A l'égard des fymprômes , il ne faut-pas | 
les regarder comme un effec immédiac de 
Ja fraéture des os du crane, mais comme 
les fuites de la compreflion ou de lacom-.. 
motion du cerveau., compreffion ou com 
motion qui en dérange les fonétions, 

signe de _ L'affoibliffement du reMorc des fibres 
la Com- du cerveau , & l’épanchement des li- 
#otion, queurs font les fuites de la commorion. 

ses fymprômes de la cominotion fe divi=- 
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nr en priminf & en confécurifs. 


Les primitifs fonc ceux qui arrivenr au 
Mument de Ja bléffure, comme la perte de: 


MOUvenxXar & de connoillance . la chûre 
du Dleffé, canf£es. par la paralife momen… 


LA 


tatnes des extrémités inférieures, l’iflue in- 
Volontaire de roures les deépétions , le vo. 


m'ffemienc biliéux & celui des alimens, le 


* faignensent du hez , des oreilles, des yeux. 


& de la bouche. On jange de la grandeur 
de là commorisn , & du dérangemenc 
qu'elle caufe., par la durée , la violence. & 
lenombre de ces fimprômes. de 
. Lesfignesconfécurif font ceux qui far. 
viennent quelque cems après la bleffure, 
Tels fonce la léthargie., la févre , la phré= 
nefie , & la plûpart des fignes primitifs 
que l’on regarde comme confécutifs lorf.. 
qu’ils reviennenr. 

L’afbupifemenc , la. perce de connoif. 
fance ; le faignemenc du nez, des oreilles, 1 
& principalement de celle qui eft du côcé compref 
du coup, celui des yeux, la dureté du fon, 


pouls , la.rougeur du-vifage , l'inflamma- 


uon des ÿeux., le larmoyemenr , la para- 
life , la convulfion, Ja douleur , la fiévre , 
font les fimprômes.de [a compreflion. 

Tous ces fimbtômes can de la commo- 
tion, que de la compreffion , viennencles. 
uns du dérangemenr ou du défordre des 
efpries anitnaux., & les autres du crouble 
de la circulation du fang: : 

Les figues prognoftics des plaies de rêre 

fe tirent de l’inftramenc qui a fait la blef Les f- 


ARE PRE aides ien25pr0 
fare de la partie blefée, des fimprômes , hole 
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Cequ'il Tous les Praticiens conviennent en gé>: 
y 4 de néral que les bl cAures de là crête ne fonc 
a478€- dangereufes qu’en conféquence dela COUI = 
ue Motion ou LE la compreflion du cerveau. 
biefures Autli les grandes fractures des os du crane: 
de la té: fonc moins facheufes que les forces contu-- 
LÉ fions;les plaies qui fonc accompagnées de: 
commorlon font plus dangereufes que cel-- 
les qui. n’en fonc point accompagnées ,, 
quand même celles-ci feroient avec perte: 
de fubftance. 

Ii réfulre de-là. 19, Que les-plaies de lai 
rêce faices par un inftrument contondanc: 
ou picquant, font ( routes chofes égales: 
d’ailleurs ) beaucoup plus facheufes. que: 
celles qui fonc faices. par les inftrumenss 
cranchans. 

29, Que les plaies des. tégumens de lai 
rêre ne font pas confidérables,que les con-- 
cufions du péricrane accompagnées d’acci- 
dens fonc plus fâcheufesque les fraétures: 
de crane , lorfqu’elles ne font pas compli-. 
quées de Téfiondu cerveau par compreflioni 
ou par ébranlement , ne font pas ordinai-- 
ne fort FANBRTENS: 

0, Que les fymprômes primitif fonce 
me “Ficheux que les confecurifs. 
°. Que le dévoyement , les vomiffe-- 
ne bilieux, la fiévre qui continue, quoi. 
que la fuppuration foit écablie, font des ac. 
cidens facheux quand ils accompagnentless 
| plaies de la cête. 
Cure de . La lefon des régumens de la rêre , celle: 
plaicsde qu péricrane,celle du crane qui occafonnes 
CIRE compreflion & lacommorion , deman=- 


| de Chirurgie, 311 
dent chacune un traitement diférenc. 


La léfion des cégumens communs & P‘s té- 


celle du péricrane faite par un inftrumenr 
tranchant , n'exigenc poinc d’aucre traice- 
ment que celui que nous avons indiqué au 
‘fujer des plaies en géneral. 
Lorfque le pericrane a été bleffé par un 
inftrument concondanr , il fauc appliquer 
de remédes fbiritueuxfur cour le pericrane, 
des fuppuratifs, fur les bords de la plaie, & 
des réfolucifs aux environs de la plaie. 
On previent ces accidens par la faignée 
& par le regime , & l’on remédie à Pin- 
flammarion par une incifion qu’on fair à 
 <ette membrane dans toute l’écendue de 
la contufon , en obfervanc d'en fcarifier 
les bords & de couper plus de cetre mern= 


brane que de la peau, pour évirer le ti 


faillement, Par ces moyens on dégorge 


é 


les vaiffeaux , on détend cetre membra- | 


ne , & on procure la circulation du fang. 

Les fraétures des os du crane occcañon- 
nent roujours la comprefion du cerveau 
lPinfammacion dela dure-mere, Pour re- 


Lens. 


Des | 


médier à ces accidens on découvre roure fra%#- 
l’étendue de la fraéture , & on applique le”‘* 


trépan. Par ce moyen, on donne iffue aux 
liqueurs épanchées quicaufent la compref- 
fion , & on facilite l’excraétion des perires 
piéces d’os qui non-feulemenr occañon- 
nent en partie la compreflion du cerveau, 
mais encore l’infammation de la dure- 
mére qu'ils picquenr. ; 


De la 


La commotion du cerveau eff ce qu’il comme 
y a de plus à craindre dans les plaies de la ‘107. 


Ste 0 # RMARCTes ES 
rêce, on y remédie par le regime & p# 
sie Bio des révulfives. 

| Des plaies de la Pottrine. 

Les caufes des plaies de la poitrine fonc 

les mêmes que celles des autres parties. 
Diff Les plaies de poicrine font péneirantes | 
rences, OÙ BON pénêtranres. 

Nous. ne parlons point de ces dernieres 5 
ce que nous avons dir des plaics en géné 
ral , en donne une idée aflez fofifante. 

Les pé- AU fujec des pénérrantes, il 1] faut exami= 

“s, ner fi le coupqui les a fair n’a percé qu’un 
côté, ou s’il a rraverfé jufqu’à l’autre. elles 
peuvent êcre fans léfion des parties renfer- 
mées ,-auquel cas elles fonc funples, ou 
avec léfion de quelques unes de ces parties, 
auquel cas elle peuvent être compliquées 
æ'épanchement ou d’inflammation. Ilarri-+ 
ve quelquefois que le corps qui a faic lak 
plaie relte engagé dans les chaîrs ou dans 

es os , tombe dans la capacité de la poisx 
rine. Quelquefois au] ’inftrument perce ; 
le diaphragme & pénerre dans le ventre. 
Les parties conrenues dans certe capacité” 
peuvent alors paffer par ouverture êt ere» 
crer dans la poicrine, | 

Signe. On divife les fignes des plaies de poirri 

ne en diaanoftics & en prognoftics. 

Les diagnoftics fonc connoicre fi la plaies 
eft pénerrante, fi les parties concenantes# 
fonc léfées , quelles fonc les parties léfées 23 
& s’il y a épanchement. 

L/emphifême qui fe forme autour dunes 

Dénhé. plaie, Pair &le fang qui en forcent , l’ unn 

grantes, aVeC Un petit bruit, L'autre avec plus: “oui 


“moinS ; 


d 
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Moins d’abondance , lintroduétion de Ja 
fonde dans la poicrine fonc connoître que 
certe plaie eft pénétrance. L’impofibiliré 
d'introduire une fonde dans une plaie , ne 
prouve pas toujours que cerre plaie ne pé.. 


écre pas, Cerceimpoñfibiliré peut venir de 


la direétion oblique de la plaie, du chan. 

8*menc de pofirion des mufcles, du gonfle. 
_ Mment des iévres, de la plaie , du fang cail. 
clé, d’un corps étranger , eu de quelque 
- partie arrêcée dans le trajer de la plaie, 
plaie de poicrine ou qu’on ne la fonde pas, 
car la fonde ne peur découvrir que la pé.… 
nétration fans faire connoître s’il y a quel. 
que partie léfée, Or la fimple Pénétrante 
d'une plaie ne la rend Pas ordinairement 
fâcheufe, Le danger des plaies pénécranres 
confifte dans la léfion des Parties inrérieu. 
_reS qui occafonnenr l’épanchement ou 
 l’infammation, & ce ne fonc que les fym- 
| prômes qui fonc connoître cerre léfion. 
| Quant aux fymprôines occafionnés par 


la léfion des parties contenues, ils fonc dif. 4° 


Mais il importe peu qu’on fonde une Remar- 
que. 


Signes 


 férens, fuivanr la différence de CES Darries, Plaiesdie 


d’un fang vermeil & écumeux qui ne peut 
venir que de la léfion des poumons , foit 
dans le lieu de fon adhérance à Ja plévre , 
foit vis-à-vis la plaie externe , le crache. 
ment de lang, la douleur inrérieure que le 
bleffé fenr en refpiranrt , la févre, &c. fonc 
les fignes de la léfion du poñnon. 
_ Celle du cœur & des gros vaifleaux eft 


La grande difficulté de refpirer , la fortie Poumon, 


gr . : Ducoœny 
toujours fuivie d’une mort Ordinairemenc 
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fubire , mais rerardée quelquefois par quel- 


ques circonftances. Car un petit caillot de 


fang , | 
Gruarion de la plaie derriere une des valvu- 

les du cœur, &c. onr quelquefois prolon- 

gé la vie des perfonnes bleffées au cœur où 

aux gros vaifleaux, On en a vu vivre quel- 

ques jours auoique les vencricules fuflent 

rcées de part en Part. 

corps 
char diférens, fuivant la d 
A5. 41Re de COLLE partie qui peuvent 
Je 18 La difficulté de refpirer,, la roux , la dou- 
* Jeurviolence, la fituation & la direttion 
de laplaie, la fiévre , &cC- fonc les fignes 

des plates du corps charnu du diaphragme. 

Da ren. La phrénefñé , le ris fardonique , les défail- 
ne tauces, Je hecquer, &c. fonc les fignes des 
UE. Lies du centre Derveux de Cette parties 
D'évan. On doic préfumer qu’il y a épanche- 
chéimet enr lorfque la plaie eft à la partie fupé- 
rieure de la poitrine ; 

>ar un inftrument étroit , qui a fait par 

fon entrée & par fa fortie une crès - petite 
éiviñon ; ou lorfque dans l’incervale d’un 
panfemenc à l'autre, il forr une certaine 


quantite de fang. ne | ' 
Dans La cenfon de la poicrine, la difhculcé de 


Férence des endroits 


st refpirer qui eft plus grande lorfque le ma 
lade eft debour , ou aflis, ou couché furle 


lorfqu’il eft couché fur le 
côté blelfé, l’inclination du malade à fe 
courber en devant lorfqu’il eft debour ou 
affs, l'augmentation de Pércendue d’undes 
côtés de la poitrine, une füeur froide ré= 


côcé fain , que 


"inftremeuc refté dans fa plaie, la: 


pe | 
fes fignes des plaies dudiapbhragme fonc 


être bleffés. 


lorfqu’elle eft faire. | 
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-pandue par cour le corps, le froid des ex 
trémirés , la peticeffe & la concentrarion 
du pouls,ies fincopes fréquentes, &c. fonc 
des fignes d’épanchement du fang , ou de 
quelqueliqueur dans un côtéde la poitrine, Dans les 
Quand le blefé ne peur fe cébir ui fur deux. ” 
Jun ni für l’autre côté, & qu’un cêré n’eft 
pas plus é argi que l’aurre , C’eft une mar- 
que que l’épanchemenr s’eft fair dans les 
deux côtés de la poitrine. ns 
$ H : Prasmal 
… Quant au prognoftic des plaies de More 
poitrine , leur danger confifte dans lé. # 
panchement ou dans Pinflammarion, | 
Celles qui ne pénérrene pas font en gé- 
néral moins fâcheufes que celles qui péné- 
trent , & doivent être regardées comme 
fimples. Celles donc la pénétration eft ap. 
parente, font moins dancereufes que celles. 
dont la pénétration eft cachée. Les plaies 
pénécrantes accomp agnéesd’'épanchemenc 
fonr moins fâcheufes lorfqu’elles fonc fi- 
tuées à la partie inférieure , que lorfqu’el. 
les font ficuées à la partie poftérieure, Les 
plaies de poitrine qui pénétrenc d’un côré 
à l’autre ne font pas plus dangereufes que 
celles qui ne pénétrenr pas jufqu’au côté 
_Oppofé, pourvû qu’il n”y aic point de gros 
vaiffleaux ni de parties confidérables en- 
dommagées, Les plaies qui arrivent dans 
un lieu où le poñmon eft adhérenc , font 
füivies d’accidens inoins âcheux que cel- 
les qui arrivent en cour autre endroit, 
On diffingue les plaies des poitrine en 
 légeres , en graves & mortelles. 
Les plaies légères, c'eft-à dire , celles 


Dd i; 


Cure 
des 


p'aies, 
légeres, 


Graves, 


Et mor. 
telles, 
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qui ne pénétrent poine ou qui pénétrenut 
fans léfion des parties inrérieures , ne de 
mandenc d’autre craitement que celui dess 
plaies fimples. S’il farvienc un emphiféme, 
on le diflipe par les fpiricueux. 

Les plaies graves, € ’eft-à-dire, celles quii 
fonc accompagnées de la léfion du poumom 
ou du médiaftin,ou de l'ouverture dequel.. 
ques vaiffeaux, ne font dangereufes qu’à 
caufe de l’épanchement des liqueurs & der 
Pioflammarion qui en fonc les fuires. Om 
previenc l’un & l’autre, & on y remédie 
par de fréquentes faignées & par un régi 
me exact. L.orfque les faignées ne décour-- 
nenc point l'épanchemenc ou que l’épan-- 
chement à commencé au momenc que la 
bleffure a éré faire ; & Que la plaie fe: 
trouve à [a parcie fupérieure de la poicrine:: 
on met {e mai late dans une fituarion quil 
puilffe procurer l’ifue des liqueurs épan… 
chées , fi cerre ficuation ne lui fuit pas. 
on faicà la partie inférieure de la poicrine! 
une ouverture qu on avpelle empiême , &: 
qui donne iffue à ces liqueurs épanchées.. 
Lorfque la plaie fe crouve à la partie infé-. 
rieure de la poitrine , elle eft fituée favo-- 
rablemenc pour l’ifue des liqueurs épan-- 
chées, onne fait que lagrandir en cass 
qu’elle foir crop péure. 

Quant aux plaies morcelles,c’eft-à-dire,, 
celles qui font accompagnées de la blefüre: 
du cœur , de l'ouverture de quelques gros: 
vaifeaux , & de la léficn du cenrre ner-- 
veux du diaphragme , il n'y a point d’au-- 
tres remedes que çeux que nous venons: 


Le. 


À épais, 
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d'indiquer pour les plaies graves, mais la 
morc qui les fuir ordinairement de fort près 
difpenfe bientôt d'employer ces remedes, 

. Des plaies du bas Ventre. 

_Les caufes des plaies du bas ventre font 
les mêmes que celles des plaies de la poi- 
trine. | ., 

Les plaies du bas ventre différenc les PL 
unes des autres par rapport aux fégions ze 
aux parties où elles fe trouvent. On les dif. Piates 
tingue éhcore en celles qui ne fonc pas pe FF as 
nécrantes, & en celles qui le fonc, FPEPE, 

Les non pénétrances ne fa trouvene 

qu'aux parties extérieures, à la peau , à 
la graifle , & aux mufcles fans divifion du 
péritoine. 

Les plaies pénétranres dans la capacité. Difs. 
de l'abdomen différenr entr'elles,en ce que leñces 
les unes ne peuvene poine endommager les “° 


plaies 


parties contenanres, & que Îles autres les péné. 
endommagent. Celles-ci différent encore trantes. 
entr'elles par plufieurs circonftances. Les 
unes fe trouvent dans les lieux des adhé… 
fences des parties , & les autres ne s’y 
trouvent pas, les unes fonc accompagnées 
d’épanchement, diffue des parties avec 
étranglement où fans étranglement des 
parties forties, & les autres ne le fonc 
poiat.L’inftrument perdu dans la Capacité, 
engagé dans les chairs, ou enclavé dans les 


_0s en complique certaines, les aurres ne 


font poine compliquées de cetre inaniere. 
es fignes diagnoltics des plaies du bas ci, 
ventre en font connoïtre la pénétration 2 
&X quelle eft la partie léfée. 
Da iii 
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ra La fortie de l'épiploon ou de Pinteftivu 
PEU par la plaie , la différente largeur de Pinf- 
trument comparée avec celles de la plaie, 
l’inrroduétion du doter où de la fonde em 
fonc connoîcre la pénécracion. L’inrroducz. 
| tion du doigc dans la plaie füppofe qu’elles 
eft d’une certaine écendue. Pour fonder le: 
ble il fauc le mectre dans une ficuariom 
femblable à celle où il éroir quand il a reçu 
le coup. = 5" 
Li fauc fe rappeller ici ce que nous avons: 
dir au fujer de-l’incroduétion de la fonde: 
dans les plaies de la poitrine. Les mêmes: 
cbftacles qui fe rencontreñc quelquefois: 
Jorfqu’on veur les fonder, s’oppofenr auffii 
quelquefois à l'entrée de la fonde dans lai 
plaie pénétrante du bas ventre. La fondé: 
n'eft pas plus ucile pour la connoïfance de: 
ces plaiss que pour celles des plaies dans Ja. 
poicrine ; c’eft par les fymprômes qu'on 
_ doit juger des unes & des autres. 4. 
Signes La difficulté de refpirer., la pericefle & 
one la dureté du pouls, fon incermiflion, la. 
“quelque PAIEUT & la: rougeur du vifage , la cenfion 
parties & les douleurs du ventre , l’amertume €t 
tntéric4 |a féchereffé de la bouche, le froid des ex= 
ER as trêmités, la fuppreffion de l'urine, les nau< 
ere, fées, les vomiffemens, &c. fonc les fymp- 
comes de la léfion de quelques parties in- 
térieures du bas ventre. | 
| La fituarion & la direétion de laplaie,. 
| la ficuation de la douleur. celle où évoic le 
bleffé ou celui qui a bleffé lorfque la plaie: 
a été faire , la diftenfion de l’effomach& 
des inreftins par les alimens, & cellés de 


R:mur- 
qe, 


PB « 


"x: 


EL 
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Ja vefie par l’urine, ou leur afaiffement au 
+ moment de là bleffure, donnent lieu de 


conjetturer quelle eft la partie cffenfée, 
La forcie d’une grande quantité de fang 
affez vermeil, & une douleur piquante qui. 
s’écend jufqu’au cartilage xiphoïde , fonc 
connoîrre la léfion du foyes La fortie d’une 
moindre quantité d’un fang plus noir faie 
connoitre la lélion de la race. Le hoquec, 
Je vomiffemenr, les füeurs , le froid des ex. 
trémirés , principalement la fortie des ali. 
mens fonc connoïtre la léfion de l’efto. 


 mach. La fortie de la bile fair connoître la. 
- léfion de la veilicule du fiel , des naufées Es 
des fréquentes foibleffes, des inquiétudes 
 concinuelles , une douleur extrême , Une 
. foif infupporcible & principalement la for. 
_tie d’une fubftance blanchâtre & chileufe 


fonc connoître la léfion des inreftins are 


es ; la forcie des macieres fécales, faic 


connoître la léGion des gros boyeaux. La 
_difficulré d’uriner,le mélange du fang avec 
Vurine ou la fortie d’un fang per par lu. 
récre & une douleur à la verse, font con- 
noître que les reins ;. ou les,urecéres ou la 
véfie fonc acraqués. ; 
 Tl'faut remarquer que lorfque les inref: 
vins fonc bleffés , il forc quelquefois par 
Paous un fang plus ou moins fluide, & 
plus ou moins rouge. 

S'il vienc des inreftins gréles il eft de la. 
couleur du caffé ; s’il vient à la fin de li. 
leon, ou du commencement du colon, il 
eft caillé ; s’il vienc de l’excrémité du con 
lon ou du reétum , ileft fluide, 


Prognof. 


FE 


Cure 
des 
plaies 
du bas 
ventre, 

Des lé- 
geres, 
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Le prognoftic des plaies du bas ventres 
fe vire de la partie bleffée. de la graïs 
deur de la divifion , des fymprômes & dés 
accidens qui furviennent. 

Les plaies non pénécrantes & les pénét 
trantes , quand même le ventre feroit pe: 
cé de parcen parc, fonc régardées ord: 
pairemenc comme fimples , lorfque le 
parties incétieures ne fonc point léfées ; ;; 
dis ordinairement , parce que quelques 
unes de ces plaies peuvenr être compli 
quées d’hémorragie , d’inflammation , di 
gonflement, &c. 

Les plaies des parties contenues ne fort 
fâcheufes , qu’en conféquence de Pirr 
flamimarion & de l’épanchement;, & c'e: 
leur ficuation & leur grandeur qui don 
nent lieu de craîndre ces accidens. Celle 
qui font fituées dans les endroirs ou cut 
parties fonc adhérentes, fonc moins fâcheti 
que les autres. | 

Les grandes plaies du foye, de la rater 
de l’eftomach, des inteftins, des reins 
des uretéres , de la vefie, de la marrice: 
fonc mortelles : maïs les perirces, quoiqu 
fort dangereufes, ne le font pas toujourr 

Celles qui fonc accompagnées de fm 
tômes violens & d’accidens confidérabless 
font crès-fâcheufes. 

On diftingue les plates du bas vener 
coimme celles de la poitrine , en légeres: 
en graves & en mortelles. 

Les plaies légeres, c’eft-à-dire , celle 
qui n’attaquent que la peau, les graifless 
& les mufcles , ou qui pénécrent fans cr! 
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accompagnés ni de la léfion , ni de la fortie 
des parties intérieures, ne demandent que 
Ja réunion. Pour la facilicer , on fair obfer- 
ver au malade un régime très-exact , & on 
le faigne pour prévenir linfammation , la 
cenfion, & la douleur du ventre. * 
Les plaies graves, c’elt-à-dire, celles Des gra 
qui pénécrent & qui font accompagnées ves, 
de la léfion légere , & quelquefois même 
de l’iffue des parcies intérieures, fe crai- 
cent de différences manieres, fuivanc la 
différence des parties qui fonc léfées. 
L'épiploon & les inceftins fonc pour l’or. 
dinaire les feules parties intérieures du 
ventre qui forcenc à la fuice des plaies. 
Quiquefois elles forrenc féparemenr,quel- 
quefois. elles fortenc enfemble. Quand 
Pépiploon forei fe crouve altére, on en fic 
Ja ligacure dans la parcie faine , on rétran- 
che la partie vâtée, & on a foin de laifer 
pendre . le bouc de la ligarure au dehors. 
Lorfque l’épiploon & l’inceftin fonc fortis 
enfemble, & qu’ils ne fonc poine endoin- 
inagés , on les reduit en obfervant.de faire 
rentrer le premier, celui qui eft forci le 
dernier. 
Lorfque l’épiploon & l’inreftin fonc 
bleffés , il fauc examiner l’érendue & la fi. | 
cuarion de la léfion; fi l’épiploon n’eft que 
légeremenc bledé, & dans fa parcie mem- 
braneufe , il faut le réduire, s’il eft bleffé 
dans fes bandes graiffeufes, & fi quelqu’un 
de fes vaifeaux fanguins eft couvert, on 
fait la iyature de certe partie au-deflus de 
ouverture du vaideaux & on la coupe. 
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. Si Pinteftin n°’eft que léverement blefté:, 
on le réduit; fi la bleffure eft grande, on 3y 
fair la fucure du Pellecier avant de le réduit. 
re. Il fauc obferver de tenir le boue des filk 
qui ont fervi à faire la furure au dehors 
pour pouvoir approcher l’inteftin du borct 
intérieur de la plaie, & rerirer ces &lk 
aprés la réunion des parties divifées. 
Quant il eff impofñfible de faire la ré: 
duêtion des parties, parce que l’inflam. 
mation des bords de la plaie a formé un 
étranglemient , ce qui feroit bientôc coin. 
ber ces parties en mortificarion , on dilaz. 
ce la plaie’ pour bouvoir faire rencrer les 
parties; & après la réduction > On faic Îl 
future enchevillée appellée Gaftroraphiee 
*our prévenir la douleur , la cenfon, 68 
linflamimarion , oa pour yremédier on fai 


 &arder au malade un régime crès-exact o! 


Des 
gnortel- 
les. 


le faigne fréquemment, & l’on appliqui 
des fomencarions émollientes fur le venerr 
où la pulpe des herbes de même vertu. | 

Quand l’eftomach & les inceftins gréc 
les fonc blefiés, on ne fait prendre au mea 
lade des alimens qu’en wès - pecice quart 
cité, & fouvent même que des bouillon 
nourriffans qu’on Jui donne en lavemen: 
Quand les gros inceftins fonc léfés , on-rs 
doit point donner de lavemens. 

Quant aux plaies mortelles , c’eft.à-d! 
re celles des gros vaiffeaux, des condui: 
chyleux , & les grandes plaies du foye CC 
la rare, & du ventricule , il n’y a poii 
de. moyens capables d’en proculer la rév 
nion. La mort qui arrive pour l’ordinaii: 
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- affez prompremenc , ne donne pas le rems* 
den employer aucun, ; 
BEF ER PR IER SRRRNEEEMEERER s DA SDS PA ed de md 
CASA PET RE ET 
Des Uicéres en général, 


RE 


é : 
F Ulcére eft une folurion de continuiré 1 
des parties molles, produite ou entre. 4wx1. 
cenue par un vice incérieur ou par un vice 7° 
local, avec perte de fubftance. 

Les Anciens ont beaucoup mulciplié les Die. 
divifions des ulcéres. Nous rangerons CES renges 
maladies fous quelques claffes générales. des ul. 
Leurs différences fe peuvent tirer de leur ‘4745. 
dimenfon des parties où ils fe crouvenc , 
d’un vice local , des maladies qui peuvent 
les accompagner, de la matiere qui en 
forc , & des caufes qui les ont produires. 

_ Par rapport à leur dimenfon , il y en a Parrape 
de grands , de pecis, de profonds , de fu- ae 
perficiels , &c. on oo 
Par rapport aux parties qu’ils arraquenc, 

il y en a d’internes, & il y en a d’exrernes. 

Par rapport au vice local , on les appelle ë 
caverneux , lorfqu’ils fonc profonds ; on ét 
les nomme ulcéres avec hyperfarcofe, lor£ 
qu’ils fonc accompagnés d’excroiffance de 
chair; on les nomme calleux ; lorfqu’ils 
font environnés de durerés & de callofirés: 
on les nomme fiftuleux , lorfque les bords 
font calleux & que l’encrée eft plus écroice 
que le fond ; on les nomme variqueux, 
orfqu’ils font accompagnés de varices. 

“Par rapport aux maladies qui peuvenry 4 
être joinres , ou même les entretenir , il y##4/+- 
n a de douloureux , d’enflammés , d'ac. °°. 


Artics, 


Aus 


3 24 Principes 

gompagnés d’apoftêmes & de carie, & 
d’aucres qui ne fonc compliqués d’aucunee 

maladie. 
| Ælsma. Par rapport à la matiere qui en découle, 
| F6r6 1] y en a de fanieux & de fordides,de virui- 
lens , & de vermineux. Les fanieux ren-- 
dent beaucoup de FAR 0 5 fordidess 
rendent une fanie épaifle , noire, livide ; 
cendrée ou de différences couleurs. Les vii. 
rulens rendent une matiere limphide &X 
currofive. Les vermineux rendenc des verss 
: Les caufes des ulcéres en fontles diff. 
difin. férences les plus confidérables, parce quus 
guées. C’eit principalement aux caufes qu’il faux 
faire attention dans la cure de ces maladie: 
& qu’il fauc les détruire avanc de remédier 

pe_4Ù vice local, 

nn 7 Les ulcéres qui faccédent aux plaies @à 
aux abfcés ouverts, & donc la caufe n’ef! 
qu’un vice local fonc benins. | 
| ste Ceux qui font occafiannés ou entrere:: 
nus par quelque vice du fang fonc malinsk 


f 


On diftingue ceux-ci par la nature dû 

virus qui en eft la caufe. Ainf on les dii. 

vife en vénériens, en fcrophuleux , er 
fcorburiques , en cancereux, ou chancreui 

& en pforiques. Ces derniers renfermen 

routes les efpéces de darcres & de galles: 

qui fonc à promprement parler des ulcéress 

car elles rendent continuellement une hui. 

Remar. MeUr, quelquefois du pus, On doir néani 
que, moins remarguer que les dartres & les 
galles peuvent avoir pour caufes quelques: 

uns des diférens virus dont nous venom 

de parler. Alors le dartre & la galle pren: 

nen) 


7 
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nent le nom de virus qui en ef la caufe. 


On doit mettre au noinbre des ulceres. 
malins ceux qui ne fonc point occafionnés Fc 
par u virus, mais par fa cacochimie des a 
humeurs , ou par Quelques évacuations FES 114: 
fupprimées , & ceux qui fonc formés pare #5. 
des humeurs qui fortenc depuis long-terns 
par les mêmes endroits. 

Ce que nous venons de dire des diffé. 
rences des ulceres fair voir que ces mala. 
dies ont deux efbeces de caufes , l’une in- 
terne & l’autre externe. Quelques-unes 
de ces caufes empêchent les fücs nourri. 
ciers de parvenir jufqu'à l’extrémiré des 
vaifleaux divifés ; d’autres changent les 


‘bonnes qualités que les facs doiveac avoir 


FOUT réparer ja perte de fübftance , & 
former une bonne cicatrice. 

Certains médicamens tels que les con. Caufis 
fomocifs continués top long-rems ou ap “#erres 
pliqués mal-à-propos aux plaies, où après 
l'ouverture d’un abfcès 5 les panfeinens 


faits avec certaines piéces d'appareil, Par 


exemple , des bourdonets , des rentes, des 
canules , &c. foir que ces panfemens 
foient continués crop long cems par nécef. 
fité, foic qu’on les air employés mal-à-pro. 
pos, fonc les caufes excernes des ülceres 
qui n’ont fouvenr pour vice que des dure- 
tés, des callofités & des finuofrés. 

La cacochimie des humeurs » Certaines Fr 
évaçuations périodiques fupprimées PC orres 


maladie locale, comme la carie , les vari- 

ces ». les différens virus, c'eft-à. dire rie 

vénérien , le fcrophuleux ; le fcorbucique, 
Ee 
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le pforique, & le cancéreux , fonc les 
caufes incernes des ulceres. 

On divife les fignes des ulceres en dia-" 
gnoftics & en prognoftics. ù 

Les diagnoftics fonc diftinguer fi l’ul- 
cere eft benin ou malin. 

Les fignes de l’ulcere malin font diffé- 
gens felon l’efpece de vice qui en eff la 
caufe ou qui l’encrerienc. Ainfi il fauc fe 
rappeller ici les fymprômes de chaque ef- 
pece de virus, parce que ce font eux qui 
caractérifenc les ulceres malins ; leur abf= 
cence fait connoitre ordinairement que: 
lP'ulcere eft benin. 

D: l'ul- Les bords de l’ulcere fcorburique fonc: 
cerefer- urs les environs fonc bleuâcres mêlés de: 
battant. ester : 
pecics points blancs ; les chairs font molles, 
livides, faigneufes ; le pus qui en coule eft: 
fanieux, vifqueux & de mauvaïfe odeur., 
La puanreur de l’haleine , la fupuration! 
fréquence & fœride, la mobilité des dents,, 
Je gonflement des gencives , leur ulcera-: 
tion , leur couleur rouge, livide & noire ;, 
leur faignemenr, les cotiques , les douleurs: 
des hypocondres , celles des bras, des: 
jambes , les duretés des gras des jambes, 
les tâches jaunes, livides & noires, ref—- 
femblenres à des échimofes ou à des mor. 
cures de puces ; les échimofes de la con 
jonctive,des paupiéres, fonc les fymprômes: 
qui carattérifenc le fcorbur ; & fi quel-- 
ques - uns accompagnent un ulcere , cel 
NE Ne celui que nous venons de décrire , om 
T2 Pal. ne doit point douter de fon caraëtere. 


C:re8 "UE. , - 
je L'uicere vérolique eft de figure ronde; 


Signes, 
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& accompagné d’une crès-erande dureté 
plus ou moins étendue en largeur & en 
profondeur. Les chairs en fonc pâles, le 
pus qui en découle eft fanieux & Hmphi- 
de , il réfifte à cous les remedes ordinaires, 
& femble céder aux remedes mercuriels. 
Si un ulcere accompagné de ces fymprô- 
mes a été précedé de quelque maladie vé 
néricone , comme chancre, bubon, chaue 
de piffe, porreaux, &c. On a lieu de croire 
qu’il elt une fuice de ces maladies > OU 
qu'ileft enrrerenu par un vice vérolique , 
& par conféquenc qu’il eft vénérien. 

Si un ulcere paroi à la fuire d’une tue De l'ul. 

meur dure, indolenre & difficile à venir ‘#/"2- 
= : puleux. 
à fuppuration , fi le malade ou fes parens* 
ont été attaqués d’écrouciles, & fi les. 
glandes conglobées du col, des aiffelles ; 
x des aines fonr gonflées & dures, fi le 
col eff cour, & là machoire large, fi les 
yeux font tendres & larmoyans, file nez 
Ex la lévre fupérieure fonc enflés & gercés, 
s’il coule du nez une humeur picuiteufe, 
fi le ventre eft dur & gros ; enfin, fi le 
malade divére mal, on doic conjeturer 
que cer ulcére eft fcorphuleux. 

L’ulcere cancéreux caufe une douleur De lu 
três-vive , il a les bords durs, élevés & ha 
renverfés , 1l y croîc en peu de rems des 
chairs baveufes & fanieufes, il en forc 
une fanie puante & corrofive , & qui ron- 
ge peu à peu les chairs , il s’y forme des 
finus qui vonr de cous côtés ; les veines de 
la cumeur, font dilarées & variqueufes, & 
le rouc préfente un efpectacie forc afreux 

Eca) 
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Les dar: Nous avons dir plus haur qu’on pouvoir 
éres. regarder les galles &'es dartres comme des. 
ulceres, Les dartres n’attaquenc que le 
corps de la peau, fa fuperficie elt d’unecou- 
leur rouge pâle. Elle eft un peu élevée & 
parfemée d’une infiniré de petits boutons 
qui rendent une humeur plus ou moins 
épaifle,excitenc une démangeaifon incom- 
mode, & en fe deffechaut forment des ef. 
peces de croûres ou des écailles farineufes. 
Lagalle, … La galle fe manifeite d'abord au poignet 
ë&x entre les doigts par une démangeatfon 
infupportable , & par des bourons en pu 
rules qui fe répandenc bienrôc far coure la 
fuperficie du corps. Les puftules font dé 
deux efpeces. Les unes fonc groffes comme 
cellesde la perice vérole,& rendenr du pus, 
On les appelle oroffe galle ; les aucres fonc 
petites & de la grofeur d’un grain de mil. 
let, & rendent une férofiré roufatre. 
L'ulcere … Îl eft aife de reconnoitre l’uicere vari- 
SH queux à {a dilatation des veines qui fe 
‘.trouvent aux environs. 
Avec L’ulcere avec carie jette une grande 
carie, quantité d’une férofité fanieufe qui ceinc 
en noir les emplâtre & les compreffes. Les 
chairs , lorfqu’elles récouvrenr l’os carié ; 
font fougeufes & lices ; elles rendent du 
fang dès qu’un les couche : enfin on voic 
les inégalités de l'os s’il n’eft pas couvert 
de chaïrs, & s’il en eft couvert on les te- 
En connoîc avec la fonde ou avec le doigr. 
par une . 91 Un ulcére eft caufé par une évacua= 
évacue, on fupprimée, c’eft du malade qu’on 


tion fsp- doic l'appredre, 
Érimée, 
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Les ulceres anciens soùonne difiinpgue Pas la 
aucun des fignes donc nous venons de par- . 
ler , font caufés par la cacochimie des be 
humeurs. . Peurs. 

L’ulcere fiftuleux a un fond large , une propre 
entrée étroite , les bords en fonc durs & ff. 
calleux. lux, 

Il eft aifé de reconnoitre les ulcere ver- Autres 
mineux & ceux qui font accompagés de #fberes 
douleur , d’inflammarion , d’apoftéme, %#%:- 
ou d’excroiffance de chairs. PE 

Le prognoftic des uiceres fe rire de la ?”ogref. 
caufe qui les encretienc & des parties où 
ils fonc fitués. 

Par rapport à la caufe, plus elle eft diffi. 
cile à détruire, plus l’ulcere eft dangereux. 

Ainfi Pulcere vénérien eft moins fâcheux : 
que Pulcere ferophuleux ; celui-ci left 
moins ordinairement que le fcorburique. 
Mais le cancereux eft le plus fâcheux de 
tous, parce qu’on n’a pas encore trouvé de 
fpécifiques capables d’en détruire le vice. 
es ulceres qui n’onc qu’un vice local 
pour caufe , fonc moins fâcheux que ceux 
qui fonc entrecenus par un vice intérieur. 

Par rapport aux parties où ils font fitués, 
ceux des parties intérieures fonc toujours 
erés-dangereux à caufe de la difficulté d'y 
porter les remedes. 

__ Tousles ulceres viennent de quelque vi- cureses 
ce intérieur ou local. Il fauc donc détruire s'ceres. 

ce vice pour pouvoir réuflir à guérir la fo 

lucion de concinuité qui en eft l’effer. 

On prépare d’abord le malade par les re. 
medes généraux qui fonc les faignées, les 

Ée ii 
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putgarions & les remedes alrérans ; & om: 
Jui faic obferver un régime convenable à! 
lefpece d’ulcere , & aux remedes qu'il! 
faur employer pour les guérir. 

Après ces préparations, fi l'ulcere vient: 


d'sulce. d’un vice interne , on employe intérieures. 
res qui ment les fvécifiques &les remedes propres: 


caufèun 


à détruire ou à empêcher le progrés de ce: 


ice ir. Vice, cat on ne peut pas coujours le décrui- 
térieur. re coralement. Si le vice eft fcorbutique,, 


on faic prendre au malade les antifcorburi-. 
ques en apofémes où en bouillon ; s’il eft: 
vérolique , on lui prefcric les remedes ti-. 
rés du mercure & furcour les friétions: 
d’onguenr mercuriel faic à moitié ÿ sil. 
eft fcrophuleux, on lui donne les remedes: 
tirés de l’anrtimoine & du mercure, le fon-. 
danc de Rorrou, &e. S'il eft vermineux,, 
on le mecàl’ufage des amers & de quels: 
que préparation de mercure ; s’il eft pfo-. 
rique, on donne à prendre l'œriops miné-. 
ral, l’aquila alba en bol, & le petit la: 
dans lequel on aurs fair bouillir les feuilles 
de fumereres, & la racine de patience 
fauvage, &c. Quant au cancéreux, rout À 
ce que l’on peur faire , c’eft d’adoucir les 
douleurs & de rérarder le progrès du mal 
par le moyen des différentes préparations 
de plomb , & par l’eau de plantin, de 
morrelle , de joubarde , &c. dans lefquel. 
les on trempe de perirs linges qu’on apli= 
aue fur l’ulcere. Lorfque l’ulcere proviene : 
de quelques évacuarions fupprimées, on 
faic en forte de la récablir , ou d'y fuppléer 
par d’aucres évacuaciops ; celles que la 
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faignée , les fétons , les cautéres , la pur- 
gation, &c. Lorfque l’ulcere eft caufé par 
la cacochimie des huineurs,ou qu’ileft en- 
trercenu par des humeurs qui depuis long- 
tems fofcenc var les mêmes endroits, 1] fe. 
roit dangereux d’en procurer la guérifon, 
la cure en doit être purement palliative. 

L’ulcere qui vient ou qui eft accompa- Cwredes 
gné d’un vice local, doir être crairé fui- #/e7es 
vanc la nature de ce vice. S'il y a carie Pre 
il faut faire exfolier l’os, en defféchanc la qui Jonr 
portion d’os alréré avec l’eau mercurielle , #:‘07%- 
la pierre infernale, &c. appliquée de rems 26875. 
en cems deflus, S’il y a des durerés & des ;+ local, 
calloficés , 1! faut les faire fondre avec les 
emplâcres fondans appliqués deffus ou les 
fcarifier avec un inftrumenc tranchant. 
S'ily a des excroiffances de chair, il fauc 
les décruire par le moyen des confomprifs, 
comme la pierre infernalle , l’eau mercu- 
rielle , ou l’emporrer avec un inftrumene 
tranchant. Si elles fonc baveufes & molaf- 
fes,on les panfe avec ledigeftifconfomprif; 
s’il y a des finus il faur les ouvrir dans rou- 
te leur érendue afin de découvrir rour le 
progrès du mal & d'empêcher le féjour du 
pus. S’ileft fiffuleux, on emporte routes 
les durerés & les callofirés avec l’inftru- 
ment cranchant, ou on les confume avec 
les cauftiques, On le panfe enfuire comme 
un ulcere fimple. S'il y a des varices on les 
«ouvre avec la lancerre , on les emporte, 
ou on les caurérife avec le beurre d’ancti- 
moine. S’il eft accompagné de douleur, 
d’inflammacion & d’apoftêmes , on em 
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ploye les remedes qui conviennent à ces: 


efpeces de maladies. ie 
Curedes_ Ilne fuffic pas de combattre le vice inré- 
#lceres rieur & de décruire le vice local , il fauc 
PE appliquer fur l’ulcere même les médica- 
AE mens proopres non feulemenc àlanacure de 
railere. chaque ulcere;mais encore ceux qui con- 
_ « viennent à chacun des tems de l’ulcere, 

Dans quelques efpece d’ulcere que ce 

foic , s’1l y a de la douleur & de l’inflam- 
mation, on doit roujours commencer par 
appaifer l’une en appliquant les adoucif- 

fans, & diffiper l’autre en faifanc fuppurer 
lulcere avec les digeflifs & Les fuppuracifs. 

On applique enfuire fur l’ulcere les médi- 

camens qu’exige la nacure de chacun. Sur 

l’ulcere fcorbutique , on applique l’on- 

guent de ftirax, l’eau de vie-campbrée ; 

on penfe l’ulcere vénérien avec l’onguent 


mercuriel dont on couvre un plumaceau, 


par-deffus lequelon mec un emplâtre de 
vigo cum mercurio. On mec fur le fcro- 
phuleux les digeftifs, les fupurarifs aufquels 
on mêle de cems en rems des confomprifs, 
& fur coute la partie l’emplâtre de la mere, 


de manus pei,de Nuremberg, &c. Pour l& 


galle on frotre les jointures avec une pom- 
made faire avec le beurre & le fouffre , où 
avec l’onguent Neapoliranum,Sur le ver 
mineux on applique des plumaceaux trem- 
pés dans des forces décottions de plantes. 
ameres , ou couverts d’onguent digeftifs 
dans lequelentre du mercure ou de l’aloës, 
de la myrrhe, & de l’affa fœrida, &e. 
Quant à celui qui eff engrerenu par une 
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humeur cachochiinie ou par une humeur 

qui a pris fon cours par cerre ouverture,on 

le panfe vous les jours avec les digeftifs 

fimples, ou l’onguëenc mondificarifd’ache, 

&c. & on a foin de le bien nertoyer. 

Pour le traicemenc de l’ulcere par rapport ? hide 
à Les ems, c’eit de le faire fuppurer, de le Peru 
ondes, de facilirer la Fécénérarion des pors à 
fubftances perdues , & de le cicacrifer. fs rems. 

Ainfi il Fate dans le premier rems emple- 
yer les digeftifs,les fuppurauifs & les diffé- 
rens médicamens propresala nature de cha. 
que efpece ee entrecenu par un vice 
intérieur, Daus 1 e* fecond , c’eft-à-di- 
fé; quand P Pulcere à bien fuppuré , on le 
mondifie avec l’onguenc légérement con- 
fompuf , fi les chairs fonc mollaffes & ba- 
veufes,ou avec l’onguenr mondificarif d’a- 
che , celui des Apôrres, la décoûtion de 
feuilles de noyer, ou le vin mielé, &c. 

- Dans le croifiéme cems,on facilire la régé- 
néracion des chairs, en appliquant deffus 
l’uicere les médicamens capales d’entre 
cenir le bon évar des chairs, vels dr le 
beaume d’ arceus, ou le digeftif Simple lun 

ou laure très-légérement écendu fur les 
pluimaceaux , ou même quelques-uns des 
mondificarifs, 

Dans le quarriéme rems, enfin on defe- 
che l’ulcere, ce qu’on ne doit faire que 
quand les chairs ont rempli le vuide , & 
qu’elles fonc prefque a au niveau de la peau. 
On fe ferc pour cer effec d’emplâtre de ce- 
rufe, d’onguent pompholix, celui de blanc 
rhafis, d’eau de chaud ou d’eau phagéde- 
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nique , de charpie rapée, ou de charpie fé. 
che, &c. Lorfque les chairs furpañent le: 
niveau de [a peau, ou fonc un peu molaffes:i 
& baveufes, comme il arrive quelquefois, 
la dicacrice ne peucou a beaucoup de peine: 
à fe former ; on y applique légérement la! 
pitrre infernale ou l’eau mercurieile pour! 
lei reprimer & les rafermir. 
Quelles Des maladies des Parties dures. 
SC Les parties dures font fujerres comme les: 
dies des PATTES molles à des cumeurs ou gonfle. 
parties Mens, à des divifions & des déplacemens. 
dures. PEER PR UV Pr PRG NES SE RS 
CHAPITRE PREMIER, 
Des tuinsurs des Parties dures. 
Tumeur À L Y a rois cfpeces de tumeurs des pare: 
des par. US dures ; l’Anchilofe , le Rakiris &. 
ties du. l’'Exoftofe. 
res. SF, L'Anchylofe eft l’union de deux os: 
TNA d’une articulation avec plus où moins de. 
perte de mouvement. 
On diftingue deux efpeces d’Anchylo- | 
fe , la vraie & faufle. 
La vraie Anchylofe , eft Ja foudure 
exatte des parties articulées , d’où fuic le 
défaur de mouvement aux articularions 3 
elle eft par conféquent incurable. 
La fauffe Anchylofe , eft une dificulré 
au mouvement des articularions , caufée 
par le gonflement des cêres des os, des li- 
gamens & des capfules , & par l’évanche 
ment de la férelité ou de la finovie dans 
l'arricle. | 
On la guérir en procurant la réfo- 
lation de l’humeur qui caufe le gonfle. 


CE 
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_ ment, ou celle qui eft épanchée. 
$. IT. Le Rakicis eft une maladie parti 
culiére aux enfans , dans laquelle les épi- 
phifes & les os fpongieux fe gonflenr & 
formenr des nœufs, pendant que le corps 
des os & de l’épine du dos s’amoliffenr & 
1e cowrbent. 
$.IIL, L’Exoftofe eff le gonflemenc d'un L'exof. 
O5 tout encier , ou d’une partie d’un os.  rof 
Le nodus qui eft une petire élevarion 
formée fur la fuperficie de l'os, & le pi 
a vento/a qui eft un exoftofe des os por- 
reux abfédée & accompagnée de vive dou- 
leur, comme fi c’éroic une épine qu’on 
ait fourrée dans l’article, fonc proprement 


dés exoftofes, 


Le r& 
kistis. 


CERITRE "TI 
- De la folution Àe continuité des Parties dures. Re 
7 ÉS folucions de continuité des par- Jon. 
24 vies dures font la carie , les plaies des ##ité. * 
os , les fractures , & le fpina bifida. 

S. I. La carie eft une érofion de la pro 
pre fubftance de l’os. Elle provienc ordi- 
nairement des caufes incernes , comme de 
virus vénérien, fcorbucique , écrouelleux a 
cancéreux, &c. & quelquefois de caufes 
externes , Comime des coups, des chû- 
tes , &Ce Le 

$.IT. On appelle plaies des parties dures L ?-#1* 
une folurion qui leur eff faire par un inf. 
crument tranchant. 

Ces efpeces de maladies des os, & celles 
donc nous avons parlé dans le Chapitre 


La carie 


Remay- 
que, 


26. ‘Principes 
: précédent demandenc un dérail fi ’granuc 
à & fi circonftancié, que les bornes de ces! 
4 . abregé ne permettent pas de traiter cecéte 
matiere avec plus d’érendue. Je ine coni- 
centerai de parler en général des fraéture: 


&x des luxations. 
| pragu. SIL, Les features fonc des folutionss 
| 172 de continuité faires par quelque corps ex: 


. : térieur & conrondant. 
Difé- On tire les différences des fractures des 
Fence, 

plufeurs chofes ; de los qui a été fratturé:, 
& de la figure ‘de la fraét ure , de l’éloi-- 
gnement des piéces ofieules, des maladiess 
ou accidens aui les accompagnent, & des 

la caufe qui a faicla fratture. 
_ Re 19. Les fractures fonc différentes fuivanet 
cux os la différence des os fraéturés. Celles patr 
exemple des os de la rêce font différentess 

| de celles des os de la jambe. 
| 29. Elles différent prefque toutes , par 
À la f- rapport à leur figure , cependant on peutf 


gré, jes divifer en général , en obliques, em 
rranfverfales , & en celles où les os fontt 
brifés en plufieurs piéces. Les meilleurss 
Auteurs croiyenr qu’il ne fe peut pointe 

# ré. TS de fractures en long. 
PS . Quant à léloignement des piécesi 


ment. ofutes brifées, il eft quelquefcis confidé.. 
rable, & que lquefois il ne l’eft pas. Le dé 
placement des os peur fe faire de diféren… 
tes manieres, Quant les bouts montent less 
uns fur les autres, on dit que le déplace-- 
menc eff fuivanc fa longueur ; quand ilss 
font écartés fans cefler de fe coucher part 
quelques poincs des furfaces caflées, on din 


qu « 


A 


… Cite. “#%3 
nn 
>. ne 
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que le déplacement eft füivanc l’épaiffeur, 

4”. On divife les fra@tures par raporc à Aux ae. 
leurs accidens , ea fimples , en compolées, cidens. 
& en compliquées, 

Les fimples fonc celles où il n’y a qu'un Fra. 


feul os de café, . fin 
ufe a I ÉYE Es, 
Les compofées font celles où deux ou se 


crois os de la même partie fe crouvent Cas: 
fés en même: remis. 

Les compliquées fonc celles qui fonc ac- Complé* 
compagnées de maladies, d’accidesis, ou giées 
de la caufe qui a fair la fraêture., | 
, On diftingue encore les fraftures en  Cerx- 

complerreskincomplerres.Les completres Pertes. 
font cellesoù l’os eft enciérementeañé.Les 
incompleres fonc celles où il y a quelque 
portionoffeufe encore dans {on entier, mais 

cerre efpèce de fracture ne fe rencuncre or- 
dinairement qu’aux os plats, tels que ceux 
du crane, des hanches, de l’épaale. Sielle 
fe rrouve quelquefois aux aucres os,ce n'eft 
que dans les enfans crès jeunes , ou atta- 
qués du rakicis, : | 

6°. Les caufes des fraétures font routes Carfes 
extérieures. Ce font les coups , les chûces ‘*#7765 
fur quelques corps durs, les eFors violens ; 

les arimes à feu, enfin cous les inftrumens 
contondans, : 

Il y a cependant certaines maladies qui . Occa- 
reéndenr les os plus fragiles, & qui peuvent ps 
-par confequent conccurir avec les caufes :” 
externes des fractures. Felles font la vérole, 

Je fcorbur , les écrouelles, le vice cancé- 
eux, le rakicis, la carie , la difecre de la 

moëlle , &c. 
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Signes On divife les fignes des frattures en dias 
_. A gnoftics & en prognoftics. 
+ ‘Les diagnoftics fe fubdivilent en fen=. 
fuels ou fenfbles & rarionels. ) a 
La douleur & l’inpuiffance de rémuer le 
membre , la mauvaife figure de la partie, , 
les inégalités que font les piéces d’os dé- 
placées, & le bruit qu’on entend lorfau’on 
rémue la partie fraéturée , font les fignes: 
fenfibles de la fracture. 
Signes La douleur & l’impuiffance de rémuer' 
équiyo. le membre fonc des fignes fort équivoques.: 
ques, Car une concufon un peu plus forte excite: 
une douleur vive, & la crainte d’augmen-: 
cer certe douleur empêche le malade de: 
rémuer la partie bleffée. D'ailleurs les lu-. 
sacions fonc fuivies de douleur & d'in: 
puiffance de rémuer la partie. | 
Les autres fingnes fenfibles s'appercoi-. 
vent, par la vue 4 par l’ouie & par le: 
toucher. 
SA " l2 La mauvaife figure d’une pañtie qui vient! 
P#e. dun deplacement confidérable, fuivanc lai 
longueur ou fuivant lé paifeur de l'os, faic: 
Remar- connoitre une fraéture. Il faut remarquer 
ques. ici que dans l'examen d’une partie on fe: 
peut tromper en atcribuanc à un déplace-- 
menr la mauvaife figure d’un membre ,, 
qui peur n'être occafionné par aucun accie 
dent , maïs venir de naiffance. 
parle Quand la mauvaife figure d’une partie: 
souche, ne fuffit pas pour faire connoître une frac 
cure , on pañe le pouce fur l’os dans l’en-- 
droic où il eff le moins recouvere des par=- 
ties, afin qu’enÿcas de fraéture on fente: 
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mieux les inégalicés des piéces d'os de-  », 
placées. #2 l'ouie. 

Le bruit que les piéces d’os fraéturées  : 
fonc lorfqu’on les réimue s’appelle crifpa- 
tion. Il eft prefque femblable à celui que 
font les cumeurs emphifémareufes lerf- 
qu’on les couche. C'eft pourquoi il faut 
prendre garde de les confondre lun avec 
Pautre, 

Pour occafonnerla crépiration des os, 

on tienr,ou on fair renir la partie fupérieu- 
re du membre café, tandis qu’on rémue 
légérement la partie inférieure. Ce mou- 
vement,qu'on doit faire le plus doucement 
qu’il eft poflible , faic frotcer les extrémi- 
rés des os cafés les uns convre les autres, 
& par conféquent occafonne la crépita- 
tion, Il arrive quelquefois qu'on ne l’en- 
tend point, mais alors la main fuplée à 
l'oreille , car ce mouvement produit dans 
la main une fenfarion qu’il ne produiroit 
pas s’il n’y avoit point de fratture, 

Le prognoftic des fratures fe vire de 
leurs différences. 

Les fractures obliques qu’on appelle auf- Prognof- 
fi en ongles ou en flures, & celles où les os es 
font brifés en plufieurs piéces, font diffi- 
ciles à contenir,fuivies ordinairement d’ac- 
cidens , & par conféquent plus facheufes 
que celles qui font en travers. 

Les fratures fimples fonc plus faciles à 
contenir que les compofées.Les unes& les: 
aucres font moins facheufésque les compli- 
quées. Les fraétures des arciculations fonc 
beacoup plus dangereufes-que celles du 
corps des.os.. ES: 
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Celles qui font feulemenc faites par une 


caufe externe font moins facheufesque cel. 


les qui fonc encore occafonnées par un 
vice interne, 

Les fraftures ne font pas en elles-mêmes 
dangereufes ni morrelles ; elles ne le de- 
viennent que par les accidens qui les ac- 

Aer. Coinpagnent & qui les fuivenc. 
dens dés La douleur, l'impuifance de mouvoir la 


Le CA . .. : = : 
Jrai#- parie , le pruirit, l'infamation , la fiévre: 


T 55. ; ? > 
Ja gangréne , l'hémorragie, la convuifion ; 


la paralife , l'acrophie, l’anchylofe , la dif. 


formité du cal, la courbure, l’allongement, 

ou le racourcifement de la partie fra@u- 

rée, fonc les principaux accidens qui furs 

Ce qui viennent aux fratures. | 

procure La nature & l’arc concourent enfemblé 
ARE la guérifon des fratures. #5 

res Lavature fourni des fucs nourriciers qui 

Lana forranc des extrémités des vaifleaux du pé 

furé. rjofte rompus s’épanchenr , s’épaifliffenr , 

peu à peu , acquierentc infenfiblement la 

dureté & la confiftence de l’os, & formene 

une efpèce de cimenc qui réjoinr les parties 

divifées.C’eft ce cimenc qu’on appelle cal. 


L’arc procure la guérifon des fractures 


en rapprochanp les us roimpus, en les main- 
tenant rapprochés, © en prévenanc où 
corrigeanr les accidens, 

Pour remettre en place les os fraéturés , 
il fauc faire Pexrenfion & la contre-excen- 
fion , & la conformation. 
re pour  L’extenfion eff un mouvement que l’on 
réplacer fair pour urer la partie malade à foi. La 


ne contre-excenfon eft une efforc qu’on faic 


€e qu'il 
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pour rerenir fixe le côté de la partie oppo- 
fé à celui que lon tire. Ceque 
Pour faire ces deux opérations, on place c'eff ae 
d’abord le malade dans la ficuation & dans  . 
le lieu où 1l doit refter pendanc route lala von, 
cure. Les forces qu'on employe doivenc fre x- 
être autant qu’il eft poffible appli iquées aux ter [ion 
deux bouts de l’os café, & non aux parties 
voifine s. Élles doivent être proportionnées 
à l'éloignement & au déplacement des 
parties divifées , & à la force des mufcles 
de la partie, On doit encore les employer 
* également des deux côtés, & par dégrés. 
Ces deux opérations fe fonc avec les 
mains , des lacs , quelquefois avec des inf 
trumens & des machines, ch 2 
Après avoir fair fuffifamment l’exten- / 14 a. 
fon & la contre- extenfion, onraproche fora- 
‘les bouts des os roimpus en emoalanr le e dos 
membre avec les mains. $’il y a des efquil- 
les , on les pouffe doucement dans leur 
place avec les doigrs. C’eft ce qu’on ap- 
pelle conformation. Ce à 
On reconnoit que l'on a placé les os fait con. 
dans leur fituation , duand la d couleur cefle” ñoitre 
ou diminue , quand le RemMÈre à 12. js on- ins Le 
guer & fa retticude nacurelle, & lorfqu’en ; . 
pafanc le doigc fur le lieu de bar faûure on np 


ne fent point d° inégaliré, . on 
On maintient les os en place par le mo. les 
yen de Papvareil & de la ficuation. 5 sempla 


L'appareil confifte en comprefles, ban. ‘£ ; 
| Gt 
#1 [ 


des , atteles, Cart oBs, boëres lacs fanons, Frenn 
écharpes, pel otes , & médicamens. te avant 
Avanc-de l” l'appliquer  iLfaur r faire rafer d'applie 

F F' ji] 


We 


A 


quer va | Principes 
De ie poil |, & mettre la partie & les mufc< 
vel es dans leur fiuarion naturelle. 

En Pappliquant il fauc obferver de met-. 

En lap. WE la preiniere compreffe fimple, d'appli-: 

pliquan quer la premiere bande , aucanc qu’il eftt 
poltible fur le lieu de la fraéture, de lui fai-- 
re faire crois cours , la faire finir en haut: 
par des circonvolutions , d’appliquer la fe. 
conde au même endroit en continuant par! 
des circonvolurions vers le bas & remon-. 
rant enfuite vers le hauc, & égahfer less 
parties avec des compreffés, de maniere: 
que la troifiéme bande, & les cartons puif- 
fenr faïre une compreflion égale. 

Après Papplicarion de l’appareil, 1] fautt 
ficuer le corps & la partie malade fuivantt 
la différence des parties fra@turées.La par 
rie doir êcrê élevée pour la facilité du re-- 
rour des liqueurs, & placée mollement &K 

Com. fürementr. | 
TES L'appareil eft bien für, c’eft-à-dire : 
quePap. QU'il n’eft ni trop ni crop peu ferré, lorf- 
pareikft qu’on trouve aux parties voifines du mern-- 
tienfait, Dre fraéturé, près du bandage une cumeurt 
rouge, mais molle , & d’un depre de cha 
léur moderée. L’appareil eft trop peu ferré: 
Jorfque la rumear eff dure, noiîre, froide &x 
douloureufe, Dans l’un & l'autre cas, till 
faut lever lappareil pour le ferrer , ou pour 

le lâcher. 

Quand aucun accident n’oblige pas à 

Ro lever le premier appareil » On n’y couchée 
préviens Qu'au bout de huir Jours ou moins. 

les acci- Pour prévenir les accidens on prefcriit 
#25... dans les premicrs jours un régime forn: 
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exact fur cour fi la fraéture eft confidérable 
& l’on faigne le malade plus ou moins fré. 
quemment , felon la plénicude de fes vai 
feaux. On fe relâche fur l’exactirude du ré- 
gime lorfque les premiers jours font paf 
fés,& qu’il n’eft poince furvenusd’accidens. 

On corrige les accidens fuivanc leurs ef- ! Le 
peces. La douleur que le malade fenc ordi. ,5,77 
natrement à l’endroit de la fraêture. On la La don 
foulage enrelâchant les lacs, les fanons ,/##r. 
ou l’écharpe, & en faifanr quelque fomen. 
garion. 51 elle continue , on leve l’appa 
reil, on eft même obligé de faigner qu’el- 
quefots le malade , & de lui faire pren- 
dre quelques narcotiques.. 

On prévient le prurit enne fe fervanr [etre 

_poinc des remedes onétueux, On le guérir”? 
avec l’efprit de vin & l’eau riéde, ou d'au. 
tres fomentarions aqueufe & fpirirneufes, 

On guérir la fiévre & l’inflammarion La fé. 
par les faignées , le régime , & les aurres 2,5" 
remedes convenables, | 

Si l’on craint la gangréne , on fe fert La gan- 
du bandage à 18 chefs, & on applique gréee 
les fhiritueux, Si elle paroît , on faic des 
facrificarions , des incifions & des raillades 
fuivant la nécefliré, & f elle ne cede poine 
à ces moyens on emporte la partie. L'be. 

S'il y a hémorragie on découvre le vaife »orr2. 
feau pour le comprimer , ou pour le lier, gie. 
on peur y appliquer les ftipriques. 

La convulfion caufée par lirrirarion 

que font les efquilles fur les parries ren- 
dineufes, La réduction desparcies font cef- 
fer peu à peu çer accident .Quelquefois ces- 


dv: CÔR 
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pendant il continue, en ce cas on employe . 
les faignées , les fucs des plantes améres. 
avec le fei de nitre , la poudre de curerre , 
le fel fédarif, &c, | 

On guéric la paralyfie du membre & 
fon atrophie, ou maigreur par des fritions. 
de linges chauds, & par des formentarions 
fpirirueufes ou réfolurives, comme le marc 
de vin , le eaux de Bourbon, de Bourbo- 
ne & leurs bouës. 

On prévient l’ankilofe en réimuanc le 
membre. Elle eft incurable, lorfque le fuc 
nourricier s’eft épaifli dans la cavité de 
l'articulation. 

ra dif Lorfque les accidens font paffés, on 
formité ferre davantage le bandage pour prévenir 
du cal. |; diformiré du cal. 

Pour que le cal fe forme bien & acquiert 
le degré de folidiré convenable , il fauc un, 
cems plus ou moins long fuivanc lefpèce 
d'os fratturé & fuivanr les accidens qui 
fonc furvenus,fuivant l’âge,lerempéramenc 
du malade , &: principalement fuivanc fa 
bonne ou mauvaife difpofirion dela lim 
phe , fon épaiffeur & fa Auidiré. Le virus 
vénerien , fcorburique, cancéreux , es 
dont la limphe peuc être emvrince, fone 
encore des obftacles à la formacion du ca}, 
On ne peut par conféquenc déterminer 
précifément quand. il fauc Ôrer cour à fait 
l'appareil, | 

$. IV. Les enfans viennentauelauefois 
au monde avec une cumeurplus ou moins 
groffe placée anxlombes, &qui contienr de 
la fériofité, Si on l’ouvre on crouve les épi- 


PEN 
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phifes du corps d’une ou de deux vercebres 
inférieures des lombes divifées,fuparées & 
quelquefois en partie détruires, ce qui à 
fair nommer cerce maladie fpina bifida , 
dont la caufe n'eft pas encore connue. 
Les uns la zegardenr comme un hidropi- 
fie du canal de l’épine. D'’aucres comme 
une carie de ces vercebres, | 
Ïl y en a auf qui l’atcribuent à l’effer de 


Pimaginarion de la mere fur lenfanr, &c. 


Ce qui eft cerrain c’eft que fi on ouvre 
Ja cumeur, l’enfanr ne furvir vas long-cems 
après l’ouvercure.ainf on doîr fe concentrer 
d'appliquer fur la rumeur des aftringens 
feuls pour prolonget les jours à l’enfanr. 


x CHAPITRE ÏIL 
Des Maladies des Parties dures caufées 


E S maladies que le déplacement des 


A parcies dures produit fonc diaftafs, 


les encorfes, les cliqueris & les luxations. 
: 6. T. Le diaftafs eft l’écarcement de 
deux 05 d’une partie , c’eft par conféquenc 
une efpece de luxarion ou dedéplacement. 
:$. IF L'entorfe eft an défordre dans 
Parciculation fans déplacement fenfible 
des os arciculés, 
. $ III. Le cliquecis ou la crépitacion des 
os , eft un bruir que les os fonc en fe fror- 
tant dans cercains mouvemens , & donc la 
caufe eft la diferce de la finovie. 
S.[V:Luxation eft le déplacement d’un 
ou plufieurs os, 
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On doic pour bien craicer les luxarions;, 
connoiître parfaicement les articulations ;, 
Jeurs ligamens, leurs carcilages , leurs cap. 
fules , leurs glandes finoviales, la force &i 
la quantité des mufcles qui fervent à leur! 
mouvement ,. le pañlage des principaukt 
vaiffeaux auprès d’elles, & même la graiffe? 
pifs. Ai fe trouve aux environs | 
mes On tire les différences des luxations de: 
des lu. leur ancienneté, des différentes efpècess 
xations d’articulacions où elles arrivent , des lieux: 
que les os occupent après le déplacement », 
des maladies & desaccidens , qui accome 
pagnenc les luxations, & des caufes quil 
peuvent déplacer les:os. : 
Par ra. 10, [’encienneté d’une luxarion la rend! 
port à Ne E ra Por Eh 
Penes Ordinairement très-difficile à réduire, &: 
neté.  fouvent.même incurable, Ily a par confé= 
quent une grande différence encre les ane: 
D ciennes luxacions & les nouvelles. | 
p re ‘e 2°. Il y a deux principales efpèces d’arti-, 
d'arri. Culations, les unes par gemoux:, les autres 
culs. par charnieres. Il eff aifé de concevoir que: 
#0n5.. je dérangement d’une de ces efpèces doit: 
êcre diférent de celui dé l’autre, cous lesi. 
os ne s’uniffent pas enfemble par ces deux: 
efpèces d’articulations, il y en a qui fe joie. 
gnent par des furures,d’autres par des car. 
tilages & par gonphofe, Les déplacemenss 
de ces os doîvenc par conféquent différer 
Aux es unes des autres. 
lieux 0, P. * 
que les. VB Atirapore aux lieux que les os oc, 
os oceu. Cüpent après leur déplacement , on diftin…. 
pen. gue les luxations en complerres & en in. 
complertes. La Iuxarion complecre eff: 
celle où l'os eff écarté coralementc de l’en=. 
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roit de Parriculation. L'incemplette eft 
celle où la rêce de l’os eft reftée fur le bord 
de l’arciculauion , ou s’eft logé dans une 
cavité voifine;ce qui ne peurarriver qu'aux 
articulations par charnieres, velle eft la 
Juxarion du condile exrerne du fémur, 
lotfqu'il eft ghiffé dans la cavité interne 
du tibia. 

On divife encore les luxarions en inter. 4x 
nes & en exrernes, en fupérieures & en in- ”2/2- 
férieures. La luxation interne eft celle où #*- 
Pos déplacé fe crouve en dedans; l’exrerne 
-eft celle où l’os fe trouve en dehors; la fu. 
périeure eft celle aù los eft monté en 
haut , & Pinférieure eft celle où ileft def- 
-çendu en bas, ; 

4°. Par rapport aux maladies ou acci- 
dens qui les accompagnent, on les diftin- 
gue en fimples, en compofées & en com- 
-pliquées. Lists 

La luxacion fimple eft le déplacement /#/7#- 
d’un feul os fans aucune autre maladie, ni°°” 
aucun accident confidérable, La luxation +, 
compoféeeftledéplacementdeplufeursos. fée. ” 

La luxation compaquée eft celle qui eft en: 
accompagnéed’inflammation,d’apoftéme, 44e" | 
de gangréne, de plaies, d’ulcère, de fraétu- 
re , de douleur infupportable, de fiévre, 
d’infomnie , de convulfion & de paralifie. 

$. On divife les caufes des Iuxations en par ra. 
inrernes & en exrernes. | portaux 

La convulfion des mufcles , la foibleffe MAR. 
des ligamens , la paralifie aidée de la pé- jones 
fanceur du corps ou de celle du membre 
feulemenc, les férofirés qui abruvenc &e 
Télâchenc les ligamens , la finovie qui 
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Chaite la crête de los de fa cavité , Le gon- 
flemenc de l'os même , comme il arrive 
dans le Rakiris, & à ceux qui habitent les 
jeux marécageux , OÙ qui cravaillenc fur 
le plomb , le mercure, &c. font les caufes- 

inrernes des luxations. | 
Les effores & les extenfons violentes ; 
CESR les coups, les chûres , &xc. font les caufes 

*  exrernes de ces déplacemens:. 
Le Les fignes diagnoftics des Iuxations fe 
25, divifent en communs & en propres: 

Les communs fe rencontrent dans OU 

Signesres les laxarions, les propres en fonc diftin- 
LA guer chaque efpèce. 

#5, {ne cavité à l'endroit où los devroit être: 
placé,une éminence à l'endroit qu’il occu-: 
per la diminution ou l’augmencacion de la: 
longueur du membre, la fiuuation extraOF =: 
dinaire de la partie, fon impuiffance a a 
la douleur , font les fignes communs à rou-. 
ces les efpèces de luxations: ]l fauc remar-- 
quer, comme nous lavons déjà fait au fu-- 
jec des fraétures, que la douleur & l’im-- 
puiffance fonc des fignes fort equivoques., 

Les fignes propres fonrdiftinguer en gÉ=" 
néral les luxations complertes d’avec less 
incomplerres ,les caufes internes des luxa=- 
__vonsd’avec les externes , & defignent le: 
PSS lieu que l’os occupe. 1°. Une éminence: 
aron  CONETE NATUTÉ dans le lieu de l’arciculation;, 
com. la figure & la longueur du membre peu 
Pictt ée changées , de vives douleurs, l’augmenta 

tion de la longueur de la partie font less 
fignes de la luxation incompletre, aufquelss 
i] fauc ajourer qu’il n’eft pas plus difficile 


Propres, 


de: 


| 
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‘de mouvoir la partie d’un côré que de 


l'autre, 


É 6 lite 
29, Les vives douleurs que reffenc le ma. a 
lade lorfqu’on fléchi le membre , le chan- compler. 


Sement de la partie, une Cavité dans unre. 
endroit , une éminence dans un autre fonc 
les fignes de la luxarion complerre, 

2°. Les fignes des luxations qui vien Signes 
ë Aa À De n 2 fe ; < de luxe, 
nent ée -caufes inrermes., {one différens ,* 


: ; lion de 
füivanc les efbeces de Caufes qui les peu- canftin- 
vent oCcafionner. terne, 


Un vuide qu’on fent au cour de l’arci- Caufée 
culation entre la tête de l’os & la cavicé, la par la 
facilité avec laquelle l’os fe réduit, & la rarali. 
difculté que l’on trouve à le contenir réf 
 duit, l’augmentation de la Partie ea lon 

gueur , {a maigreur & le peu de douleur 
font les fignes des luxations occafionnées 
par la paralifie de la partie. 

La douleur, le gonfeiment de Particle, Par le 
le racourciffement du Membre, [à mau.- me 
vaife conformation qu’il fouffre par la con. oi. : 
traction des mufcles > COMME dans les au mous. 
tres luxacions, fonc les fignes des luxarions 
caufées par le relâchement des ligamens, 

Ïl faut remarquer que dans cerce efpece 
* de luxacion, la partie n’eft point amaiorie, 

comme dans celle qui ef produire par la 

paralifie , & que la difficulré de la réduire 
eft aufi grande que celle qu'on trouve à 
réduire celles qui viennenc de caufes ex. 
Rene 

La grande difficulté qu’on trouve à ré- 1e 
duire une luxarion,la douleur qui l'accom. 5,7 
pagne dés font commencement fonclesfig- 


8 


- visée. 
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_finovte, 


260 Principes . 

nes des luxations caufées par la convulfion. 
parPa. Le bruic qu’on faic en voulant réduire uni: 
are os luxé , la réfiftance qu’on trouve en vau- 
re El Line le réduire , & l’impoffibilité de faire 
certe réduttion, quoiqu'il foic aifé de por- 
cer la tête de l'os jufqu’aux rebords de la 
cavité , & même par-delà , fonc les fignes., 
des luxarions caufées par l’abondance X 
par l’épaidiffement de la finovie. Le bruit 
que l'on fair en voulant remettre los dans 
G cavité, eft femblable à celui qu’on fait 
en pérriffant de la terre graffe. 

Par le L’augmentarion du volume de l’articu- 
gonfle- lation, & le peu de changement dans la 
Aa poficion du membre , fonc les fignes des, 
extrér Juxations caufées par le gonflement de 
ses os, l'extrémité des os: 

Signes 4°: Pour connoiître le lieu qu'occupe la 
qui dé- vêre d'un os luxé, il fuffic de faire réfléxton | 
Jssuent que l'extrémité d’un os luxé eft coujoursi 
Set cournée au côré oppolé àcelui où fe crouve: 
Fe de latte de fon autre excrémicé quieft dépla-: 
l'osoc- cée.ainf lorfque l’excrémiréde l'os fe trou: 
c#pe, ve en-dehors , la luxation eft en-dedanss; 

lorfqu’elle fe crouve en-dedans, la luxationt: 
eft en-dehors ; quand le membre eft plus: 
court, la luxation eft fupérieure; & quand! 
Dent ileft plus long , la luxation eft inférieure. 
FE Le prognoftic des luxacions fe vire de: 
‘  Jeurs différences. | 
_Les vielles luxations font plus difficiless 

à réduire que celles qui font récences. 
Les luxations des os articulés par ge-- 
noux font moins dangereufes que celles: 

des os articulés par charnieres. ‘ 
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Les luxations incompletces font moins 
ficheufes que les complettes, : 
Lesluxarions fimples( routes chofes éga= 
les d’ailleurs) fonc moins dangéreufes que 
les compofées ; les unes & les autres font 
moins fâcheufes que les compliquées, 

Les luxartons qui viennent de caufes in- 
ternes , font coujours rrès-facheufes , & 
fouvenr même incurables à caufe de la dif. 
ficulré ou de l’impoffibiliré d’en détruire 
les caufes, Celles qui fonc produites par 
Pamas de la finovie fe guériffenc plus dif 
cilement que celles qui font caufées par le 
relâchement des ligamens. 

La cure des luxations fe réduit à mettre Ex gwoi 
l'os luxé en place , à le imainrenir dans fa fé réduit 
ficuation naturelle , & à prévenir ou corri. #4 ‘9 
ger les accidens. xations, 

Pour remettre l’os luxé en fa place, il faut 
faire cequ’on appelle excenfon, contre-ex-,,e 
tenfon , & conduite de l’os dans fa caviré, cn Ja 

On peut faire l’exrenfion ou la contre ?'#66, 
extenfon feule ou avec le fecours des ai Les 
des , avec les mains feules ou avec des lacs 727. 
& des machines. hi 

En faifanc ces deux opérations, il fauc "exfon 
que le coprs foit recenu par des forces éga- © /7 
les à celles avec lefquelles le membre eft SEyS à 
tiré à l’oppofée ; que les forces qui fonc for. 
l’extenfion foienr appliquées für la partie Ce 7#/ 
même qui eft luxée aucanc qu’il eft Po 
ble: que les unes & les aucres forces foient es fai- 
proportionnées à l’éloignement de la rêre fant ces 
de l’os & la force des mufcles ; que la ?{4- 
* partie foir rellement fruée que les mufcles 


Gg ij 
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fe crouvent également rendus , & que l'ex. 


. cenfion fe faffe peu à peu & par dégrés. 


quel © Quand l'effort de l’exrenfon fair aFailer 


rems on & allonger les mufcles, c’eft une marque 
er que l'os fe déplace , qu’il prend le chemin 
dr, dela cavité d’où il eft forti, & qu’on n’à 


dans la.Pas befoin de plus grands eForts, Il faut 


cavité. dès lors conduire l’os dans fa boëte oucavie. 


té avec les mains, en diminuant peu à peu 
le degré d’exrenfion.C’eft ce qu’on appel. 
Sn le conduire l'os dans fa cavité. 
que l'os … Un bruit qui fe fait entendre pour l’or- 
eff bien. dinaire lorfque l’os rentre dans fa cavité, 
réduit. ]a facilité qu'on a de rémuer la partie , & 
la ceffarion ou la grande diminution de la 
douleur , font des fignes que l’os eft bien 


Les mo. Téduite 


gens de On maintien l'os dans fa ficuation natu-. 


rentr l'es relle par l'application des bandages , & 
€ j4 ] f 1 + 
plare Par la fituarion. 


naturel L’application des bandages eft plus né: 
de.  ceflaire dans les luxarions qui viennent de 
caufe interne , & parriculiérement dans 


Ceg#0n celles qui fonc caufées par le relâchement 


dott fai- : à 
re après 468 ligamens ou par la paralifie , que dans 


avoir - Celles qui viennenr de caufe externe. 

fait la La ficuacion de la partie doic être relle 
réduc- 
tionpour | £ : : 
ER étendu , & que les liqueurs puiffenc circu- 


ou pour ler librement. 


préve- Après avoir faic la réduction , il faut 


mir les 
acciden 
La con. à à LPS 
sufion , AuXation peut être compliquée. 


l'inflam. Les contufons, l’inflammation , la fiés 
IA IIO Te 


; penfer à prévenir les accidens ou à les cor- 


— 


que le membre ne foie ni crop plié, nt crop” 


riger, & à remédier aux maladies donc la. 
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vre , la gangrene ; &c. fe ouériffenr “par 2 F6. 
les remmedes que nous avons indiqué dans es 
la cure de ces maladies. LS M 

Lorfque le cliqueris vienr du défaur de | 
la finovie , il fe guérie par l'application des fech. 
builes pénétrantes,& par les fomenrations 444. 
émollientes. Lorfqu’il vienc de l'excès de 
cette liqueur , il fe guéric par les réfolurifs 
fbiritueux , & par le mouvement de la 
partie. 

Lorfque la luxation eff compliquée de La plaie 
plaie ,on fe fert du bandage à 18 cheR. 

Lorfque la luxation eft compliquée de 14 frac. 
frature , & que la fradture eft fi proche de ture. 
l'arcicularion qu’on ne peut rouver entre 
les deux une place foifante pour faire 
l’extention & la concre-esrention. Il fauc 
réduire d’abord la fra@ure , & laïffer for 
mér le cal avant de réduire laluxarion. En 
acrendanc on applique , pour entretenir la 
fluidité de la finovie, des rélolutifs & des 
. fondans. | 

Quand la luxarion vienc du relâche Be Tele 
ment des ligamens ; on remédie À ce relà- eh 
_ Chemenc par des fomencarions fbiritueufes meys. 
x aromatiques. Pr 

Quand elle vient de convulfion ou de vwl/fon 
paralylie, on fe fert de remedes convena. & {a 
bles à ces maladies. lue 

Quand elle eft canfée par le gonflement”* 
des têres des os, fi ce gonflemenct vient ges 
d’un virus vérolique les fritions MerCU- desréres 
rielles peuvent fuffire pour le güérir en cas des os, 
qu’elle ne foic point complerre : file gon 


lement viens d’un lévain fcrophuleux , on 


# 
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fe {urc des remedes qui conviennent aux: 

serouelles : fic’eft un rakiris, on fe fercr 

des remedes propres à cette maladie : s’il] 
« vienc d’un air marécageux , on employe: 

les hydragogues , les eaux minérales ,  & 

l’on fait changer le malade d’air. 


are Br re er rs er 
A BEA dr 
SAIGNE’E 


A Saignée eft la plus commune de 
is couresles opérations de la Chirurgie. 
_ Les Ecudians les moins inftruitsla prati- 

quent cousles jours. Elle eft néanmoins 
 rrès-difficile en certaines circonftances , 
 & fi on la fair mal , elle peur avoir des fui- 
res crès-funeites. Ïl eft donc rrês-impor- 
tanr à ceux qui fe deftinenc à la Chirurgie, 
d’apprendre de bonne heure la maniere de 
pratiquer cecre opération , & les moyens | 
d’évicer & de corriger les accidens qui en 
peuvent être les fuires. | 
Nous parcagerons en trofs Chapieres 
rout ce que nous avons à dire au fujec de la 
Saignée. Dans le premier , nous parlerons 
de l'opération même.Dans le fecond, nous 
en exvoferons les effets. Dans le rroifiéme 
nous ferons voir les accidens qui la fuivenc 
quelquefois , & nous donnerons Îes mo« 
yens d’y remédier. eee M 


À ARMES | 3çç 


CHAPITRE PREMIER... 


Dr l'opération de la Saignée. 
8 


E mor de gs efté équivoque, le 
À rend quelquefois pour une opération Cote 
ë& quelquefois pour l’ écoulement du fang, le #07 
qui eff la fuice de certe opération, Dans le #2 Saf- 
premier fens. La Saignée eft une opérarion 8” 
par laquelle on vire du fang d’un vaifleau Défini. 
par le moyen d’une ouverture qu’on y fair ‘#- 
avec un inftrument cranchant. 

L'origine de la Saignée eff très-obfeure, Orisire 
Elle eft plus ancienne qu’Hypocrate. Ga- | 
lien rapporte qu’une Chévre fort fojerre à à 
une imflammarion de l’œil,ayant été blef. 
fée par une branche d’arbre , qui lui fit Fée) 
pandre beaucoup de fang , fe t'ouva BUÉe j 
rie par ce moyen, Si l’on en croit Phaete 
Cheval Marin , lorfqu’il fe crouve crop 
plin de fang, va fur le Fleuve du Nil fe 
frocrer les ventre contre les pointes de ro 
feaux nouvellemenr coupés, & lorfque fes 
valffeaux fonc fuflifammentc défemplis , il 
va fe vautrer dans la limon pour boucher 
les plates qu’il s’eft faires, 

Quoiqu'il en foir,il eft peu important de 
fçavoir à qui l’on doir l’inventcion d’une 
opéracion fi ucile,& dontles effecs fonc auf. 
fi admirables que fon origine eft obfcure, Ce qu'il 

Pour la pratiquer , il faut connoître. 1°, faur 
les vatffeaux que l’on doir ouvrir ; 2°. les ie 
inftrumens avec lefquels on doit les ou: prar5- 


Vlr 3 3° de quelle maniere il faut les qu- 247 /x 
Saigunée 


# 


266. Principes : | 
vrir ; 4°. ce qu’on doit faire avant, pen «« 
dant, & aprés l'opération. 


$.L 


Des vaiffeaux qu’on doit ouvrir. 


Com. Il y a deux fortes de vaileaux qu’om 
bien sl peur ouvrir, Les arcéres & les veines. L'’oùi- 
7,447, verrure de l’artére s'appelle Arrérioromice 
ie Celle de la veine lhlebaromie. 
de vaif  L’Artérioromie fe pratique fort rare.- 
Jéaux ment, & feulemenc à l’arcére cemporale:, 
Durs Parce que ces vaifféaux s’ouvrenc plus 
*_ commodement que les autres arcéres , &k 
Se RL ON Y peut faire plus füirement la comi- 
fé prari. Preflion , à caufe des os du crane, qui 
que L'ar, fourniffent un point d’appuy. 
térioto- Les veines qu’on peur ouvrir font en trèss- 
+ grand nombre. Les Modernes n’ouvremu 
Suelles bour l'ordinaire que celle du col, du brass 
pres & du pied.Mais comme il peur fe renCOns- 
qu'on trer des cas ou il paroïcroic utile d’ouvrii 
peut ous autres , nous parlerons non-feulemenut 
VIH des veines quelles Moderngs ont coutumes 
d'ouvrir, mais ençore de celles furlefquelit 
les les Anciens prariquoienc la faignée, 
Les Anciens comproient à la crête cinq veis 
nes qu’on pouvoir ouvrir. 

Ta fron- La premiere eft la Fronrale ou Prepa: 

#46, rate. Elle craverfe le milieu du fronr,C’efit 
une branche de la veine angulaire. Elles 
rapporte le fang des parties voifines , & des 
la partie poftérieure de la rêce dans les 
angulaires. Hypocrare recommande l’ou… 
vercure de certe veine dans les douleurs des 


la parrie poftérieure de la rêre. 
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: La deuxiéme eff la Temporale. Elle ac- E4 — 
campagne l’arcére du même nom.Elle rape 774% 
porce dans la veine Ju ne externe, dont 

elle eft une branche, le fang des parties 
poftérieures , latérales & ancérieures de 
la tête, Il y a une veine Temporale de cha. 
que côté, &X ces deux veines ont commu 
” nication enfemble , & avec la veine Fron- 
tale. Les Anciens te Pouverrure de 
ces veines Temporales dans les douleurs 
vives & de la cêce. 

La croifiéme eft l “lagulaire. Elle ef f- Fin 
tuée dans le ar angle ou angle incerne . 
_de l'œil, C? eft la continuation du eronc de 
la veine fugulaire externe. Les Anciens 
Pouvroient pour no les oprhalmies. #e 

La quarriéme eft la Na azale. Elle fe 7, ñ 
trouve encre les carrilages laréraux du nez. zgle 
On en foifoic autrefois l’ouvercure dansles 
maladies de la peau du vifage , comme 
dans la couperofe. 

«La derniere eft la Ranule on Ranine. Las ra 
Elle eft firuée fous la lange, à côté du f- nules 
ler. C’eft une branche de la veine Jugu- 
aire exrerne. Les Anciens l’ouvroienc dans 
l'efquinancie. | 
Toutes ces veines portent le £ng dans les 
Jugulaires. Aïinf en ouvrant a Jugul aire 
on Sroduie le même effet qu’on produiroîc 
en ouvrant qne de ces autres veines, & on 
Je produic plus facilemenr, & plus promp- 
tement, parce que les Jugulaires fonc plus 
profes , & par cotfféquent fourniffenc par 
l'ouverture qu’on y fair une bien plusgran- 
de AE de fang. C’eit pourquoi ona 


À 


Li 
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abandonné la pratique des Anciens, & 
Tes Ju. l’on n’ouvre guére que les Jugulaires. 
gulai. Il y a deux veines Jugulaires externes , 
res, une de chaque côté du col. Elles fonc re- 
couverces du mufcle paucier &x des tégu- 
mens. Elles reçoivent le fang de roures les 
parcies exrérieuresde la faceit de larére &,, 
communiquentavec lesJugulairesincernes, 
Les veie  [l y a au pli du bras quatre veines qu’on 
our a coutume d’ouvrir, fçavoir la Céphalique, 
* la Médiane, la Bafilique, & la Cubirale.. 

La Céphalique eft ficuée à la parcie fu-: 
périeure & exrerne du pli du coude. 

La Médiane fe trouve un peu plus bas. 
Elle deft autre chofes qu’une branche de: 
communication de la Céphalique avec la: 
Bañiique. Elle eft ordinairement placée: 
fur le cendon du mufcle Biceps. 

La Bafilique eft plus près de la partie: 

- interne du bras , & plus bas que la Média. 
ne C’eft fous cerre veiné que fe rencon-: 
tre ordinairement l’arrére. | 

Enfin la Cubirale ef firuée vers le con-: 
dile incerne du bras, 

Ces quatres veines s’érendent à l'avant. 
bras , au poignet , & jufques fur le dos de: 
la main. On peur les ouvrir dans quel. 
qu’un de ces endroits, lorfqu’on ne peut 
le faire au pli du bras, | 

Les wri- y aau pied deux veines qu’on peur ou-- 
nes du  vrir La Saphene interne, & la Saphere ex-- 
Piéd, terne. La premiere , eft certe veine affezz 
confidérable qui. fe rrouve couchée fur lu 
malléole inrerne, & qui eft formée par less 
rameaux qui fonc fur le pied. On ouvre ces: 
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rameaux lorfqu’on ne peur pas ouvrir la 
faphene fur la malléole. La faphene exter- 
ne que quelques-uns nomment fciarique, 
elt placée vers le condile externe. 


SE de 


Des infirumens dont on fe fert-pour 
Jaigner. 


L’inftrument donc on fe fert ordinaire. 
menc pour faigner eft la Lancerre. 

Plufeurs préférenc cependant le Biftou- x 
ri pour l’artériocomie. 

La Lancette eft un inffrument de Chi- La Lam. 
rurgie crés-poinru , & tranchant fur les cie. 
côtés. La reffemblance qu’elle a avec une | 
Jance , l’a fait appeller Lancerte, 

Les Lancetres on deux parties, la lame 
& la chañfe. La chafñfe ou le manche eft : 
compofé de deux perires lames d’écailles  — 
affez minces, qui fervent à conferver la la- * 
me. On diftingue crois parties dans la la- 
me , la pointe , le milieu & le ralon. | 

. Il y a crois efpece de Lancertes.La pre- res ef 
miere , eft appellée à grains d’orge.La la: peces. 
me de celle-ci ne commence à perdre fa 
largeur que vers la poince. Les commen 
çans doivenc fe férvir de cetre Lancerte , 
parce qu’en la plongeant on fait avec elle 
une grande ouverture , fans qu’on {oit 
obligé de faire beaucoup d’élévarion. Elles 
fonc bonnes principalement pour les vaif- 
feaux gros & fuperficiels. 

La feconde eft à grains d’avoine. La 
pointe de celle-ci eft plus allongée. 


1 


ÿ 
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* La troifiéme efpece s’appelle Lancetre 
‘à piramide , ou à langue de ferpent. Elle a | 
une pointe fort allongée , crès - fine &. 
très-aigue , qui repréfentce une piramides 
Il y a une autre efpece de perice Lancet- 
te qu’on appelle Lancerte à peric fer , que 
beaucoup de perfonnes préférenc aux crois 
autres. 
NOR AT ES 
De la maniere, d'ouvrir les Vaiffleaux. 


Com- ; L 
enent on On ouvre les arréres à peu près de Ja 


omvre imêine maniere qu’on ouvre les veines, 
les arté- On marque avec l’ongle l’endroit où on 
76% fenc la pulfacion ; on tend la peau avec le 
doigt indice &t le pouce de la main gau- 
che , & l’on ouvre l’arcére dans l’endroic 
marqué. 
grles Pour les veines ,onles ouvre de trois; 
oeines, façons,en long,en cravers,& obliquement. 
Les groffes veines s’ouvrenc en long , les: 
petites & profondes en cravers , & les 
médiocres obliquemenr. | 
On diftingue deux cerns dans l’ouvertu- | 
re des veines,celui de la ponétion,& celui 
de l'élevarion. Le premier eft celui qu’il: 
fauc pour faire le chemin de dehors en de-: 
dans le vaiffeau.Le fecond eft le rems qu’il 
fäur employer pour faire le chemin de de-. 
dans en dehors en rerciranc la Lancetre., 
rendant le premier cems on fait laponétion: 
avec la pointe & les deux cranchans ; &: 
pendant le fecond on agrandir l’ouverture: 
du vaifleau & des régumens avec le cran-- 
chanc fupérieur de la Lancerte. iv 
6 LV. 
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Norte $. IV, 
Ce qu'on doit faire avan »>Pendanr, 
(7 après la Saignée. 

Âvanrque de faire cerre opération,il faue 
avoir une bougie ou unechandelle allumée 
‘en Cas qu on ne puille pasproficer de la lu- 
iière naturelle, & charger une perfonne 
de la tenir. Il fauc avoir auffi un vaifleau 
pour recevoir le fang , une compreffe & 
une bande, 


La compreffe doit être faire d’un linge 


fin plié en quarré, & en plufieurs doubles, 

La bande doit être d’une toile fine & 
peu ufée,de la longueur d'environ une anl. 
ne & demie, & de largeur d’un pouce.Elz 
le ne doit avoir ni ourlets,ni lifiéres 3 ainf 
Un ruban de fil ne convienc pas, Car il ÿ a 


des deux côtés une lfiére qui CoIdprimez 


roicplus fortement que fon milieu. La ban. 
de doit être déroulée lorfqu’on va faire 
. une faignée du bras, & roulée lorfqu’on en 
vafaire une du pied ou de a jugulaire. 

I faut pour la faignée du pied avoir un 
chaudron ou un fceau de fayence plein 
d'eau d'une chaleur fupportable ; dans 14e 
quelle on mer les pieds pour faire rarefef 
le fang,Ët gonfler les veines, On eff quel. 
-quefois oblicé de s’en fervir lorfqu’on fai- 
gne au bras, & que les vaifleaux ne fe 
manifeftenc pas aflez, 

Pendant l’opéracion,le malade doir être 
placé dans une fituarion commode.S’il eft 
fujer à fe trouver mal, il doic être couthé, 
On cherche lendroir où eft l’artére & le 
-cendon,on pofe la ligacure à la diftance de 


Popéra. 
Ê10n, 


pendant 
l'opéræ= 
tion, 
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- rois ou quatre cravers de doigts du lieu,où 
l'on doit picquer , on faic fur l’avant-bras 
quelquesfrictions avec lesdoigrs indices& . 
Ur du milieu. Après avoir choifi le vaiffeau 
_qu’on-doir ouvrir , on tire une lancerre,on 
l’ouvre, &on la mec à labouche,;de manie- 
re que la poinre foic cournée du côté du 
bras qu’on doir picquer: on affujeci le vaif- 
feau en mercant le pouce deffus,au deffous 
& à la diftance de crois ou quatre travers 
de doigt de l’endroit où l’on doit ouvrir le 
vaieau, On prendenfuire la lancerte pat 
fon talon avec le doigc indicateur & le 
pouce:on fléchir ces deux doigrs, on pofe 
les extrémicés des.aucres doigts fur le bras 
qu’on va picquer:pour s’affurer la main,on 
porte la lancette doucemencplus ou moins 
à plomb jufques dans le vaiffeau:on agran- 
dit l’ouvercure en reviranc la lancette. Le 
_fangréjallie auffi rôr. La perfonne chargée 
du vaiffeau qui doic recevoir le fang, le 
préfence , & on-fait-vourner le lanceuier 
dans la maïa du bras picqué pour faire paf ! 
fer plus vice le fang des veines inrérieures | 
dans les extérieures,par le mouvement des 
mufcles. Pendant que le fang fort, on pofe 
Ja main deffous l’avant-bras,pour le foure- : 
nir. Quand il ne fair poinr l’arcade,on 14 
che médiocrement la ligature , on mec 
lotivercure des régumens vis-à-vis celle: 
de laveine , où lon fair prendre différente 
ficuacion à cette ouverture. 
Après Quand on a tiré la quancitéfuffifante de: 
de fang,on Ôre la ligature,on fai plier l’avanc: 
‘bras: onapproche les deux lévres de la pe 
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tite plaîe, en cirant un peu les régumens. 
avec le doigt ,» On‘nérove les endroits du 
bras que le fang a raché,on merla COMPrER 
fe fur l’ouverture & on applique la bande, 
Outre ce que nous venons de dire 5 il y 

a- Encore piufieurs remarques parriculiéres 
à faire fur cerre opérarion. 

19.Le vaiffeau qu’on doit ouvrir eft quel 2. 
quefois pofé direétémenc fur le cendon du que par- 
mufcle biceps , qui fait dans certains fujers riculiére 
une faillie. Il faut alors ee mertre”le ee 
bras dela perfonne que lon faigne er an) 
pronation , & ce tendon qui a fon attache 
derniere la perire apophife du radius , fe 
cache , pour ainf dire, & s’enfonce. 

2°, Lorfqu'on a pofé Ja Heacure, file vaif 
feaun'eft pas bien apparenr,onmer le doigo 
indice ou le pouce d’une main fur la veine 
& on fair de l’autre main avec le Le du 
milieu&l’indice plufieurs friétions le long 
de l’avanc-bras , en commencant vers le: 
poigaet. Parce moyen on renvoye vers le 
pouce o1 le doigr indice la colonne du fang 
qui eft dans la veine , ce As rend ce vaif= 
feauslus ou moins fenfb; le,& fair connoîcre 
s’il Lo une quantité AE de fing 
& s’ileft enfoncé bien avant. Lelieu où 
il l’eft moins eft celui où il faut Pouvrir. 

3°.11 ne faut jamais picquer à moins que. 
le vaiffeau ne foir fenfible au raét , quand 
même quelques cicatrices l” indiqueroient, 
caf-on ne pourroit picquer qu’au hazard, 
ce qui feroic imprudenr. Il y a de vaifft >aUx : 
. quime fe fonc-pas fencir aufi-rôr que la lie 
gacure eff fare mais quelque-ren ns après. 


Hh 1j 


364 | Principes 

4°. S'il y a du danger d° ouvrir les. vaifs 
feaux au pli du bras , à caufe de leur peri- 
teffe , jaince à la proximité de l'artére ou 
‘du cendon, i | fauc les ouvrir à l’avant- 
bras au poigner ou même à la main. 

S°. “Lorfque les vaifleaux font fi enfonces 
qu’ on ne les fenc pas dans le pli du bras,ni 
même à l’avanc-bras, on fair mertre l’a- 
vant-bras dans l’eau chaude, qui eu rare 
ant le fang fuir gonfiar les veines, 

BP: Quand le Chirurs sien a choifile vaif- 
feau , il doic| 'affajercir foir en mettanc le 
pouce deffus , foi en embraflanc avec la 
main l’avanc-bras par derriere,de forte que 
Ja peau foic un peur rendue,cette derniere 
méchode a quelque avantage fur Paurre:, 
elle affajecti les vaifieaux avec plus de fer. 
meté. On peut dire même qu’elle eft né- 
ceFaire pour les vaifleaux roulans, 

7 > L fur porter la Lancerte plus ou 
moins perpendiculairemenr fur la peau , à 
proporcion que le vaiffeau eft plus ou 
moins enfonçé.Cerre régle eft d’une arane 
de importance. 

8". Si le vaiffecue très-enfoncé,il faur 
porter la poinre de la Lancerre prefau’à 
plomb. Car, fi on la porroi: cbliquement, 
elle pourroir palfer par-deflus.Sile vaifleau 
eft fi enfoncé qu’on ne ie puife apperce- 
voir que par le taf? il four ne point perdre 
de vûe l'endroit fous lequel on l’a fenti; on 
yporce la poince dela lancerre,on l’enfonce 
doucement jufqu'à ce qu elle foit entrée 
dans levaifleau,ce qu’une lé gere réfiftance 
pareille à celle que Pon fenc lorfque l’on 
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perce du canepin, & quelques goures de. 
faug fonc connoïtres. Alors on amplifie 
l’ouvercure avec le cranchant de la Lan- 
cette ken larerirant. j 

9°, Ce font ordinairement les perfonnes 
graffes. qui ont les:vaiffeaux crès’enfoncés,, 
& par conféquent il n'y a pas tant à crain- 
dre de picquer l’arcére,le cendon ou l’apo. . 
névrofe en ouvrancles vaiffleaux enfoncés * 
qui fonc prefque roujours enrourésdebeau. 
coup de graifle , qu’en ouvrant.-des vaif-:: 
feaux apparens, 

10P.GCes derniers fonc quelquefois collés : 
fur le cendon, far l’aponévrofe ou fur l’ar2: 
rére ; c'elt pourquoi il fauc pour les ouvrir 
porter lapointe de li Lancerce prefque ho- 
tifonralementr. Lorfqu’elle eft dans la cavie 
téduvaiffeau,on éleve le poigner afin d’au- 
gmenter l’ouvercure avec fon tranchanc. 
Si l’on portoir la Lancertre perpendiculat- 
rement , on rifqueroir d’aceindre l’une de 
ces parties qu’il eft dangereux de picquer. : 

fl y a quelque obfervarion parriculiére à + 
fätre fur la faignée dela jugulaire , & far K#er- 
celle du pied. Lorfqu’on veur ouvrir la vei- are 
ne jugulaire , on mer le malade fur fon fées 
féanc, on garnit l'épaule & la poitrine p0#r la 
d’une ferviecre en plufeurs doubles, & on Door 
applique la ligacure dela maniere qu’on ire. 
va dire.On mec vers les clavicules,& fur la 
veine que l’on a deffein de picquer , une: 
comprefle épaille ; on fair enfuite deux 
reurs aucour du col avec la ligarure , de : 
force qu’elle foutienne la compreffe , on la 
fegre un peu ,onla noue vers.la nuque“ 

Hp 


Pour la 
faignée. 
du pied. tremper les pieds. dans l’eau chaude > On 
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da:col à deux nœuds. lun fimple., & l'au-. 


tre à rofecte , après y avoir engagé un ru- 
ban, ou une aucre ligarure , donc les deux 
bours tomoenc par devanc , & vis-à-vis la 
trachée arcére ; une perfonne rire les deux 
bouts du rüban , ou de certe derniere liga- 
rure.,ce qui empêche que la ligature Cir- 
culaire ne comprime la crachée-artére , &t 
fair comprimer les veines jugulaires exter- 


nes,& furcour celle fur laquelle eft la com-: 


preffe: on applique le-pouls fur certe com- 
preffe , & le doiges indice au deflus , afin: 
d'aflujeccir le vaifeau ,. de rendre la. 
peau 3; on prend la Lancerte. qu’on a mife. 
à la bouche , comme dans la faignée du. 
bras , & l’on ouvre la veine qui fe crouve 
gonflée entre ces deuxdoigcs. Si le fang ne 
forc pas bien, on fait mâcher au malade 


un morceau de papier, & s’il coule le long. 


de la peau,on fe fer d’une carte en forme: 


de gouriére qui s'applique au-defous de. 


l’ouvercure par un bout, & qui de l’autre 
côré conduit le fang dans la palette. Après. 
avoir ciré la quantité néceflaire de fang - & 


Oté la ligature , on applique la comprefle,. : 


& on mer un bandage circulaire autour: 


du col. 
Pour faire la faignée du pied , on place. 
le malade fur le bord de fon lit ; on lui faic- 


pofe un des piedsfur un genou qu’on a gar- 
n1 d’un linge en plufieurs doubles , on ap. 
plique la ligature , onremer le pied dans 
l’eau pour quelque rems , on revire le mê-. 
me pied, onen applique la plante contre. 
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fe genou, on cherche un vaiffleau & on. 
l’ouvre. l’on remec erfuite le pied dans 
l’eau, & après avoir viré une fuMifante 
quantité de fang , on Ôte la ligature , on. 
edute le pied , on applique la comprefe , 
& on fair ie bandage appellé Errier. 

On eit quelquefois obligé de faigner les. 
malades couchés à plat dans leur lfe  lorf. 
qu’ils fonc crop foibles , ou qu'ils fe trou- 
venc mal dans une autre ficuacion, Pour- 
bien faigner , le Chirurvien doic être am. 
bidexrre , c’eft-à dire, fe fervir auffi bien. 
d'une main que de l'autre , car il doit faiz 
gner de la main gauche , au bras & au. 
pied gauches ; & de la main droite, au 
bras & au pied droic. 

La quaaviré da fang. qu’on doic tirer Quelle. 
dépend du caraétére de la maladie, des fa. 
forces, du rempéramenr, du fexe & de Late 
Pâge du malade. On tire ordinairement Ge 
aux adulres crois paleetes de fang. La pa- qu'on 
lerre eft un pecit vaiffeaux qui en contient doit i- 
trois ou quatre onces. : pets 

Quant au cems de faire la faignée , on Tews de. 
ne le choîifit pas dans les cas preffans, Lorfsfaire A 
que lon faigne par précaution ou pour/*#"°* 
quelque légere indifpofition , on doit le 
faire , en Eté. dans les heures où la cha- 
leur eft plus modérée, c’eft-à-dire, le 
matin ou le foir. On choifr ordinaire 
ment le Princems ou l’Auromne , com- 
me des faifons plus convenables. Au tefte Se 
onne doit jamais faigner une perfonne ï 
Jorfqu’elle vienc de prendre quelques ali. 
mens ; jl fauc coujours attendre que la dis 
geftion foi faire. 


Saignét | 


C'H'A PAL RE EX 
 Deseffets de la Saignée. 


Outre Saignée produic quatre efferse 

Elle diminue le volume du fang , elle 
le décourne de fe porter vers certaine .par- 
tie en aufli grande abondance , elle le dé- 
termine à couler vers certaine partie 5 &, 
comme la partie rouge fe répare moins, 
promptement que la partie blance, elle. 
occafñonne l'augmentation propercionnel=. 
le de celle-ci. En faifanr cetce opération, 
on fe propofe ordinairement quelqu’un de: 
ces effers en particulier. C’eft ce qui a 
fair diftinguer la Saignée par rapport a fes 
eFets, en Evacuative, en Kévulfive, 
en Déivarive, Q en Spoliarive. * Ces, 
diférens noms qu’? on donne à la Saienée,: 
&.le prognoftic qu’on peur tirer de l'inf- 
pection du fang , feront la mariere.de ce, 
Line: 

6. I. 


De la Saignée Evacuative, Dérivative,;: 
Revulfive, © Spoliative. 


1% La faignée évacuarive eft celle où 


éVACHA- Don fe propole de défemplir les vaifleaux ; 


A LA 


en diminuant le volume du fang de la 
quantité qu’il enforc par l’oùvereure du’ 
vaifleau. 
Cette efpece de faignée décend routes 
les parties , rend aux folides leur refforc &' 
* Voyez là deffus les fçavans Traités de Mef. 
fieurs, SXLYA © QUESNAY:: 
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Jeur élafticicé, & fair par conféquent que 
les D fonc plus broyées, plus bri- 
fées, ëx plus divifées par la contraétion:. 
des artéres , que Le fang circule plus aifé- 
Menc mon es dans les plus Pots ire . 
& que les fecrécions fonc plus libres &e 
plus abondances, Le fang fe dépure par ce 
moyen , les embarras fe isvenr, & lesre. 
medes agiffence plus efficacement. 
| , 2 La faignée révüifive elt celle où Signée 
on.fe prot safe de dérourner de certaine ee 
e lang qui s’y porce en crop grande ve és 
abondance. effets, 
Pour produire cet effec, il fau piquer 
la veine e qui répond è à l’arcere la plus élots | 
gnée du lieu malade. Par ce moyen on dés. 
cerimine vers les parties les plus éloignées. 
de la partie malade une plus grande quan : 
ticé de fang , & l’on diminue d’aucant Ja 
quantité de celui qui coule dans la partie 
malade, qui reçoit le fang des vaifleaux 
oppofés à celui que l’on faigne. 
ne La figée dérivacive eff celle où Sargnée. 
Pon fe propofe de dérerminer vers une par. se 
cie une plus grande quantité de fang ques ef 
celle qui y pale. VFerse 
Pour produire cer effet il fauc ouvrir la 
veine dans l'endroit même où l’on veut 
augmenter l'abondance du fang. Car l'ou« 
verture de la veine fair. que le fang crouve 
moins de réfiftance dans cer endroit que 
dans les autres parties , c’eft pourquoi il 
s À pose en plus grnnde quanrité. baba 
; La ee fpoliarive eft celle OÙ /poliari. 


l'on fe propoie de diminuer ce quantité Es erfés, 
effets, 
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proportionnelle dela partie rouge du fange: 
Les faignées fréquentes produifeuc cer ef 
fec,parce que.la partie blanche fé réparée 
beaucoup plus promprement que la parties 
rouge. Elles le produifenc plutôt dans less 
gros vailleaux que dansles perits , parces 
que les gros vaiffeaux contiennent à pro— 
percion plus de parcie rouge que les autresss 


SLT 


Lu prognoflic qu’on peur tirer de” 
\ l’infpeëtion du fag. 


Le fang hors du corps fe divife fenfible…. 
* met en deux parties ; en partie rouge; 
| & en partie blanche. 

La proportion qui doit fe trouver entree 
ces deux parties, & les différentes cou. 
leurs dont elles fonc nuancées, fonc jugert. 
de la qualité du fang. 4} 

Propor. On ne peut point dérerminer un dégréé 

tion en de proportion entre le volume de la partie! 

tte rouge & celui de la partie blanche, fuivanct 

SR lequel on puiffe juger qu’il n’y a point de: 

lapartie défaut dans le fang par rapport à cette pro. 

blanche, portion, Tour ce que l’on peur dire c’eftà 
quede volume de la partie blanche ne doitt 
pas être plus grand que celui de la parties 
rouge, ni moindre que. les tiers de ce vo=- 
lume. Ainf lorfque le volume de la partie: 
blanche fürpafle celui du coagulum, c’efti 
une marque que le fang eft trop fluide... 
Lorfqu’il eft moindre que le riers du vo. 
lume du coagulum, c’eft une marque que: 
ls, fangeft op.épais.: * < 


ù de Chirurgie. 37E 
: Quant à la couleur du fang , le rouge 

n'en doit être ni crop éclarant, ni crop Cosleur 

‘foncé. La vivacité du rouge d'un fang du Jang 
qui fe coagule difficilement , & qui a peuc \ 
de partie blanche , eft une marque qu’il 

y a de la malignité, 

Le coagulum eft quelquefois recouvers Croute 
d'unecroure blanche. Lorfqu’elle eft molle, blixche 
tenue , qu'elle refflemble à du lait coagulé, #5 le 

LE RENE DEN E 2 FR Us Coxtu- 
& qui l'e fe fond entre les doictssce n’eft hors ae 
que du chile, qui par fa légérecé nage au- pecons, 
deus des aurres liqueurs, & fair voir feu- vers. 
lement que la faignée a été faire crop rôt 
après le repas. Lorfqu’elle.eft fart épaifle., 

.Membraneufe , j’aundcre, qu’elle a du ref 

‘fort, en un mor que c’eft une efpece de 
coûene ; c’ett une limphe grolfiere, vif. 
queufe , & qui s’elt enriérement épaiflie, 

etre croute coûeneufe qui fe trouve queL 
quefois attachée à la circonférence du 

- vaiffeau dans lequel on a reçu le fang en 

eit quelquefois enriérement dérachée , & 

Je coasulum nage dans la férofité. Elle eft 
une marque d’inflammarion. Eat A 
Il faut obferver qu’elle ne fe manifefte Dis 
pas, ou ne fe manifefte que crès-peu , lerf. 
qu'on a fait une ouverture crop pecire à la 
seine, lorfquele fang n’eft venu que goure 
à goure, & en bavanr le long du bras.s 
lorlque le vaiffeau dans lequel eft le fing 
eft large & plar , lorfque le fang a éré agi- 
Æé dans le vaiffeau où on la reçu ; & lorf- 
qu’il a été expofé à un air crop froid. 
L’écume qui paroït quelquefois au-def Ce que 


à Left que 
fus du coagulum ne vient que de quelques Fa a 


en 
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parcicules d’air qui fe fonc renfermées danss 
{e fang , lorfqu’il comboïic dans le vaifleau.. 
Quand certe écume ne fe diffive qu’aprèss 
vu long-rems, c’elt une marque de lai 
vifquofité du fang. 

Diff. Les différentes couleurs qui fe crouventt 
rentes quelquefois fur la furperficie du coagulum,, 
en & qui la rendenc comme marbrée , vien- 
faperf. nent des parties intégrantes du fing auf 
cie je Ont foufferc di iHérences cricurations x de aa 
tre qualité du chile , & de Ja bile quis’y crou-- 
PHABGÉe Let mêlées. 

Coaleur , La partié blanche du fang qui s’eft fépau. 
US HU e,Xqui environne le coasulum.elt quels. 
ARE quefois laitufe, quelquefuis elle eft jau— 
nâcre ; reine en jaune le linge qu’on y} 
creme: La couleur laiceuf e vie nr de ce que 
la faignée à été faire trop rôt après le re:- 
pas , &X avanr que la AREAS RES air écés 
faice. La couleur jaunâcre vient de la bile,, 
qui ne fe hltranc pas bien fe mêle avec lat 
férofré du CAN donne cette ércouieus 


CHA PIRE 


Des accidens qui füuivent la Saignée. 


L ne fuffic pas d’avoir une parfaire cons. 
notffance de rour ce qui regarde l’opéra-- 
tion de la faignée , il faut encore être inf-- 
rruic de rous les accidens qui peuvent Ja 
fuivre , foic pour les évirer , foit pour less 

Accis corriger. 
es de Les devôrs, le crombus, P échimofe, lai 
A tumeur limphatique , Ja douleur & l’en-- 
gourdiflement ;, 
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$ourdifemene, la piquure de l’aponévrofe, 
du mufcle biceps, celle du périofte , celle 
du tendon & de l’artére , font les accidens 
quidépandent de l'opération de la faignée, 
aufquéls on peur ajourer la fyncope où 
tombe quelquefois le malade, & ce qu’on 
appelle la faignée blanche. Tous ces acci- 
dens fe diftinguenc par rapport à leur de 
gré en légers, médiocres > © en graves, 


. I. 


Manquer d'ouvrir en faignant une vei. Saiznée 
ne d’où on a deffein de virer du fang , c’eft bianche, 
fairece qu’on appelle une faignée blanche, 

On manque une faignée, parce que le 
Vaiffeau écanc très-enfoncé 
pas la Lancerte affez av 
pendiculairemenr » 


Ce qui 
> ON NE porte es ef? La 


ant , OU affez per. caufe. 
parce que le vaiffeau 
eft roulant , & qu’il fuir » Pour aïnfi dire, 
la Lancette ; parce qu’on picque À coté 
du vaifleau ou au milieu de beaucoup de 
cicatrices, qui affez fouvenc en retrécifenc 
le diamerre , ou parce que le malade re. 
tire fon bras. 

Dans ce cas , il faut examiner laquelle 
de ces caufes a fair IBanquer la faignée 
pour éviter un pareil inconvenienc. 


$. II. 


Ecvrfque le malade tombe en fyncope Lajyn- 
Pendant la faignée , on le faic revenir 02° 
promptément, en metranc le doigc fur 
l'ouverture pour arrécer le fang enle fai. 


1 
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fanc coucher fur le dos, & en lui faifanct 
refpirer du vinaigre , ou quelque eau fo1-- 
ritueufe: | y 


S. ILE. 

er Les dépôts, tels que l’éréfipele & le: 
pôts e> phlegmon qui fe forment aux environs de: 
ce auies la piquure , où dans le lieu même de la pi-- 
ecca  quureàla fuice de la faigniée fonc occafion-. 
Fe on, nés par la mauvaile difpoficion des hu-. 
meurs , ou par la piquure dequelque fibre: 
aponévrorique,au par quelques efforts que: 

le malade aura faic avec fon bras. 

On a indiqué dans l’abregé des princi- 
pes les remedes qui conviennent à ces for-. 
tes d’accidens. 

S, IV. 


Le rrombus eft une rumeur formée par 
un fang épanché aux environs de l’ouver- 
ture de la veine. | 
Les au La piquure de la veine de par en part a 
fr: . ; | 
ë, Ja pecirefle de l’ouverture de la peau, & | 

fon défaur de proportion avec celle de la 
veine , un peu de graiffe qui fe préfente à 
Pouverrure , font les caufes ordinaires du . 
rrombus. Pour empêcher que cette tu 
meur n’augmente,il ne faut lever que peu 
hpeu le pouce qu’on a appliqué fur le vaif- 
{eau afin de l’aflujectir , & ne pas deffer- 
rer la ligarure. Quand malgré ces précalie 
tions ,on ne peuc pas cirer la quantité né- 
ceffaire de fang, ou que la cumeur au- 

*  gmente ; on pique la même veine au-def 

fous du crombus , ou une autre veine, 


Le tr0#1. 
bus, 


LA 


EN ie 2" 
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On procure la réfolution du fang épan. Rem. 

ché en appliquant d’abord fur la cumeur * 
une compreffe trempée dans l’eau com- 
mune, ou dans quelque eau fpiricueufe 
dont on fe fert par la fuire. On peut mer 
tre dans la duplicature de la compreffe un 
peu de fel commun , pour facilicer la réfos 


lution. 
CRUR 


L’échimofe eft une rumeur légere for. L'écps. 
InÉe par le fang extravafé dans le corps 20fr. 
graiffeux , ce qui change la couleur natu- 
relle de la peau en une livide, noirâtre 
ou Jaunâtre. 

Les friétions réicerées furles bras des Cæfés. 
perfonnes grafles, & dont la peau eft déli- 
care , la ligature qu’on laïifle crop long- 
reims ferrée, l’excenfion du bras avant la 
réunion parfaire du vaiffeau , un pli fait par 
la comprefle ou la bande, la piquure du 
vaiffeau de part en parc, enfin le crombus 
fonc les caufes ordinaires de l’échimofe à 
qui vient à la fuire de la faignée, On remé. 
\ die à cer accident en frocant la partie avec 
quelque liqueur fpiricueufe , celle que 
l’eau-de-vie , celle de lavande , l’eau vul- 
néraire, &c. & en appliquanc deffüs une 
compreffe imbibéede ces inêmes liqueurs, 


6. VI. 
La rumeur limpharique qui furvienc Twevr 


dans le lieu de la piquure après la faignée, D 
elt formée par une limphe épanchée d’un 
ou de plufieurs vaiffeaux limphatiques qu”. 
On a ouverts en mÊme-rems que la veine, 
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Certe tumeur ne change point la con. 
leur de la peau,elle ef fans douleur, &fou-. 
vent réluifante, elle ne fe forme pas routes: 
les fois qu’en piquant la veine on ouvre: 
des vaiffeaux limphariques,. parce que lai 
cicatrice peur ne pas fe faire fi parfaite-- 
ment, qu'elle ne laiffe une pecire fiflule: 
linperceprible par ou la lymphe épanchée: 
s’écoule. On reconnoît cer écoulement à: 
la chemife qui en eft mouillée. 

Une comprefe épaiffe & rempée danss 
une eau fpiritueufe qu’on applique fur lu 
tumeur, & qu’on comprime un peu avec: 
Ja bande , guérit pour l'ordinaire certe pe-- 
tire cumeur. Quand elle réfifte à ce reme-. 
de, on y fair une petite ouverture pourt 
donner iffüe à la limphe épanchée , & lom 
fair enfuite fur Pendroic ouvert une légere: 
compreffion. S'il n’y a poinr de tumeur, 
mais féément une perire ouverture part 
où la limphe s'écoule , une comprefliont 
faire deffüus arrête l'écoulement, & en pro-- 
cure quelquefois la réunion. Lorfque ce: 
moyen ne réuffic pas, on applique la pier-- 
re infernale , qui en caurérifanc un peu les 
vaiffeau limpharique , & derruifanc les cal-- 
Joficés procure la confolidacion entiére du 
vaifleau, & de la pecice ouverrure devenue: 
fifluleufe. Un emplâcre de cérufe mis furr 
l’ouverture & la compreffion , après l’ap=- 
plicacion de la pierre infernale, acheve lai 


guérifon, 
$. VII. 


On fcair qu'il y a un pecic cordon de: 
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nerfs appellé Curaré intérieur qui accom- 
pagne la veine baflique ; un autre appellé 
Mufculocurané qui pale derriere la seine 
médiane ; & un autre rameau de nerfs cru- 
ral qui accompagne la veine faphéne. 

Il arrive quelquefois qu’en ouvrant une 
veine on pique ou l’on coupe un de ces 
petirs cordons de nerfs. Quand on le pi- 
que feulement, on excire une douleur vi- 
ve qui s’érend cour le long de la partie où 
fe diftribue le nerf, & qui continue quel- 
quefois à fe faire fencir pendant quelque- 
rems , mais avec moins de violence. 
Quand on le coupe cotalement , on excite 
d’abord , comme en fe piquant, une dou- 
leur vive , 4 laquelle füccéde un engourdife 
fementc le long de la partie où le nerf cou- 
pé fe diftribue. 

Il eft difficile de prévoir cer accident, 
& s’il y a un moyen de Pévirer, c’eft 
d’ouvrir les veines fuivanc leur longueur ; 
mais cela n’eft pas toujours poflible. 

Pour appaifer la douleur on frotce route 
la partie douloureufe avec un mélange 
d’huile d’amende douce , d'huile de vers, 
& d’eau de vie. 

On remédie à l’engourdiffement avec le 
baume de Fioravenri & lhuile de vers 
qu’on mêle enfemble , & donc on frotte ja 
partie après avoir fait chauffer le mélange. 


$. VIIL 


La piquure de l’aponévrofe du mufcle 
biceps eft quelquefois fuivie d’accidens, 
La douleur que le malade reffenc au mo- 

li ii | 


SISRES 0 


Cure, 


L'Anssp 
£ l'a DER 
HAATIEP 


378 Principes 

ment de la faignée au-defus & au-deffous 
de lendroir piqué, & la réfiftance que le: 
Chirurgien fent à la pointe de fa Lancerce, 
qui fe crouve quelquefois émouflée , fonc 
les Agnes qui fonc connoître ou du moins 
foupçonner qu’on a piqué cette aponé- 
vrofe. 

Une douleur vive au bras & à l’avanc- 
bras, un gonflement , une cenfon, une 
inflammation , enfin un abfcès deflus ou 

Cure. defous l’aponévrofe , font quelquefois les 
fuites de cette piquure. Les remedes 
qu’on employe pour prévenir & pour ap- 
paifer la douleur & les accidens , fonc les 
mêmes que ceux dont on fe ferc pour re- 
medier aux accidens qui fuivenc l’infam 
mation des autres parties aponévroriques 3 
c’eft-à-dire , la faignée réirerée , le régi. 
me, les délayans, les caraplafimes ano- 
dins , émolliens & les réfolucifs, lorfaue 

.…… la douleur eff pañlée. Si ce dépôc , au lieu 
jé de fe réfoudre , fe cermine par fuppura: 
| tion , on en faic l'ouverture , en obfervanc 
les régles prefcrices pour les ouvertures des 
abfcès, & on traice la plaie qui en réful. 
ce , felon les régles de l’Art. . 


S.IX, 
Grant Ea ouvrant la faphene à la malléole in- 
of terne , la cubicale ou la radiale vers le poi. 


gnet , & l’arrére ou la veine remporale , 
on peur piquer le periofte fi l’on enfonce 
la Lancette crop avanc , ou fi le malade 
fair quelque mouvement. 


\ 
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La douleur auife fait fenctir au - deffus 
& au-deffous de l’endroic piqué ; & la ré- 
fiffance confidérable qu’on a fenci à la 
pointe de la Lançerre , qui s’en trouve 
émoufée, font connoicre qu’on a touché 
le périofte. 

Une douleur , une tenfon , & une in- 
flammarion qui s'étendent le long de los 
où fe crouve le périofte piqué, fonc quel- 
quefois les fuires & les fignes de la léfions 
de cette partie. 

Quand ces accidens ne font pas confidé- 
rables,quelques comprefles crempées dans 
une cinquiéme partie d’eau-de-vie & dans 
quatre d’eau commune, fufffenc pour 
y remédier. Lorfque l’inflammarion eft 


diffipée , il fauc mertre un emplâcre d’on- . 


guent de la mere fur la petite plaie de la 
faignée , pour en faire fuppurer les bords. 
Si ces accidens fonr violens , on applique 
fur la partie un caraplafine anodin , & fur 
la plaie un peu de füppurarif, qui en l’en- 
tretenant ouverte, excite toujours un petic 
faintemenc, & même une perire fappura- 
tion. Lorfque la douleur & l’inflamma- 
tion font diflipées, on mer un emplâtre 
d’onguent de la mere fur la plaie qu’on 
defléche enfuire avec l’onguent de Cérufe 
ou de Pompholix, &c. Ces accidens ne fe 
terminent pas toujours fi heureufement , 
ils obligent quelquefois à débrider le pé- 
riofte enflammé ,trop rendu , & préc à 
comber en pourriture , ce qui feroic un 
grand délabrement. L’incifion faire pour 
débrider le périofte , découvre l’os qu’on 


Siznese 
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doit panfer ainf que la plaie faite aux par. 
uies molles fuivant les régles de l'Arc. 


SX 
Piquure 91 l’on enfonce trop la Eancerte , ou fi 
du t:n- le malade rémue le bras, on peut en ou-- 
40%, yranc la médiane biquer quelquefois le» 
rendon du mufcle biceps , qui eft ordinai-. 
Signes. rement fitué dedous, La douleur vive que: 
reffent le malade au moment de la piquure: 
par cout le bras jufques vers l’acromion a 
&X la réfiftance que le Chirurgien fenc à lai 
pointe de fa Lancerte , foar connoître que: 
cetre partie a été couchée. 4 
Suites Gerte douleur fe pale quelquefois s, 
de l4 pi- mais fi elle continue, elle eft bientôt fui. 
THÉ vie de gonflemenr, de cénfion , d’inflam. 
mation à toute la partie, de fiévre, de: 
mouvemenc convulfif, de dépôts, & quel-. 
quefois de pourriture. Car ces accidens: 
font les effets ordinaires des blefures desi 

parties cendineufes, 

Cure, Pour remédier à vous ces accidens oni 
faigne fréquemment le malade , on lui faic: 
chferver un régime forc exaët ,-ef lui fair: 
prendre intérieurement , & on applique: 
extérieurement les remedes capables d'a. 
doucir la douleur & de calmer la violence: 
des autres accidens ; on couvre route la! 
partie d’un cataplafine anodin, ou émol- 
lient, Si ces moyens ne réufliffent pas , on : 
découvre le tendon piqué : on mer deffüus: 
un plumaceau imbibé d’efprit de réré- 
benchine ; on eft même quelquefois oblix 
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gé de couper le cendon en travers, pouf 
fauver le bras du malade. 


S.XI. 


Comme la ficuation des artéres, par 
fapporc aux veines extérieures, n’eft pas 
uniforme dansles Sujecs, 1l eft d’une crès- 
grande imporrance de reconnoître par la 
pulfacion , celle des arréres voifines des 
veines qu’on peur piquer afin d'éviter l’ar- 
tére , foic en piquant la veine dans les en 
droics où l’arcére n’eft pas eron proche, 
foic en n’introduifanc la Lancerte dans la 
veine qu'avec beaucoup de précaution.  FH##re 

Malgré toures ces acrentions , il peur #2, #" 
arriver qu’en ouvrant la veine bañlique , : se 

Er 4 ART. » Lorfque 
on pique l’artére qui ef fituée deffous. La en 
Lancerce peur ne divifer que’quelques- b'anes 
unes des uniques de l’artére, ou les ou” /0#8 
vrir courtes. Dans le premier cas, on ne PP 
s’apperçoit de cec accident qu'au bout de ses, 
quelque-rems , & jamais dans le moment 
de la faignée, Le fang crouvant dans le poinc 
de la divifion de quelques-unes des runt- 
ques de l’arrére moins de réfiftance qu’ail. 
leurs, dilare & érand peu à peu dans le 
” lieu de la divifior , celles qui fonc enciéres; 

& il fe forme en cer endroit une tumeur 
anévrifimale par dilatation, 

Cerre cumeurelt forc perite dans fon 13765 
commencement, elle ne change poinec la 
couleur de la peau , on y fenr un mouve- 
ment de pulfation pareil à celui de l’arté- 
re , elle difparoic loxfqu’on la comprime , 


| 
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& qu’en appuyant le pouce fur l’artéres 
brachiale , on fufpend le cours du fang;, 
mais dès que l’on ceffe la compreflion, 
elle revienc, & quelquefois même avec: 
un petit bruit. 5 

On peur guérir cer anévrifime en faïfanc: 
une compreflion exacte & continuelle à: 
l'endroit de la rumeur après avoir faicren.. 
trer le fang qui la formoir. d 

Lorfque routes les cuniques de l’arrére 
font divifée par la poinre de la F'ancetre’,, 
on s’en apperçoit à l'inftanr, Car, le fan 
artériel forc avec impécuofté , en arcade, 
% pour ainfi dire par bond, fuivanc le 
mouvement de pulfation. Sa couleur eft 
beaucoup plus rouge & plus vermeil que 
le fang vénal, il fe caille forr prompre- 
ment, une compreflion fur l’arrére brae 
chiale en arrête le cours, au lieu que la 
compreflion faire à l’avant-bras ne l’empê- 
che point de couler. 

Dès que l’on a reconnu que le fang vient 
d’une arrére ouverte, on peut le laifler 
fortir jufqu’à ce que le malade combe en 
foibleffe , sourvû qu’il ne s’épanche pas 
aux environs de l’arrére ; ce qui arrive 
quand l'ouverture de Parrére n’eft paswis- 
à-vis celle des régumens. Car, s’il s’épan. 
choit aux environs de l’ouverture > 1l fau- 
droit fans différer en fufpendre le cours en 
ferran forcemenr la ligature, ou en faifanc 
für le champ une efpece de tourniquer, Il 
faut remarquer qu’on ne laiffe écouler le 
fang jufqu’à défaillance qu’afin de pou 
voir mieux l’arrêcer , qu’il y a des perfon- 
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nes qui ne rombe en défaillance que diffi- 


‘cilemenc, & que par conféquenc il eft 


quelquefois dangereux d'atrendre la défail- 


lance des malades. 
Après avoir arrêté le cours du fang , on 


- get fur l'ouverture un petit morceau de 


papier brouillard mouillé &t preflé ; on ap- 


plique enfuice une petite compreffe de la 
larseur de l’ongle , & fur cette cempreffe 
S Le] Ê 


‘plufieurs autres graduées autanr qu’il en 


fauc pour furpalfer le niveau du bras; on 
fait le bandage ordinaire de la faignée, 
mais avec une bande plus longue, l’on def- 
ferre peu à peu la ligarure , & on mec au 
bras fur le crajec des vaiffeaux une compref- 
fe épaiffe qu’on fourienr avec une bande, 


- donc on ferre les cours qui fonc plus près de 


l’ouvercure que ceux qui en fonc éloignés. . 
Comme les compreffes graduées qu'on 
applique fur l'ouverture doivent faire dans 


ce lieu une compreffion auffi exaëte qu'il 


eft poffible , par le moyen de la bande qu’- 
en ferre; il faue metre l’avanc-bras un peu 
en féxion , afin que l’aponévrofe du muf- 


-cle biceps , fous laquelle l’arcére fe crouve 


si 


éranc relâchée par certe firuation, permer- 
ce que la comprefion foic plus exacte, 

Les comprefes font graduées & plus 
élevées que le niveau du bras, afin que la 
preffion ne fe faffe que fur Pouverture de 
Varrére , & non pas fur les parties latéra- 
les du bras. : 

La compreffe appliquée fur le trajet de 
l’arcére du bras & un peu ferrée par la ban- 
de, ralentit le mouvement du fang dans 
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ce vaifleau , & empêche qu’il n’aille frap… 
per crop forcement le lieu de l’ouverture.. 
On mec le bras en écharpe, on recom-- 
mande au malade de ne pas rémuer le brass 
on le faigne , & on lui fait obferver un ré-- 
gune de vivre. | 

. Quand la compreflion eft bien faire &t 
continuée long-rems, elle procure ordi 
nairement la réunion parfaire de l’arcére ,, 
mais fi elle eft mal faire , on s’en apperçoitt 
biencôr à l’extravarion du fang qui s’infil… 
tre dans le corps graiffeux ; ce qui oblige à 
lever l’appareil , & à faire l’opérarion qu’ 
on appelle de l'anévrifme, Le bandage fe: 
relâche quélquefois , lors même que lai 
compreflion eft bien faire , il fauc alors: 
faire une ligarure ferrée avanc de l’ôrer en.- 
tiérement, & appliquer un appareil nou. 
veau , parce que la réunion, quoique déjai 
faire, n’eft pas affez folide pour foucenirt 
l'effort du fang, il faut même continuert 
certe compreffion pendant long cems; catf 
on a fouvent remarqué que l’efvace de disk 
ou douze jours n’elt pas fuffifanc pour pro. 
curer une réunion folide. Quand la com- 
preilion n'eft poinc continuée affez long 
cems , il fe forme un anévrifine réellement 
par divifion , mais qui a fouvenc les figness 
de l’anévrifme par dilatation. 
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